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LE TITRE 
O U L A 

DIDASCALIE. 

CETTE PIECE FUT JOUE'E AUX FETES 
ROMAINES, SOUS LES EDILES CURU- 
LES U P0STHUMIU5 ALBINUS, ET U 
CORNELIUS MERULA, PAR LA TROU- 
PE DE L. AMBIVIUS TURPIO, ET DR L^ 
ATTILIUS DEPRENESTE, FLACCUS 
AFFRANCHI DE CLAUDIUS FIT LA 
MUSIQJJE, OU IL EMPLOYA LES FLU- 
TES INEGALES. ELLE EST TOUTE PRI« 
8E DU GREC D'APOLLODORE, OU EL- 
LE A POUR TITRE» EPIDICAZOME* 
NOS. ELLE FUT REPRESENTEE QUA» 
TRE FOIS SOUS LE CONSULAT DE 
Q. FANNIUS, ET DE M. VALfiRIUS^ 
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4 REMARQUES 

REMARQUES 
SUR LE TITRE. 



a AcTA LuDis Romanis]. Cette Pièce fm 

•*^ jouée aux Fites RomaîneSm Donat die que ce fut 
Xjttdts MegaUupbus , anx fêtes de Cyhèlf, Mais je crois 
que Donat fe trompe , ou que ce pafTage n'eft pas' de 
loi; car cette Pièce fut jouëe après l*£«//«^«/-, la mè* 
me onnée ; elle ne fauroit donc avoir été jouée aux 
Fêtes de Cybèle, puifque ces fêtes écoienc dans le mois 
4' Avril, 6c les Fêtes Romaines dans le mois de Sep* 
lembre. 

bTiBIlSiMPARIBUS]. Où il employa les fiutes 
inégales , ou Syriennes ^ c'eft-à-dire la flûte droite 6c 
la flûte gauche* ' 

c Facta quarto]. Elle fut j ornée quatre fois. 
Ce que Donat Explique, fdita quarto loto; c*eft-à-dire 
qu'elle ftit jouée la quatrième des Pièces de Tfrence» 
Mais j'o/'erai dire que cette explication m*eft fufpeâe : 
quand même il feroit vrai qu'on ii'auruit pas joué 
d'autres Pièces de Térence avant Yjindrîêne^ il feroic 
lOL^ours abfolumenc faux que le Ph»rmîo>. fût la qua- 
trième de Tes Pièces. Le titre dit manifeAement qu'el* 
le fut jouée aux Fêtes Ronuines: elle fut donc la cin* 
quième , puifque VEunu^ne Fut jovée la même année , 
Tendant les Fêtes de Cybèle , qui font avant les Fêtes 
Romaines. Je fat bien qu'on peut opofcr à cela le 
/jttarto , qui félon Farron , cfl diâFérent du qnartskm ^ 
en Je que quarto marque le lieu , & qnartùm marque 
le tems j defbrte que quand on dit qu'un tel fut faic 
Conful (}narto , cela fignifie qu'il fut ait Conful après 
qu'on eut fait trois autres Confuls avant lui % dc quand 
on dit qu'il fut fait Conful qnartùm , cela veut dire 
qu'il fut fait Conful pour la quatrième fois , après l'a- 
voir été déjà trois fois Mais je fai bien aulfi que 
certe règle de Varron n'étoic pas fi généralement reçue 
qu'elle paflat pour une déciuon. (^and Pompée vou* 
lut confacrer le Temple de la Vifiloire , fie qu'il fut 
quei^ion de mettre lés titres , il fut fort embarafli^ 
pour favoir comment 11 deyoic marquer fan troiûéme 
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SURLETITRE. 5 

Confulat, & s'il dévoie mettre Confnl tertîo, où ter* 
g'tim. Les plus favans furent confûlrës fu-r cela ; & apràf 
plufleurs difputes inutiles, Ctcéron fut le feul qui pour 
contenter l'un & l'autre parti , trouva un milieu , qui 
fut de mettre Confmi tert,, fanf achever d'écrire h mot, 
Si la règle de Varr§n eût été certaine, les amis de Pom- 
pée n'auroient pas eu tant de peine à lever fcs doutes» 
& Ctcéron n'auroit pas eu recours à un expédient qui ne 
décide nullement la difficulté. Ainfi je fuis perfuadée que 
faÛa qnartê ûgniâe ici que cette Comédie fut repréfen* 
lée quatre fois la prémièie année; & c'eft pour mar- 
quer le mérite de la Pièce j ce qui rfevoit ôtre nacureU 
Jement le but de ceux qui faifoient ces titres. Car je 
ne faurois m'imaginer qu'ils ayent eu aucun dciTcin de 
marquer dans ces titres la fuite des Pièces; & peuL-r 
être qu'il ne feroit pas bien difficile de le prouver. 

d C. Fannio, m. Valerio Coss]. Sorrt fe 
Ctnfulat de C, Fanntms & de M. Valérîns. C'eft fou» 
le Confuiat de Cm Fanntms Straho Se de A/, ValértuL 
Mejfala, la même annéii que VEunuqfte, l'an de Rome' 
S9^9 ^S9 9^ ^v^°^ ^^ naiflance de Noue •Seigneur.. 



Aï 
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PERSONiE DRAMATIS. 

FROLOGUS: 

FHORMIOyparafims. 

J)EMIPHO\ mer yfntîphmts. 

ANTIPHO, filîus Demiphmis. 

G E TA , fervus Demiphonis. 

DORIO, leruu 

CHREMES, frater Dmipîmis, fif n^fitt 

poZer. 
P H^D R lA, filius OinnuHs. 
D A rus, fervus. 
SOPHRONA, nutrit. 
HEGIO. ^ 

CR ATI NUS. L AdvecaH. 
CRU a S 

P E RS ON JE MD T JE. 

DORCIUM, ancîlliu 
PHANIUM^puella. 

Scena efl Aheniu 



Digitized by VjOOQIC 
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PERSONNAGES 
DE LA PIECE. 

LE PROLOGUE. 
PHORMION, parafite. 
DEMIPHON, père cTAntîphoff. 
ANTIPHON, fils de Dém^pbon. 
G ETA, valet de DémiphoQ. 
D O R lO N , marcband d'efchrvej. 
CHREMES, £rère deD^m^hoa, &pèiedi9: 

Phédria^ ^ . 

PHEDRIA, àls de Chrêmes» & neveade* 

Démiphon. 
DAVUS, yale^ 
SOPHllONArnouricei 
HEGION, ^ 

CRATINUS. L Avocat*. 
CRITON. J 

, PERSONNAGES MUETSl 

DORCION, fervame. 
FKANION, mariée à Antiphon. 

La Scène eft à AthèoeSi 



A 4^ 
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PROLOGUS. 

pOJlquam Poita vêtus Poitam nonpotefi 
Retrahere àfludio, 6P tranjdere hominem in 
aium ; 
Hâaledidis deterrere, ne fcrihoJtt parât i 
Ottî iXa diUitat , quas antehac fecit falndas f. 
5 Tenui ejje eratione, f^fcripturâ levi: 
Quia nufquam infanum fcripjtt adolefcentulum 
Cervam vider efugere , ^ JeUari canes , 
Et eam plorare , orare ut fubveniat fibi. 
Quodfi întelliger^f çUm cùmjietit nov^, 
10 AUoris operâ magis JietiJJe ^ quàmfud; 

Minu^ 

R E M A R QJJ E fi?. 

I. VETUS POETa]. Le vieux Pâète^ C'eil loujoun 
le même Poète Lnfcius Lav'nîus* 

5. Tenui esse oratïone et scriptura leviJï. 
Sent trop fimples , c^* ^«» JHle trop pem élevé» Orati*- 
pour ks caraâères , & fcriptnra pour ]e flile • qu'il 
apellc levîs^ ^f'g,'^% c'eft-à-dire, bai, rampant^ com- 
me HoTMte a die des ver» d'Emàus, gravitate minores , 
^HÎls n étaient pas de poids, Danj une Comédie d*^- 
tijinphane on pèfe le» vtrs à*Efchyte & à* Euripide , 
pour en bien juger. Térence fiic voir Jici bien claire- 
mène la fotifc àe Ton ennemi , qui .lui reproche unt 
cbofe qui ell une vertu dans la Comédie , donc le flile 
doit être fimple, & ne doit rien avoir de relevé. 

6, Quia nusquam insanum scripsit adoles- 
CENTULUM]. Parcf qu'il na pas mis comme lui dans 
fes Pièces un jeune» homme furieux, TW^nce ne pônvoic 
fe mieux excufcr qu'en Faifanc voir que (on ennemi 
n'accufoic fes Pièces d'être fimples èc d'un ftile trop 
bas , que parce qu'il n'avoic pas voulu faire comme 
lui des monflres dans fes Comédies. Cette manière 
de s'excuf r e(l adroite» & ne manque jamais de pro* 
4uire fon e^cc* Ce Lavinins avoic fau une Comédie» 

Ott 
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PROLOGUE. 

TE vieux Poète que vous connoîfTez, Mes- 
^^ fleurs, voyant qu'il ne peut obliger Térenes^ 
à renoncer à l'étude de la Poéfie, & à fe jetter 
dans Toiliveté , tâche d'en venir à bout par Tes 
médifances; car il ne cefle de dire par- tout , que' 
toutes les Comédies qu'il a faites jufques ici 
font tcop fimples, & d'un flile trop peu élevé;» 
& cela parce qu'il u'a pas mis , comme lui , dans' 
aucune de {es Pièces un jeune -homme furieux*^ 
qui dans les accès de fa folie , croît voir Mt 
une biche pourfuivie par des chiens; & que ce^' 
te biche aux abois verfe des larmes, & le prie 
de la fecourir. Si cet homme fe fouvenoit quô* 

& E M. A R QJJ E S. 

oà il a^oïc mîf un caraâère d'un homme que l'amour 
avoir rendu fou» & qui dans U$ accès de fa' fblir 
croybic voir là- maicref& changée en biche * qui étoit: 
pourfuivie par des cbanfeurs , & qui le prioic de la Iè« 
courir. Rien n'eft plus extravagant dans une Piécd^ 
•omxque. 

lO. ACTORIS OPERA MAGIS STETISSE f^UAMC 
SUA]^ Eite dut cet heureux fuccès â l*adrejfe des jiffeurs^ 
Tireme pour ue pas choquer les Romains , en faif^ncc 
voir l'extravagance d'une Pièce qu'ils avoie&t aprou*^ 
v^, dit que cette Pièce ne réuffit que par Tadrefl^ desî 
AÔeurs , qui par leur aâion avoient impofé au peu^ 
pie. Nous devons bien connoître aujourdhui la forcée 
& la vérité de cette ratfon ; car nous voyons tous ler> 
jours des Poètes qui doivent leurs fuccès bien plus ai 
i'habjieré des Aâeurs qvi'au mérite de leurs* Pkdces» 

JT O T E 5; 

4* j9nte hic. , malgré tous lès MS5: Ulc , TéreiU»'^ 
TToy. A702: fur \*AiiDK, Prol, v. 13. 
éi hifjmum' fedt ^ comme Douât a Iw / 
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ra P R O L O G U F. 

Minu^muïto audacitery quàm ladît, l'aieret^ 
Nuncfi quis ejl , qui hoc dicat^ aia fie cogitât,, 
Vêtu* fi Poëta non lacefflffet prioff 
Nullum invcnire Prologum piftuijjet novus' 

15 Quem dicerety rUfi haberety eut malediceretr 
IsfiU refponfiim hoc haberet, in medio omnibuS' 
Palmamejfepofitam, i^i artem traçant muficaim 
Mie adfàmem hune ab'ftudio ftuduit relkere : 
Hie refpondere voluît, non lacejjere^ 

ao BenediÙis fi certajjet , audijjk hene t 
. Quod ab iUo aUatumeftyfibiid ejje relatumputeU 
De illo jam finem faciam dicundi mihiy 
Feccandi quum ipje defe finem mnfaciU. 

R E lil A H Q 17 B S.. 

TU M'INU* MUtTO AUDACITER, QUAM tiEDITï. 
LAOERET], h nt ntns attatjneroU pas avec tant de- 
témérité. Dins coutea le« édiciooi de Tirense ce vert> 
cft fuivi de celui-ci:: 

Ei maghf lacèrent ^masfecipt fabklasî. 

Et leth Pièces, f m* il fait, fetêiént fins agrêéhUs &- 
meilleures^. 

\ Mais je mVtoone qa'ôn ait foufierc ce vers fi long- 
fems dans ce Prologue -, car outre qu'il eft fait fur le 
troifîème vert du Prologue de VAndrîène , il fait ici 
uo fens ridicule^ Qaaod ce vieux Poète n'turoit ja- 
mais attaqué Térence » il n'en aurok pas été pour celi 
plus habile. 

16* In medio 0MN1BUS^ PALMAM ESSE POSI- 
TA M], Je me contenterai de lui dire , «»// s* agit td' 
de gagner le Prix d'honneur ^uî efi fropofé. Térence ne- 
répond pas direûemem au reproche qu'il fè faie faire ^ 
niais fa réponfe ne laiflè pas d'être fort précifè, & dé- 
former la- bouche à fcs ennemie. Car c'eft comme s'il 
difoit: fi Ton ne m'âvoit pas attaqué • Meflieurs, je 
4voif d<» Prologues pour vous apreodre les fuiecs de. 
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P R OL G U K TP 

quand' cette nouvelle Réce de fa façon réuffit fii 
bien, elle dut ce fuccôs à fadreflè des A^eurs^ 
plus qu'à fon propre mérite, il ne nous atta- 
quwoit pas avec tant de témérité. Préfenie. 
ment , Meffieurs , s'il y a parmi vous quelqu'un' 
qui dlfe ou qui penfe que fi le vieux Poète n'a- 
voit attaqué le nouveau, ce dernier n'ayant à^ 
médire de' perfonne , n'auroTt pu faire de Pro- 
logue, je me contenterai de lui répondre qu'il' 
s'agit ici de gagner le prix d'honneur, qui eft 
propofé à tous ceux qui s'apfiquent à travailler 
pour le Théâtre. Pour lui, en empêchant 2ïi 
ftncè- de travailler , il a voulu lui ôter tout: 
moyen de fubfifter; & T4rence n'a eu d'autre-- 
but que de lui répondre. S'il en avoît ufé hon- 
nêtement,. nous aurions eu pour lui autant d1ion« 
nêieté qu'il en auroit eu pour nous; on ne faiti 
que lui rendre ce qu'il a prêté. Mais voila qmi 

iCE M A R Q.xrEs; 

mes Pièces; nais pulfque l'on tâche en toutes' minier - 
rrs de me mettre mal dam votre crprit , te que c'eéf^ 
ici un combat où il s*â|it d^honueur & de réputation»* 
W n*tû pas jufle que je trahifle ma propre caufê s . je- 
fùis forc^ malgré moi de répondre aux calomnies dc^ 
nés envienr^ 

33. QUOD AB ILLO ALLATUM EST, m SIBÏ ïSi 
SE RELATUM PUTET]. On na fait que M rendre ce' 
^*tl avoît prêté. Mot à mot, qn*il penfe que ce qu*tt' 
MUS ayeit aporté lui a été raportè, G^étoil ua proverbe^ 
fort ordinaire dans la bouche du peuple. 

33; PBCCANDI QUUM IPSE de s E- FIMB&l 'NON ] 
FACIT], §jtùîque de gayeté de cœur il cen^nue à faire' 
des foliesê Cette façon de parler eft remar<|(uable , de fe; 
pour ultro^ comme nous difons de lui-même, jffna^dêc 
fêu èem gré, de gayeté de cœur, 

NOTE s; 

aa. Ipfo aVatitmfi , fihi effe id rellatnm , fér'le-phits 
^and nombre des MSS.- 

38; Tnm fnem , fans* autorité } commet au «n ùi^i' 
ftctriti. 

A 6> 
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la ,P R O L O G U §. 

Ntmc quîd velim > animum attendife^ jippùni^t 
novam y. 

1^5 Epîdicazometwn quam yacani comœdiam 
Grcscî , Latinî Phormion nommant j 
Qiita prmas parteis qui aget^ is erit Phormtê 
Farajîtufi per qnem res^ geretur maxumi. 
Volimtas vtjlrafi ad Poëtam accejjerit^ 

Zo Daieoperamy adejle œqua animo per Jilentium; 
Ne fimili utamur fortunâ , atque ujt fumus ^ 
Quum per tumultum nofter grex metm loea eft i 
Quum aStaris vîrtus nobis refiitmt locwn, 
Bonitafque vefixa adjt^^ns^at^ue œqfianimtta^ 
R RM A RQ U ^S^ 

%S. BPIDICA^OMENON QUAM VOCANT COMDEî^ 
rtlAM GR.ECI]. âL'-ff ics Grecs apelUnt Eptdîcazdmc 
nos, Donat , ou pliiôc celui qui Ta abrégé , accuîft 
Térenu de s'être trompé, & il aflure qu'il dévoie écrire. 
^JdUaxomenen^ parce, dit-îl» que h fijle pour laquelle 
on plaide eft apellée EpUicazowen/. Mais ourre qu'il 
«û ridicule d'accufer Xéreme^ Scîpion & Letius de n'a- 
voir pas fu Iç titre de la pièce Grèqsie qu'ils traJuî- 
loienc, ce bon Doreur s'efl trompé lui -marne fore, 
gxoffi^rçment ,, quand il a cru que les Grecs apelloienc 
Eptdîcazornehon la fille pour laquelle on plaidoit ; cac. 
iJ n y a rieif de moins vrai. Ceux qui ont quelque ufage 
de la Ungue Qrè^ue,. favem fore bien q,ue i-rihKccl^i' 
c-^cct & iTTihiceù^oiiieyo^ ^ ne font jamais, dits qud: 
au Juge qui prononce,' ou de h ^^rt'ie qui plaide , &t 
^i d^maïKie, & que la; fille pour laquelle on phiidoic, 
& qui écoit le fujet du procès, n'éioir nullement apeU 
\ée^ Epidi(ax.9metté , mais ^pidhot & epîcUros & epHU» 
Tt'tts, Eptdicazomenos eft donc la véritabte leçoii., Sc 
€*«& comme aoua diriooi k Qemaadfut en J»j^ifè*. £t 
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e(! fini; je ne parlerai plus de luî^ quoique de 
gayeté de cœur il continue fes impertinences v 
écoutez feulement, je vous prie, ce que j'ai àf 
vous dire. ' Nous allons jouer devant vous une 
Pièce nouvelle que les Grecs apellent Epidica* 
zomenos , & que nous apellons Pbormiou , par*^ 
ce qû'utt paraûfe ainfi nomifié y joue le princi- 
pal rôle, & à^jiù c'eft fur lui que roule toute 
l'intrigue. Si vous honorez notre Poète de 
votre bienveillance, donnez- nous, je vous prie» 
une favorable attention , afin qu'il neuous arri- 
ve pas le même accident qui nous arriva , lors- 
que 1er bruit que l'on fit, nous empêcha d'ache- 
ver h Fièce (j[uc dous avions commencée, & 
nous contraignit de quiter le Théâtre. 11 e(l 
vrai que ce malheur fut bientôt réparé"^ par le 
fflérite de notre Tipupe, qui fe vit heureuferaent 
Recourue par votre patience & par votre bouté«„ 

REMARQUES; 

c^eft Phûrmkn qui fait afSgner jfntiphon pour le faîrd- 
coodamner à époufer Phantnm , comme foo pluf pro- 
che parenu 

92. QUUM, PER TUMULTUM NOSTBR CREX MO* 
TUS LOGO TBST], Lorfyne îè bruit que l'on fit Houi> 
empêcha d'achever la Pièce que noms avions commencée». 
Touc le inonde a ciu que^ Ter ence- xeat parler ici de- 
ÏHicjre ; mais c'eft à quoi je ne vofs point ici du couc- 
d'aparcnce « car il y avoic déjà quatre an& que ce mal» 
heur écoic arrivé à ï*Hécyre , Bc depuis ce cems-là cet 
Comédiens avoienc iou6 beaucoup d'autres Pièces 3 fie 
Uns doute VHé^e n'avoit pas été la. (êule malheureufè: 
dans Tes premières repréfentaiioiis* 

NOTES. 

s6. iStMi'i Latine ^ après un M9; très ancien, Bt 
«omm« Plaute en plulkurs endroits: & enfuite, hïè 
Phormionem nomîmat, M. B; remarque fort Hen qua 
t'écoit r Auteur, Bn DOS It Ptiblic , qui donnoic le nom^ 
à «n* €<9Dé(lie» 

^1 
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P U B L r I 
TEK E N T r L 

PHORMIO. 

A cru S PRIMUS. 
s C E N A L 

D A VU Si 

jgMîcusfummus meus^ £? populàrU Gètà^- 
Heri ad me venk: erat et de ratiunculAl 
^ûmpridem apud me relinquum pauxUlulum 

REMARQUAS. 

' Il AlflCUS SUMMUS MEUS ET POPULARIS GÈ« 
TA]« Mon metllenr dmi ér mon comfatrîoU G et a» Pà: 
pnlaris fignifiie proprement ce que 1er Grecs apeîloienc < 
^moff»,, qui eft do même boorg ) ce» qui De figniiîe pas 
toujours qu'on y iiki né, mais feulement qu on ^(oici 
écrit fur le. X4yre^ 6c itir le R ôk 4«8 babjcani. Mai» •- 
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PHORMION 

de; 
T E R E N C E. 

"^rWw"WWWTIWWlrWWwWWWWwlfirWWlrlrWw WirlrlTWwWwWl^ 

ACTE PREMIER.. 
S C E' K E lî 

DAVUS. 

IIT On meilleur ami & mon compatriote Gétai 

vînt hier me trouver: je lui devois encore. 

quelque petite bagatelle d'un refte de compte;; 

R E M A R Q^U E $j. 

comme- noQt- n'éTons rieD en notre langue qui pnHTâ 
exprimer cela par un feul mot , j'aV mis compatriote», 
pour popmUris , quoiqu'il ne foie pas vrai que Dayus^ 
U Céts fuflem de m^me p;iïs ,. comme leur nom mê^ 
me If prouve^ 
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1* P H O R M r O;. Acr. R 

Nummorum: id ut conficerem: confeci; adfiror. 
5 Nam herilem filium ejus duxîjje audiO' 
Uxvrem : et crejdo munus , hoc conradîtur. 
QuàThiniqui comparatum eji^iiqui minus îiabent\, 
Utfemper aliquid addant divîtiofibus! 
^ Quod nie ùficiatim vix de dèmenfofuOy 

10 Suum defrudans genîum , comparjit mîfer,. 
Id illa univerfum abripiety, haud exiftumans^ 
Quanto labore partum* Porto autem Geta 
Ferietur cUi9 munère y ubi herû pepererit : 
Porro alto autem y ubi erit puero natalis dies^ 

15 Ubi initiabunt : omne hoc mater auferet : 
Puer caufa erit mittundi. Sed videon' Getami^ 

R EM A R (l\r E s;." 



7. QUAM INIQUE COMPARATUM ESt , II QUI MINUS- 
H A»E NT , &c. ]. §l^elie mjufitce , bons Dieux que Its^ 
fanvres^ Les Grecs avoienc (ûr cela un proverbe qui« 
rfcoic fort CGmmun: Je hais le pauvre t^td fait des j)r/- 
fens an riche, 

9.QU0D IiLLE UNCJLATIM VIX DE.DEMENSO» 
SUO , SUUM DEFRUDANS GENTUM ,. COM PA Rî- 
SIT MISER]. Tout ce qne ce miférable a pu épargner- 
fou à fi^n, Térence réuillc admirablement à faire des ima<- 
ges.. Il n'y a pas ici unTeul moc qui ne fafle un trait 
mt'rveiUeux & fort naturel. U ne le contente paS' de 
dire unciatim,,fou A fou , & vix , avec beaucoup de peU 
net il ajoute de demenfo fuoy.de fin ordinaire ; 6c parce 
lu'il fè pouroic faire , qu'Un homme qui ëpargneroir d# 
jan ordinaire , ^pargperoit de Ton fuperflu , il revient. 
à la charge , & ajoute fuum defrudant genium mifer „ 
9^i ôtenc :out fujec de douter. Ec cette image de pau* 
vreié 8r demifère eft encore rehauflfée par rinïage con^- 
traire qui la fuit , & qui marque parfaitement l'infàtia^ 
bilité de- cette femme. Id illa univerfunt' abripiet , haud^ 
tififfirnans quanti labore partum: ElU le-raffera tout d^um 



% 
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ScL . L? PHORMION. n 

il me pria de lui ramafler ce peu d'argent; je 
l'ai fait, & je le lui aporte ; car j'ai ouï dire que 
fon jeune maître s'eft marié , & je ne doute 
nullement que cet argenf ne foit pour faire un 
préfent à la nouvelle mariée, QueHe injuftice , 
bons Pieux! que les pauvres donnent toujours 
aux riches. Tout ce que ce miférable a pu é- 
pargner de fon petit ordinaire, & en fe refufànt 
jufqu'à la moindre chofe , elle le raflera tout 
d'un coup , fans penfer feulement à toutes les 
peines qu'il a eues à le gagner. Patience pour 
cela ; mais ce fera encore à recommencer quand 
fa maîtreiFe aura accouché , quand le jour de la 
naillànce de l'enfant viendra , quand il fera 
initié aux grands midéres ; enfin à toutes les 
bonnes fêtes , on donnera à l'enfant , & ce fe» 
ra la mère qui en profitera. Mais u'eft- ce pw 
fà Gétaque je vois? 

R E M A R Q.U E & 

iêmp fans f enfer feulement à tontes les peines , ère» Ce 
mot aknpiet , raflera , eft opofé à conratiitmr. Univers 
fnm , tout d'un coup , l'eil à wicîattm , vix ér de de^ 
menfii fmo i & cet mors haud exijiimans qmanto labore^ 
&C. font opofës \ Jnnm defmdans genfum , 6c à fom- 
parfit mifer. Ce (oac cet imiges cooirairei qui fooc 
ooe grande beauté dans les Ouvrages , & il eft bon do. 
les remarquer. Dcnat avoic bien connu la beauté de 
^paflage. 

D E D E M E N s O s U ]. De fon petit ordinaire. De* 
mtrnfHm étoit la me^re de' blé que l'on donnoit tou^ 
les nois aux efclavés ,- elle tenoic quatre boifTeaux. De^ 
menfum , du verbe demetiri , mefurec , & non pas de 
demere^ ôter. 

IS* Ubi.INITIABUNTI. §ttiand on l* initiera au:e. 
grands mijières. Il y a (implemenc dans le texte , ^nand 
on t'initiera. Ef on a voulu expliquer cela de la céré* 
monie que l'on faifoit quaai on fevroic les enfans i 6c 

NOTES. 

IQu Comperfft mifer ^ dans un MS*Fjfr»«u 
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13 P H O R M I O. AcT. r. 

ACTUS PRIMU& 
S C E N A IL 

GETA. DAVU& 

G E TA. 

CI quis me quaret nifus. .... 

D AVV S. 

Prajio eŒf ddine. 
G ET A 

M ego obvùm combat tibi^ Dave. 
D A VU S^ 

Accipe, hem:. 
JLe&um eji^ cmvenkt numerus^ quantum debuù. 

G E TA 
Amo ter 6f non neglexiJTe^ hàbeo gratiam. 
DAVUS.. 
5 Prafertim ta nuncfura mores ; adeo res redit: 
Si quis quid reddit^ magna habenda eji gratiài 
Sed quid tsi es trijlis ? 

R E M A R Q U E Si 

^andon let-faîfbit manger pour la première fois; car 
on apelloit cela ies initier aux Dfeffes Rdnfét & Potîna.- 
Mais comme cette Pièce eft Grenue , & non pas Laci« 
ae , on ne doit pas recevoir cette explication. Afluré* 
ment Térence parle de l'initiation aux grands myftèreS' 
de Cérêf, Ou initioic les enfans fort jeunes ; on peuc 
voir mes lUmar^ues fur la U Scène de TAâe IV. da- 
PiutHS d'jirijiophane* 

Ibid. Enfin â tontes^ les bonnes fêtes ], J*ai ajout<Ç ce# 
U ponr faire entrer dans Tef^k de Davus ; car lors- 
qu'il dit ubi initiabmnt, il ne le dit pas comme s'il vou- 
Ibit. s^arrécer là. y mais il le prononce- en traînant le 
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ACT E PREMIER. 

SCENE IL 

G E T A. D A V U S. 

GE T A. 

CI un certain roulfeau vient me demander. . • ». 
•^ D A V U S. 

Le void f épargne-toi la peine d*en dire da^ 
▼antage» 

G ET A. 
Oh, Davui. fe fortois pour aller chez toi. 

DAVUS. 
Voila ton argent » ii eft de poid», & tu y 
trouveras le compte* 

G E T A. 
Tu me fais plaifir, & je te remercie de tout 



DAVUS. 

Tu as raifon , de la manière dont on vît au- 
jourdhui on doit être bien obligé ans gens qui> 
payent leurs dettes. Mais d*où vient que tu e$^ 
frifte? 

R E M A R Q^Xr E S. 

woc , pour felre entendre qu'il 7 avoît encore bien 
d'amret occafiont de faire des pr^fens à la nouvelle^ 
mariée , mait qu'il ëcoit las de les compcer , te c'eft^ 
ce que Douât avoic bien fenti- s car il die mH initia^. 
émnt g hfa fie tnferendum efi : non ^nafi hoc folumfit^^ 
fU, ^uéfi defatij^atnt fit tnnmerando ouafiones dandornm 

MUwBTWtlO^ 

2v kco OBVIAM CONABAR TIBl]; Je firtoii four aller* 
thex. toi, Consri, tâcher, en cet endroit (ignifie coghare,, 
penfer. Les Latins t'en font très (bu?ent 1èr vis en ce 
fèns-là • 6e Plante a dit même ». tonata froloqfsi , goucr 
tflitstMt dire Tes penfées* 
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20. P H O R M r O; Acp. I. 

G E TA, 

J^gone ? nefcis quo in metu , gf 
QuantQ in pericîo Jtmus, 

D A FUS. 

Quîd ijlbuc ejl? 
G E T A. 

Scies y. 
Modb ut tacere pqffts. 

ÙAVU S. 

Abi fis , infciens r 
ïo Cujus tu fidem in pecuniâ perjpexeris^ 

Ver ère et vérha credere^ ubi quid miht lucri ejf. 
Te f aller e'i 

G E TA. 
Erge aufculta- 

D AVU S. 

Hanc operam Vîbî dico^ 
G E T A. 
Senis nofiri, Dave , fratrem major m Chremem 
Nojlin*? 

D AVUS^. 

Quidni ? 

G E T A. 

QuidP ejus gnatum Phcedriam? 

D AVU S. 
15 Tanqmm m 

G E T A: 

Evenitfsnibus. ambohus fimul 
Iter , tlli in Lemnum ut effet , noftro in Ciliciant 
Ad hofpitem antîquom : isfenem per epijlolas. 
Telkxity mode non montes auri pollicens. 

DAVUS. 
Cui tarM état res^ fif fupe.reratî' ; 
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Q E T A. 

Qui moi? helas! eu ne ùis pas la crainte & 
le danger où je fuis. 

D A V U S. 
Qu'y a-t-il donc? 

G E T A. 
Tu le fauras , pourvu que tu (bis homme à 
te laire. 

D A V U S. 
Va, tu es bien fou; doit-on craindre de codi- 
fier fon fecret à un homme à qui Ton a confié 
fou argent fans s'en être mal trouvé? Que ga- 
gnerois-je préfentement à te tromper? 
G E T A. 
Ecoute donc. 

D A V U S. 
]e te donne tout le tems que tu voudras, 
parle. 

G E T A. 
Davus ', connoîs - tu Chrêmes , le frère aine 
de notre bon-homme ? 

DAVUS. 
Pourquoi ne le connoitrois-je pas? 

G B T A. 
Et fon fils.Phédria, le connois-tu auffî? 

DAVUS. 
Comme je te connoîs. 

G E T A. 
Il faut donc que tu fâches que ces deux vieil- 
lards font partis en même tems , Chrémôs pour 
aller à Lemn^s , & notre bon-homme pour aller 
en Cilicie , chez un ancien hôte qui l'a attiré 
par Tes lettres , où il lui promettoit prefque des 
montagnes d'or. 

DAVUS. 
Quoi l ce bon-homme s'eft lailTé aller aîafi à 
ces belles paroles » un homme fi riche? 
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G E T A. 

Definas: 
lâo Sic efi ingeniunu 

D AFVS. 

Oh^ regem me ejje oportuît! 
G E TA. 
Abeuntes ambohic tumfenes me filns 
Açlînquura quafi magijirum. 

D AFUS. 

O Geta^ provinctam 
Cepijii duram. 

G E T A. 

Mihi ujus venit^ hocfcîo. 
Memînî relinqui me Deo irato meo. 
«5 €(r;>f advorfari prima : quîd verbis epu'Jif 
Senifidelis dumjum , fcapulas perdidi. 

DAVVS. 
Venerein merttem îfihœc mihi: mm jfiwr infcitiaejl^ 
MvorfumJUmulum calcesl 

*?;^?ii REGEM ME ESSE OPORTÛITI, îîi 
farhleH c efi dommage que je ne fiis grand Seigneur 7 CeR^ 
à-dire que c cft grand dommage qu'il ne foie riche; car 
il fauroie bien mieux jouir de fon bien que Démîphon^ 
« Il n iroit pas comme lui au bouc du monde pour de- 
venir plus riche. '^ 

«4- MEMINI RBtiNQUI MB DfiO HIATO MEOl. 7e 
me fQMvtens fort bien que ce jmf-lâ le Dieu qui me brt^ 
iege m avott abandonné. Le* Payen« écoienc perfiiad^i 
que chaque homme avoic un bon Génie , un Dieu qut 
le protégcoit, qui le conduifoit , & que quand ils corn- 
hoient dans quelque malheur, ou qu'ils faifoient quelque 

ivok^btdS/' ^' ^"^ '' ^" ^^'^^ ^° ''^'^ ^ 
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GETA. 

Ceffe de t'étonner, c^eft fon naturel» 

D A V U S. 
Ho y parbleu c'eft dommage que je ae foîi 
£rand Seigneur. 

^ GETA. 
Ces deux vieillards donc en partant m*oiit 
laiffé ici auprès de leurs enfans comme leur 
Gouverneur. 

DA VUS. 
Mon pauvre Géca , eu as pris là im mécliaat 
emploi. 

GETA. 

Je fais ce qu'en vaut l'aune, &}e mefouviens 
fon bien que ce jour-là le Dieu qui me protège 
étoit en colère contre moi & m'avoit abandon^ 
né. D'abord je commençai à réfifter aux volon- 
tés de ces jeunes- gens; mais à quoi bornant de 
difcours? pendant que j'ai été fidèle à mon mal* 
ire, je m'en fuis toujours fort mal trouvé* 
D À V U S. 

Je m'en doutois bien. Quelle folie de regîm* 
ber contre faigulilon! 

28, AdVORSuUM STIMULUM «ALCESlir 
^tile folie de regimber contre l'di^mlUn! C'eft un pro- 
Terbe fore ancien ^ sdvorfmn ftimulmm-xaUet, On loiu. 
entend jaasre ou extendere, Efchyle Ta exprimé tout 
du long dans (xm Tumithéei ëxèif «r^«$ Kttrfct »A?c9 
Êjcrgtsïi, Si tn m*en croîs tu ne regimberas pds contre 
Vmgmllon* Notre Seigneur lui-même s'efi fervi de ce 
proverbe, dur mm efi centra JUnteUmm calcitrare* AÔ, IX, J, 

NOTES. 

s6. Senihms^ parce qu'au v. si. il y a ambefenesi 
27* Venete in mentem mi ijihac : fnr la plupart d^ 
US3, N^mqne apr«i cous les MSS. 
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A4 P H O R M I O. ACT. I. 

GET A. 

Cœpi bis omnta 

Facere , /ihfequi quœ vellera. 

D AVUS. 

Scîjii utiforo^ 

G E T A. 

3^ Nojler malî nil quîdquam primb. Hic Phœdriê 

Continua quandam na&us ejl puellulam 

Citkariftriam : hanc amare cœpit perdîtes 

£a ferviebaù lenoni impurîjjflmo : 

Neque , quod daretur Quîdquam : id curarant patres» 

35 Rejlàbat aliud nihil, niji oculos pafcere , 

SeUari, in ludum ducere^ Ê? reducer^: 

Nos otîofi operam dabamus Phadriœ. 

Jn qiio hac dîfcebat ludo , ex adverfo ei locê 

Tonjlrina erat quadam: hîc folebamus ferè 

4.0 Plerumque eam opperiri, dum inde iret domum. 
^ Jnte- 

R E M A R Q.U E s. 

a* SCISTI UTI FORO]. Tm as fuiyi comme on 
flît le cours du marché. CTcfl une métaphore prife de4 
marchands qui s'accommodent au tems , & qui mettent 
le prix aux mar<:handifes félon le cours de la foire ou du 
marché. Smèque s'en eft fervi , mamurforo^ & quoi 
^ors fe*et dquo feramms anima, 

76. In ludum OUCERE], De l accompagner quand 
tlle alloit chexfes maîtres de mufiqne. Car en Grèce il 
y avoîc des lieux où les filles alloienc aprendrc à chanter 
& à jouer des inftrumens > il y en avoit auffi pour les 
gardons. On peut voir mes Remarques fur le Prologue 
du Rudens de Plante. 

37. Nos OTIOSI OPERAM DABAMUS PHiE- 
DRl-«]. Et nous , qui n* avions rien de mieux â f^^'* 
Cet ottofi n'eft pas une épiihètc, mais une raifon. C eft 
ce ^'jipollodore avoit dit , »«/»»? <^« o-w*>M'^tfV*^<'- 
mus étions de grand loifir , comme mon père a cor; 

rige 
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G E T A. 

Auffi pris- je bientôt le parti de faîre tout ce 
qu'ils vouloient, & de ne leur contredire en rien 
D A V U S. 

Tu as fuîvî , comme on dît , le cours du marché 
G E T A. 

Notre jeune maître {Antîphon) ne ût rien da 
mal les premiers jours. Pour Phédria, fon pè. 
re ne fut pas plutôt parti , qu'il trouva une cer. 
laine chanteufe dont il devint fou. Cette fille 
éioit chez un marchand d'efclaves, le plus înfa- 
me coquin du monde ; nous n'avions rien à 
donner, ^os vieillards y avoient mis bon ordre. 
Notre jeune amoureux n'avoit donc d'autre 
coufolation que de repaître fes yeux, de fuîvre 
(à maîtreiTe, & de l'accompagner quand elle al. 
loit chez fes maîtres de mufique, & delà rame- 
ner chez elle. Et nous, qui n'avions rien de 
meilleur à faire , nous fuivions ordinairement 
Phédria. Vis-à-vis du lieu où cette fille alloic 

R E M A R Q^U E S. 

rîfé ce paflâgc, qui eft entièrement corrompu dana 

39. TONSTRINA ERAT QUiEDAM: HIC SOLEBA- 
MUS FERE PLERUMQUE EAM OPPERIRll. 7/ y a- 
ycit une hwtîqne de barbier. C était -là que nnus atten^ 
dims Je plms fimyent qu'elle fortît pour s'en retourner. 
Cej boutiques de barbiers étoient le rende* -vous or- 
dinaire de tous les fainéans de fa ville qui s'y aflim* 
bJoicnc pour caufer. C'eft ce qui avoit donné lieu au 
proYerbe x5fteMii XmXiù, , catjmet de hemtiqui de bar* 
hier» Théophrafte apeiloic les afTemblées de ces bouti- 
ques ucnei TVfMf^Ttm. des fefitns oâ on ne boit ni ne 
^^nge, parce qu'on n'y faifoic que cau&r. Voila donc 
ce qui fonde ce que Géta die ici , qu'ils attendoiene 
dans cette boutique de barbier que cette fille fordc* 

NOTES. 
38. Exsdverfmm, comme Prifcien l'a cité. 
Tome III. B 
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Interea dum fedemus UHc^ intervenît 
Mokfcens quidam lacrumans: nos mirarier; 
■P.ogamus quîdfit. Nunquam œquè y inquit, ae 

modo 
Paupertas mîhî onus vîfum ejl £f mîferum, Çf 
grave. 

45 Modo quandam vidi vîrginem hue vîcintœ 
Miferam , fuam matrem lamentari mortuam. 
Eajita eraù ex advorfo: neque iîlî henevolens ^ 
Neque notus , neque cognatus, extra unam anicu* 

lam, 
Quifquam aderat , qui adjutaret funus. Miferî* 
tum eji. 

50 Virgo ipfafacie egregiâ, Quid verbîs opu'Jii 
Commoraù omnes nos, Ibi continua Antipho , 
Voltîfne eamus vifereP jilius; cenfeo: 
Eamus, duc nos f odes. Imus, venîmus^ 
Vîdemus* Virgo pulcra: (j^ 9 quo magi' diceres, 
Nihil aderat adjumenti ad pukritudînem. 

55 Capillus paffus ^ nuduspes, ipfa horrîda: 
Lacrumœ , vejlitus turpis , ut ni vis boni 
In ipfâ inejfet forma f hacformam extinguerent. 

R E M A R Q^U E S. 



4t. INTERVENIT ADOLESCENS QUIDAM, &cj. 
I^oHS voyons font d'un coup un jeune^homme» Daot Afol' 
hdore cet homme éroit le barbier , le maître de la 
boutique où ils étoient , qui venoit de couper les 
cheveux à la jeunç fiJle dont il va parler. Car en Grè^ 
rte le3 parens & les amis du mort , pour témoigner 
leur deuil , fe faifoient couper les cheveux & les mei- 
toient fur fon tombeau> Térence a retranché avec rai- 
fon cette çirconÂance qui lui école inutile» 6c qui ni 



Digitized by VjOOQIC 



Se. IL LE PHORMION. 07 

prendre (es leçons, il y avoît une boutique de 
barbier. C'étoit là que nous attendions qu'elle 
forcît pour s'en retourner. Un" jour que nous y 
étions , nous voyons arriver tout d'un coup un 
jeune-hpmme qui pleuroît; cela nous furprend, 
nous demandons ce que c'efl. Jamais, dit-il, la 
pauvreté ne m'a paru un fardeau Ci infuporta* 
ble que préfentement : je viens de voir par ba- 
zard dans ce voîfinage une jeune fille qui pieu* 
re fa mère qui vient de mourir, elle eft près du 
corps, & elle n'a ni parent ni ami , perfonue en» 
, fin qu'une pauvre vieille qui lui aide à faire Ces 
' 'funérailles : cela m'a feit une grande compas-* 
fion; cette fille eft d'une beauté charmante. Que 
te dirai -je davantage, Davus? nous fumes tous 
touchés . de ce difcours , & Antiphon prenant 
d'abord la parole. Voulez- vous, dit-il, que nous 
allions voir? Un autre dit: Je le veux, allons, 
menez - nous , je vous prie. Nous allons , nous 
arrivons, nous vo3^ns. Quelle étoit belle! Ce- 
pendant ,^imia$ineH:oi^Davus, qu'elle n'a Voit pas 
la moindre chofe qui pût relever fa beauté. Ses 
cheveux étoient en deibrdre, fes pieds nuds; la 
douleur étoit peinte fur fon vifage; un torrent 
de larmes couloit de fes yeux ; elle n'avoit que 
de méchans habits; enfin, elle étoit faite de ma- 
nière , que û elle n'àvofit Vu Un fonds de beauté 
à toute Ibrte d'épreuves, tant de chofes n'au- 

R E M A R Q^U E & 
(ouvolc pas être fort agréable aux Romains» 

'Î8«H^C FORMAM EXTINGUERENT J. 
Tant de chofes n*amr oient fas manqué de l* éteindre. J'ai 

■ ''iff b -^' a si 

4f. Vî(a ejif àzn$ uû excellent MS. 8ç comme Pria- 
cJcD a lu. . 

A7. Exadyorfnm, luivanc trois MSS. Faern* 
- *^ B 2 
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Ille qui îlîam amabat fidicimmt tarAummodo^ 
60 Satisfcita^ inquit: nojier verb, . . 
D AV U S. 

Jamjcio^ 
Amarc cœpit. 

G ET A. 
Sein* quàmf qub évadât 9 vide. 
Pojlridie ad anum re&à pergit : obfecrat , 
Ut Jtbi ejus faciat copiam : illa enim Je negat « 
Neque eum œquom ait facere : illam civem ejji 
Atticattij 
65 Sonanif bonis prognatam : Si uxorem veîit ^ 
Lege id libère facere : fin aliter ^ negat. 
Nofter quid ageret^ nefcire^ illam ducere 
Cupiebat, Êf metuebat abfentem patrem» 

D A F U S. 
Non fi redijfety ei pater veniam daret? 

G E T A. 

' 70 Illene ? indotatam virginem atqui ignobilem 
Daret illi? nunquam faceret. 

D A F U S. 

Quid fit deniquel 

G E T A. 

Quîdfiat^ eft parafitus quidam Phermio» 
Homo confidenSiqui^illumDii omnesperduinJtî 

REMARQUES. 

voulu conlènrer ce mot etcttnguere , éteindre , qnl etl 
le terme propre pour la beauté, qui n'ed qu'une eT- 
péce de lumière & de feu. Mais la beaure du moc 
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loîent pas manqué de Téteiiidre & de l'eflàcer ♦. 
Celui qui aimoîc la chaoteufë dit feulement: £i* 
le ell aflez Jolie 9 vraiment; mais t Ton frère. 
D A V U S. 

Je vois cela d'ici t il en devint amoureux dés 
le moment. ' 

G E T A. 

Sais -tu avec quelle fureur? Voî jufqu'où alla 
& folie. Dès le lendemain il va trouver la vieil* 
le dont je t*ai parlé , il ta prie de lui faire voir 
cette fille; elle »&fufe, & lui repréfènte qu'il a des 
defleîns fort injuiles; que cette fille e(l citoyen- 
ne d'Athènes, qu'elle eft bien élevée; qu'elle 
eft de bonne femille ; que s'il veut l'époufer, 
les loix lui en faciliteront les moyens ; & que 
s'il a d'autres intentions , elle ne peut plus ni 
Tentendre ni le voir. Notre homme ne fut d'a- 
bord à quoi fe réfoudre; fl mouroit d'envie de 
répoufèr, mais il craignoît (bn père. 
D A V U S. 

Quoi , après que fon père auroit été de re« 
tour, n'auroît-il pas confenti à ce mariage? 
G E T A. 

Lui? U auroit donné à fon fils irae femme fans 
bien, & une inconnue? jamais il ne l'aurbit fait. 
D A V U S. 

Qu'arrive- 1- il donc enfin? 
G E T A. 

Qu'arrive-t-il? Il y a un certain parafite nom^ 
mé Phormion, homme entreprenant > lequel. ..• 
Que les Dieux puiifent l'abimerl 

** Phédrit* f Aiicîphoii; 

R E M A R au E S. 

eft bien plut fenfible en Latin t oà le mot forma ne 
fif otfie propremenc que chaleur , du mot forrutu , taJé 
dms, chaud. 

B3 
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D A V U S. 

Quidisfeciè? / ^ 

G E T A. 

Hoc confilium, quod dicam^ dédit. 
75 Lex eft, ut orbœ quijînt geûere proxumi , 

lis nubant : £f illos ducere eadem haclexjubet. 

Ego te cognatum dieanif 6f tibifcribam dicam » 

Faternum amicum me adjîmulàbo virginis. 

Ad judices yeniemus : qui fuerit pater j 
gQ Qiue mater ^ qut cognata tibi Jtty omnia hcec 

Confingam : quod erit mihi bonum atque comm^ 
dum^ 

Quum tu horum nihîl refelles^vincam/cilicet^ 

Pa$er aderit : mihi parata lites: quid med ? 

Jlla quidem nojlra erit. 

D A ru S. 

Jocularem audaeiam ! 
G ETA. 
85 Perfuafit homini: fqQum eji: ventum ejl: vin- 
cimur: , 

Duxit. 

REMARQUES. 
7y. Lex est, ut orb^e qui sint genxre 

PROXUMI, IIS NUBANT]. Il y a mnc M ^mi porté' 
5«tf Us ùrphelines fe jnaftenê à leurs ptfts proches parens»' 
La loi e(l dans ces mêmes termes: OrkM, qni funt ge^ 
nere proxtmi , eis nubunto, Oi) peut voir la remarque 
fur la y Scène du IV Aâe des Adetphes. £a loi lais* 
foie la liberté aux orphelines de (ê marier ou de ne fè 
pas marier. Mais (i elles voalotenc fe marier, il falloic 
que ce fût \ leur proche parepc, au- lieu qu'elle impo» 
Ibic à ce plus proche parent la nécedité d'époufer â 
parente orpheline , s'il en étoit requis* C'eft ce que Dom 
nat a voulu dire quand il a écrie» mn duas res jmhet bdc ^ 
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D A V U S. 

Qu'a- 1- il fait t 

G E T A. 

Il a donné le confeil que je vais te dire. II y 
a une loi qui ordonne aux orphelines de fe ma- 
rier à leurs plus proches parens , & cette même 
loi ordonne aulîî aux proches parens de les épou- 
fer. Je dirai donc , lui dit-il , que vous êtes le 
plus proche parent de cette fille; je ferai fera- 
blant d'être lami de fon père, & je vous ferai 
affigner. Nous irons devant les Juges; là j'étale* 
rai toute la généalogie; je dirai qui étoît le pè- 
re, qm étoit la mère, à quel degré vous êtes 
fon parent, le tout de mon invention: & ce qu'î! 
y a de bon & de commode dans cette affaire » 
c'eft que comme vous ne vous opofez pas beau- 
coup à ce que je dirai , je gagnerai mon procès 
fans difficulté. Votre père reviendra, il me pour* 
fuivra, que m'importe f la fille fera toujours à 
nous. 

D A V U S. 

Voila une plaîfante entreprife l 
G K T A. 

Il perfuade notre homme; on fuit ce bel ex- 
pédient, nous allons devant les Juges, nous Com» 
mes condamnés, il fépoufe. 

REMARQUES. 

«114 Ux;ftd puellts psrmhtît nMhtre^cognattt Cùgît dMcete, 

8l. QUOD ERIT MIHI B QPÎ U M ATQUB COWMO-» 

]»UM]. Et ce qu'il y a de bon éf de commode dans cette 

affaire on oe peuc pas douter que ce ne (bit là le fens 

du vers Lacin« Donat s'y eft trompé en prenant ces p.a- 

foles pour formule ; gjwi fanfium felixqne fit. Comme 

ii Phormion avoic cherché à s'encourager par ce bon aiw 

gure. U n'y a rien de plus froid ni de plus mal imaginé»^ 

NOTES. 

Sf* Perfuafmmfi , comme dans UB MS» & comm» 

Dooac parole ayuir Ui. Fafrm Cela cft beaucoup mieusi. 

134 
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D A r U S. 

Quid narras! 

^ G E TA. 

Hoc quod audis. 
D A V U S. 

Geta, 
Quid te fiOurum eft? 
^ G ET A. 

Nefcio hercle. Unum hocfchi 
Quod fors fer et , fer émus œquo animo. 

Places: 
Hem îjlkuc viri eft officium. 
G ET A 

In me omnisfpes miki eft. 
D A FU S. 
Qo Lauda. 

G E T A. 
Ad precatorem adeam , credo » qui mihî 
Sic oret: Nunc * omitta^ quœfo^ hune: ceterum 
Pofthacfi quidquam , nihîl precor: tantummodo 
Non addat: Ubi ego hinc abiero^ vel occiditot 

D A V U S. 
Quid padagogus ille , qui cithariftriam? 
P5 Quid rei gerit ? 

G E T A. 

Sic 9 tenuiter. 

D A F U S. 

Non multum habetf 

Quod detf fortaffe. 

CE- 

* Vulg. amitte* 

RBMARQ.UES. 

94* Quid Pjbdagogus ille]? Et cet amou» 
remx tranfi qui comme un PédagngiUy 2cC/ En Grèce on 
apelloic PSâagogncs les valecs qui alloienc mener les 
eofans à Técole , ôe qui les ramenoienu C'eft aind 

qM 
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B A V U& 

Que me dh- tu là? 

C E T Ar 
Ce que ta entends, 

D A V U S- 
Ab, mon pauvre Géta, que vas-tB dcverfr? 

G E T A. 
Je ne fais. Ce que je fais fort bien , (feU que 
je.fuporterai courageufement tout ce que la fos- 
tuiie m'envoyera. 

D A V U S. 
Voila qui me plaît, c'efl avoir du courage.. 

GETA. 
Te n'ai d'elpérance qu'en moi feul* 

D A V U & 
C*eil bien &lt* 

G E T A. 
Vraiment oui, j'aurois recours à un&iterceSr 
feur qui viendroit dire foiblement: Ah, laiflez-- 
fe , je vous prie ; s'il ftit jamais la moindre 
iàute, je ne vous prierai plus pour lui* Ce fe- 
loit même beaucoup s'il n'ajoutoit pas : Quand 
je ferai forti , affommez^- le Ci vous voulez. 
D A V U S. 
Et cet amoureux iranfl qui va comme un Fê> 
iUgogue conduire & reconduire cectc chanteufe> 
comment fait- il fes affaires ? 
GETA. 
Ma foi pauvrement; 

D A V U & 
£ û*a peut-être pas beaucoup- à. donneit 

REM:ARQ^t7 EST. 

«ne Sêirate étoir apellé le Piédagogue à- AlMade ^. parer 
^n'i] le fuivoit par -tout. Phedria eft apeilé^ici Pédar 
frgue, fur ce que Géta a dit de lui dani le ver* ^ 
ScHémr'n Imdum daccn^ & Ttàmtrfx 
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G K TA. 

Imh nihtl^ nififpem meram, 
D A V U S. 
Tater ejus rediit > an non ? 

G E T A. 

Nondum» 

DAVUS. 

^td? fenem^ 
Quoad exfpe&aùis vollrum? 

G E T A» 

Non certum fcîo î 
Sed epîJloUm ab eo aîlatam eQe audivi modo , ^ 
ïoo Ad portitores ejTe delatam: Jumc petam* 
D A V U S. 
Numqutdy Ceta, aliud me visf 
G E T A. 

Ut hene fit tibi 
fuetf heus: nemonT hue prodit^ cape y da hoa 
Dorciiu 



A C T U S P R I M U S. 

S C E N A III. 
A N T I P H O. P H /E D R r A. 

A N T I P H O. 

ADeon* rem rediîjfe^ ut 9 qui miki confiéltum 
ç//if optumê y élit y 

REMARQ.UES. 

100» Ad portitores esse delatam]. 
flft*ti y a ttne lettre de M chez. Us mMitres des ports» 
Les inaîtret des ports ^coieur cfux qui tyoienc prit ie 
parti des droits que dévoie paytr. tout ce qui entroic 
dans le pays, ou qui en forcoit, & cette coaiumfi ^toic 
en Grèce comme en Italie, 
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G E T A. 

Rien du tout que des parolesw 
D A V U S. 
Son père eft- il revenu ? 

GET Ar 
Pas encore^ 

D A V U S. 
Et votre bon -hoinme, quand Tatrendèa-vous? 

G E T A. 
Cela n'èff pas encore bien certain; mais ow 
Tfent de me dire qu'il y a une lettre de lui chez 
fes maîtres des ports; je vais la prendre. 
D A V U S. 
N'as- tu plus rien à me dire y Géta? 

G E T A. 
Je te fouhaîte toute forte de bonheur. Hola^ 
garçon, n'y a-t-il là perfonne? prenez cet ar>- 
gent^ donnez -le à Dorcioo. 

A C T E P R E HIER. 

SCENE IlL 
ANTIPHON. PHEDRI& 

ANT I PHON. 

pAut-îJ donc, Phédria, que je me fois miâ? 
. eu état de ne pouvoir penfer qu'avec des; 

R E M A R CLU E s. 

T. AdEON* REM REDIISSE, UT QUI MIHI CON*- 
8ULTUM KSSE OPTUME \T.LIT]. Faut mil donc , Phé*^ 
drîa^ if ne je me fûts m'ts en état ^ &C. Ce qu'jinttphêmi 
die ici marque bien naturellement let malheareures fui' 
tes du vice & de la débauche, qui forcent à redouter Iti 
préfencc de ceux mêmes dont on eu Ic^ plui tcadïtmfacc 
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Phadriaypatrem exttmefcamyuhi in mentemejui 

* adventûs vemtl 
Quod ni fuijjem tncogitans^ita eum ex/peEtarmy 

uùparfuk, 

P H JE D R I ji. 
Quid ijibuc eft? 

A N T I P H 0. 

isfacinoris mhi 

S Sisl ni id fuadere in 

Neu quod mhi prin*^ 

Non mihi ilîos œgrè 

jtt nfin quotidiana cura hac angeret animum». 

PHJE.DRIA. 

Audio% 
ANTIP H O. 

Bum exjhe&o quàm mox veniaùy qui aditnat hantt 
mihi cpnfue^udinem. 

* Vulg. sdvtntù 

SEMA RQ^UESb 

7« No N P T I T o s ESSEM : FUISSET TUIT MIHI 11^; 
LOS ^GRE ALIQ^UOT DIES]. Je n^smrots fa^ eu Im 
ferfonne que j'aime : eh bien , j'amroii mal pajfé ^uel-^ 
ques jênrs» Antre leçon bien imporniite: En comba- 
tant r» paffion , en lui réfiOanc , on eft ^uice pour 
quelques jouri de peine i mais en la ratisfàifanc » on 
coure rVfque de fe rendre malheureux pour toujours» 

9. DUM EXSPECTOQUAM MOX. VE NIAT, QUI 
ADIMAT HANC MIHI C(»«SUETUDINEMX Prn^ 
dant qu*à toute heure , ér â têut momeut j'attends l'atm 
v/y/# d'un père f »/ va me priver de toute la douceur de 
ma vte. Ces derniers mdts. ««/ va me priver , &c. Zone 
Bùs avec beaucoup d'arc , »oc iU 6Mt £orc xi^cefTaitcc^k 
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Se. m. LE PHORMION. 37 

frayeurs mortelles au retour de mon père , cte 
l'homme du monde qui m'aime avec le plus de 
lendrefle, & qui me veut le plus de bien! AhE 
fi je n'avois pas été tout- à- fait înconfidéré, j^ 
fattendrois préfentement avec tous les (èntimens 
que je devrois avoir. 

P H E D R I A. " 

Qu*e(l- ee donc que ceci ? 

A N T I F H O N. 

Me le demandez -vous, vous quîavez été ter 
témoin & le confident de TaéHon hardie que Je 
viens de fake? Plût à Dieu que Phormion ne 
fe fût jamais avifé de me donner un fi perni* 
cîeux confeil; & qu*en fervant ma paflfon il ne 
m'eût pas engagé (tas une afl^fre qui va être 
la fource de tous mes maux ! Je n'aurois pas eu 
la perfonne que j'aime ; eh bien j'aurois màli 
palfô quelques jours ; mais ce chagrin continuel 
ne me rongeroît pas le coeur, 

P H E D R r A. 

le vous enteads^ 

ANTIP HON. 

Pendant qu'à toute heure & à tout moment 
fattends l'arrivée d'un père qui va me priveï 
de toute la douceur de ma vie.. 

& EM A R au ES» 

làos cefa 00 crolroic qae tontes \n bonnei réflexion» 
tgi'Antîfbon vient de faire te fon repentir ne vien^ 
nenc que de fon dégoût , ce qui let rendroic vaines;^ 
mm eUet Tiennenc de Ii violence de fon amour ^ c» 

N a T B Si 

». Tatrem «r extimefcam , mhî ejus aiventt vtnît im 
mentent^ comme a cité Prifcien.^ 

4« ^id ijihuc ? rogîtas , en faveus du vers» Mi c*»» 
fàMs Jts\ fur la plupart des MSS. 

9 ^i f^m rmhl adimat i^nfitoudinem ^%^tbt> giefî^ 
«ue cous les MSS, 

^7 
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F H M D RI A. 

I« Jlihi quia défit quod amant ^ œgri ejl : tibi, quii» 
fupereji, dolet. 
jîmore àbundas , Antipho , 

Num tua quidem hercle certè vtta h«c expetendai 

optandaque e/î. 
Ma me DU bene ament, utmiU lî'ceat tam dîUy, 

quod amo , fruî. 
^am depacifci mortem cupio. Tu cmjîdto r«* 

ter a ,. 
15 ^id ego ex hdc inopîâ nunc capiam^ ^ quid ti^ 

ex ijlhâc copia : 

Ut m addam quod fine fumtu , ir^enuamy libe* 

rakm naâus es : 
^iod habes\ ita ut voluifti, uxorem fine malê 

famâ: palam 

REMARQUE S\ 

qui eft honorable à fa maîcreflTe qui reftfera fa femme;. 
& eft d*un grand poids pour le Tpcûateur. Dmat k- 
fort bien remarqué: §l^Mm amatorîe hijHatnr jlntîpho;, 
errant qtâ pntant eum pœnîtere deftdertîi nam Jt hoc efi^, 
nec marUus firmms vîdebUur fort. Sed hoc d'tcît ; facU 
Uni fnîffe abfiihere vîrgîne intaSh , qMam f^ cum ç«5" 
jam eonfaeverh, 

Itf. UT NE ADDAM QUOB SINE SUMTU, &C.j; 
Je ne parle pas même d» bonheur, &u Toute* ces lé^ 
flexions de Phédrta font naturellement tirées de foQî 
état , qui en effet eÛ très opofé à celui à* jintiphon.. 
€e dernier a fa maîtrefle fans aucune dépenfe, au -lieu- 
que Phfdrîa eft obligé d'en faire une confidérable 
pour retirer la fienne des mains du marchandi jénti' 
phon a une maîtrefle de condition libre, ÔC lui il en a-. 
une efclave; celle d'Antîfhon eft bien élevée, la fien- 
ne eft une cbanteufe j jfntîphon pofl*èdc , & lui il 
onrt aerèi 9 celle ^ AntîpUn. fc» fa- femme |. & It^ 
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PHEDRIA. 

Les autres fe plaignent de ce qu'ils ne peu^ 
vent avoir ce qu'ils aiment ,. & vous vous tour^ 
mentez de ce que vous le poifédez. Antîphon# 
Famour vous a trop bien traité. Pour moi je? 
ne vois rien qui foit plus digne d'envie que l'é- 
lat où vous êtes. Je ferois bien obligé aux 
Dieux , s'ils vouloient me donner autant de 
beaux jours que vous en avez eu: & je me fou- 
mettrôis de tout mon cœur à leur abandonner 
après cela ma vie fans aucun regret. Jugez (l 
ies obdacies qui s'opofent à mon amour > ne. 
doivent pas m'accabler de chagrin , & fi les fa* 
Veurs que l'amour vous fait , ne doivent pas- 
vous remplir de joie. Je ne parle pas même du 
bonheur que vous avez eu de trouver , fans être 
obligé de faire aucune dépenfe , une perfonne- 
bien née & de condition , & d'avoir, comme- 
vous l'aviez toujours fouhaité , une femme fur 
qui la médifance ne fauroit rien trouver à redi-> 



R E M A R Q.V E s. 

détint ne peut être qne fa maîtrdTe; la pafCon d*jfhti^ 
phon eft une padion honnêce & d*dn miri , U la (ieone^ 
cil malhonnêce & d'un débauché. 

17. QUOD HABES, ITA UT VOLUISTI, UXOREM» 
SINE M A LA F A ma]. Et d'avoir , comme vus l*a» 
ytex toujours fouhaîté , mnt femme fur qui la médifance- 
$ie fauroit rien trouver â redire^ On a mal pria ce pas* 
fage en joignant pne malà famh avec hahes , au- lieu* 
qi?il doit être ioféparable du mot utcorem» Phédria ne- 
oit pat i jlntiphoM , voua arex eu une fiemme fana rieAt 
faire contre votre réputation ,* car cela étoic^ faux » puif» 
Qu'il ne i'avoit époufée qu*èn donnant les mains à une- 
nufTeté j mais il lui dit » vous avez une femme qui n*at 
aucune mauvatfe réputation , & qui ed fans reproche. 
Ce que Phéària veut dire par -là eft alTex feufibie j car- 
ies peribnnes qui étoient à des marchands d'efclares» 
comme U &lle qu'il aimoii 9 écoient ordinairement fore 
fuipe^lea. 
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Beaius, ni tmum hoc défit , ammus ^i mod^è 

ifthctcferat. 
Quodfi tihi res fit cum eo lenone y quocum mihî 
eft , tum fentias» 
âo Itapîerique ingénia fiimus omnes y noftri nofmet 
pœnitet* 

ANTI P Ha 
An tu mihi contra nunc videre fortunatus y Pha* 

driay 
Cui de intégra eft poteftas etiam cênfitkndi , quid 

velis : 
Retinere, amare, amittere: ega infeiix incidi in 

eum hcunty 
Ut neque mihi ejus fit amittendi , nec retinendf 
copia. 
^5 Sed hoc quid eft^ videon* ego adverwre hue cwr^ 
rentem' Getam ? 
If ipfiis eft. Hei^ timeo mifer^ quam nunc mihi 
hic rem nunci^. 

A C f U s P R I M U S. 

S C E N A IV. 
GETA. ANTIPKO. PHiEDRIA. 

GE TA. 

JÇUlluses^Getay nifi jamaliquod tîbt confiliurm 
celer è repperis^ 
' Jta fiibito nunc imparatum Umta te impendenti 
mala: 

NOTES;. 

2^. §lttam htc mihi nnnc nmntlH rem , (àt quelque»: 
BISS. 

U Nnllu$ » Gttâ , nifi aU'piùd j*m fnfilînm celèri: 
i9#^au 9. a^rèt F; îTciea ^ui w tihU jUi^md i4i»> 
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Se IV. LE PHORMION. 41 

re. Il ne faut qu'ouvrir les yeux pour voir 
que vous êtes heureux eu tout. La feule cho- 
fe qui vous manque, c'eft un efprît capable de 
fuporter tout ce grand bonheur. Si vous aviez 
k pafler par les mains de ce maudit marchand 
d*e{claves à qui j'ai affaire , vous le fendriez. 
Voila comme nous fommes tous faits ; nous ne 
fommes jamais contens de Técat où nous nous 
trouvons. 

ANTIPHON. 
Mais c'ell vous-même, Phédria, qui me pa» 
roilTez heureux , car vous étçs encore fur wos 
pieds; vous avez le tems de penfer à ce que 
vous voulez, & vous pouvez ou ferrer ou rom- 
pre vos chaînes , au -lieu que fen fuis réduit à 
ne pouvoir ni conferver l'objet de mon amour , 
ni me réfoudre à le perdre. Mais qu'eft-ce que 
je vois? n'efl ce pas Géra qui vient à nous avec 
tant de hâte? CeU lui-même. Ah ! que je crains 
les nouvelles qu'il vient m'aporter. 

ACTE FERMIER. 

SCENE IV. 
GETA. ANTIPHON. PHEDRIA. 

G E T A. 

/^'Eo eft fait, tu es perdu (ans re(rource,mon 

pauvre Géta , (1 tu ne trouves bien vite 

quelque bon expédient ; voila tout d'un coup 

mille maux qui vont fondre fur ta tête fans que 

NOTES, 
oomire le même éc un MS« & reptrerîs fur un grand 
nombre^ d'autres. 

3. Ita nnnc imfaratmm fiibitè tant a in me, Me^ aprè» 
on M S. & parée qu'au ▼• |. i! y a devîtem. I» w^ 
comme dans Plauce, ts te iwftndcnt rmhtéu 
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4a P H O R M I a. Act. L 

^a neque uti devitm , fcio , neque quomodo me 

inde extraham : 
Nam non potejl celarimjlra àîutîus jam audacia. 
A N TIF HO. 
5 Quidnam iïîe commotus venît? 
G ETA. 
Tumy temporis punSum mîhi ad hanc rem eji : 
herus adefi. 

AN TIF HO. 

Quid ijlhuc e/t malif 
G E TA. 

Quod cùm audierit , quod ejus rdfnedium inveniam 

iracunàîœ ? 
Loquarne ? incendam : taceamfinjligem tpurgem 

me? îaterem lavem. 
Eheu me miferum ! cum mihi paveo , tum Antîpho 

me excrucîat anîmi : 
10 Ejus me miferet : ei nunc timeo : is nunc me reti-- 

net ; nam abfque eo 
EJJ'et , reQé ego mihi vidijjm , £? fenis ejfem^ 

ultus iracundiam : 
Aliquid conyafajjemy atque hînc me conjicerenk 

protinam in pedes. 

AN TIF H O. 
§^am hic fugam aut quodfurtum paYatt 

R î; M A R Q^U E s. 

8; La TE REM LAVEM]. Ceji petne ptrdne. H 
y a dans le Latin c^ejl Uver un* hrîtjue , & c'eft ce 
que yarron^ apelle Iaterem crndHm y comme Dhdore 
7cXi\t^fjv afii/)f y une hrtqme crue ,• car quand on lav^ 
une brique crue , non fîeulemenc on perd fa peine , mais. 
SKiffi la brique , qui fe dilTouc eocièremenc dans Teau» 

NOTES.' 

^ Après ce vers , M. B« mec celulrcû 
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Se IV. LE PHaRMION. 43 

tu y fois préparé. Je ne fais comment faire > 
ni pour les prévenir, ni pour m'en tirer; car ce 
feroit une folie de croire que notre belle équi- 
pée puilTe être plus longtems fecréte. 
A N T 1 P H O N. 

QuVt-il donc à venir (i épouvanté ? 
G E T A. 

Et ce qu'ily a de plus fâcheux , c^eft que jen'aî 
qu'un moment pour prendre mes mefures ; car 
voila mon maître qui va venir tout préfentement» 
A N T I P H O N. 

Quel malheur eft-ce là ? 

G ET A* 

Quand H aura tout apris , que pourai-je trou- 
ver pour âpaifer fe colère? Parlerai -je? cela ne 
fera que fenflamer davantage. Me tairai -je? 
c'eft le moy^n de le faire cabrer. Quoi donc, 
me juQifierV c'eft peine perdue. Que je fuis 
malheureux ! mais ce n'eft pas pour moi feul que 
je fuis en peine ; le malheur d'Antiphon me tou* 
che bien plus fenfiblement; j'ai pitié de lui ^ c'eft 
pour lui que je crains. Je puis bien dire que 
c'eft lui feul qui pie, retient ici ; car fans lui 
j'aurois déjà pourvu à mes affaires, & je me fe« 
rois vengé ide la mauvaife biimeup de notre bon- 
homme ; j'aurois plié la toilette, & j'aurois ga* 
gné au pied. 

A N T I P H O N. 

Que dit- il de plier la toilette > & de gagner 
au pied? 

NOTE S. 

S^s^ non afin frmdentur , fne aut hetum pes^ 
fnm dabunti 
Sui ed déjà dans VjfNDR. A. I. S. rv« y. 3. M. B» 
l'a trouvé dans un MS. avant le v. 4. 

13. Conrûfiffem . . » frattnam c^rtjîurem ; le premier 
dant trois MSS. 

J }. ^^n.nam hlc fn£am aut fnrtum parât , peut htv 
mtluxe du ven« 
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44 P H O R M I O. Acr. T. 

G E T J. 

Sed uhi jintiphtmem reperiam ? au$ qud quœrere 
injtjiam vid ? 

FHMD RI A. 
'^S Te nomîrua. * 

ANTIFHO. 

[malum» 
Nejcio quod magnum hoc nuntio exfpeâê 
P HMD RI A. 
Ahyjanu* ne «? 

G E T A. 
Dtmum ire pergam : ibi plurimùm eji. 
F HM U R I A. 

Revocemus hominem. 
ANTIP H O. 

Sta illico. 
G E TA. 

Heml 
Satis pro imperio^quifquis es, 

ANTIP H a 

Geta. , 

G E TA. 

• Ipfi cft > î^*» v^^w* obinam^ 

ANTIP HO. 

Ceâoy quid portas , ohfecro^ atque id 9 fi potes ^ 

yerbo expedi. 

G E TA. 
20 Faciam. 

ANTIFHO. 

Eloquere. 

G E T A. 

Modà apud portum» . •» 

NOTES. 
i€. jfht dans l'autre vers , fi on le reticm , car il f 
t du MSS. où il n'eft poinc. Sanun ^1, danc le v. mt^ 
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SalV. LE PHORMIOf^, • 45 
G E T A. 

Maïs où trouverai -je Antiphon , & où fîraî- 
je chercher? 

P H E D R I A. 
Il parle de vous. 

ANTIPHON. 
Patteuds quelque grand malheur de ce qu'a 
va më dire. 

P H E D R I A, 
Ah, ôtes-vous fage? 

G E T A. 
Je m'en vais au logis, H y eft la plus grande 
partie du tems* 

PHEDRIA. 
Rapellons-le. 

ANTIPHON. 
Arrête tout- à- l'heure. 

G E T A. 

Ho , ho , vous parlez bien en mattre, qui 
que vous foyez. 

ANTIPHON. 
Géta. 

G E T A. 

Voila juftement rhomrae que «je cherchois» 

, ANTIPHON. 

Quelles nouvelles m'aportes-tu ? dis vite en un 
mot,û cela fe peut. 

GETA. 
Je le ferai. 

ANTIPHON. 
Parle. 

GETA. 
Je viens de voir au port. .. .. 
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ANTIPHO. 

Meumne7 
G E T J. 

Iraellexti, 
ANT IP HO. 

Occidu 



P H JE D RI A. 
AN TIP HO. 



Quîd agam ? 

PHMDRIA. 
Quid ais ? 

G E T A. 

Huju'patrem vîdijje me ^patruum tuum. 
A NTIP H O. 
Nam quod ego huic nunc fubito exitîo remedium 

inveniam mifer ? 
Quàd Jî eà meœ fortunce redeunt, Phanîum ^ àbs 
te ut difirabar , 
] Nulla tftmiki vitû expetenda. 
G E T A. 
i^rgo ifihœc cùm ttajtnt. Antîphê^ 
25 Tanto magi' te advigîlare aquum "ejl. Fortes for* 
tuna adjuvat. 

4N TIPHO. 
Nonfum apudme, , 

G ETA. 
Atqui opus eft nunc , cum maxime , utfisi 
Antipho. 
/ Nam fi fenferit tetimidwn pàter ejfe, arbitrabitur 
Commeruijje culpam. 

P H MÙ kÎA. 

Hoc verum eft. 
AJSTTÏP H 0. 

Non pojfum immutarier , 
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SalV, LE PHORMION. mj 

*ANTIPH0N. 

Quoi, mon...? 

G E T A. 

Vous y voila. 

A N T I F H N. 

Je fuis mort. 

PHEDRIA. 

Quoi? 

A N T I F H N. 

Que ferai-je? 

PHEDRIA. 
Que dis-tu? 

G E T A. 

Que je viens de voir Ton père au port , votre 
oncle. 

AN TIPHO N. 
Quel remède trouver à un malheur ^\ fubk? 
Ah, {\ Je fuis réduit à me féparer de vous, Pha* 
niou, je ne puis plus fouhaîter de vivre. 
G E T À. 
Puîfque cela eft donc aînfi, vous devez tra* 
vailler d'autant plus à vous tenir fur vos gar^ 
des. La fortune aide les gens de cœur. 
A N T I P H O N. 
Je ne fuis pas maître de moi. 

G E T A. 

ÏI eft pourtant plus néceffaire que jamais que 
vous le foyez préfentement ; car fi votre père 
s'aperçoit que vous ayez peur , il ne doutera pas 
que vous ne foyez coupable. 

PHEDRIA. 

Cela eft vrâî. 

A N T I P H O N. 
Je ne puis pas me changer. 
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43 P H O R M I O. AcT. L 

G E TA. 

Quid faceresjt aliquid gravius tibi nurtcfacien- 
dum forets 

ANTIPHO. 
3^ Cùm hoc non pojfum, illud minu' pojfém. 
G E T A. 
Hoc mhii eji , Fhœdrîa : ilîcet: 
Quid conterimus operam frufira ? quin abeo, 
^ F HMD RI A. 

Et quidem ego. 

AN TIF HO. 

Objkrê: 
Quid fi * adfimulabo : fatin' efti 
G E T A. 
Garris. 
ANTIPHO. 

Voltum contempîamini > hem » 
Satine fie efif 

G E T A. 
Non. 

ANTIPHO. 
• Quidfific^ 
G E TA. 

Propemodum. 
ANTIPHO. 

Quid fi fiel 
GETA.^ '^ ^ 

Sût efi. 
Hem ifihuc ferva , ^ verbum verbo par pari ut 
refpondeasy 

* Vulg. adfimnlê. 

REMARQUES. 

30. Hoc NIHIL EST ,'PHiEDRIA]. Cet hênr 
me va tout ghteu Géta parle d' ulntifhên 9 comme d'un 
animal qui n'eft bon à rien. Hêc pour cet Antiph»n. 
Nihil </?, eft un homme donc on ne peuc rien attendre. 



KOr 
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Se. IV. LE PHORMION. 49 

G E T A. 

Où en feriez -vous donc, s'il vous falloît 
ûire des cbofes bien plus difficiles ? 
A N T I P H O N. 
Puifque je ne puis faire l'un , je feroîs encore 
moins fautre. 

G ET A. 
Cet homme va tout gâter , Phédrîa ; voila 
qui efl fait 9 à quoi bon perdre ici davantage no- 
tre tems? je m'en vais. 

PHEDRIA. 
Et moi aufli. 

A N T ï P H O N. 
Eh je vous prie , fi je contrefàifoîs ainfi rasw 
foré, feroit-ce aflez? 

G E T A. 
Vous vous moquez. 

A N T I P H O N. 
Voyez cette contenance i qu'en dîtes- vous, y 
fuis -je? 

G ET A. 
Non. 

A N T I P H O N. 
Et préfentement? 

G E T A. 
A peu près, 

A N T I P H O N. 
Et comme me voila ? 

G E T A. 
Vous y êtes. Ne changez pas , & fouvenez-vous 
de répondre parole pour parole , & de lui bien te» 
nir tête, afin que dans fon emportement il n'aille 

NOTES. 

29. Si aîîmd qnti^ comme tous les MSS. 

31. ^ii hh conterimus, après cous les MSS. 

32. jtdfimnloi comm2 le vers le demande. Faern* 

Tme IIL C 
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50 P H O R M I O. AcT. L 

35 Ne te iratus fuis fcevîdi^is protelet, 
A NTI P H O. 

Scio» 
G E T A. 

Vt coaSum te effe invitum , îege Judicio : tenest 
Séduis hic ejlfetiex^ quem video in ultîmâ plA* 
teâ2 

ANTIPHO. 

Ipfus ejt. 
Nm pojfum adejje. 

O ET A. 

Ahj quid agis^quà àbiSj Antipho P mane , 
Maney itiquain. 

ANTIPHO. 

Egomet une nov», &? peccatum meum: 
40 Fobis commendo Phamum , (^ vitam meam. 
P H JE D R I A. 
Cet a y quid nunc fiet^ 

G E T A. 

Tujam lit es audies: 
Ego pleEtar pendensj nijl quid mefefellerit. 
Sed quod mode hic nos Antiphonem monuimus^ 
. Id nôfmetipfos facere oportet y Phadria. 

R E M A R (^U fi 5. 

35, Mb te iratus suis SiEvreicTis proteletJ; 
Ajm qu'il fi aille pas voms renverfer d'abvrd par têut cê 
^HÎl vous dira de fâcheux» Protelare ëcoic un terme cm« 
prunc^ du labourage ; ti fi^ifie pcopremenc coocinuer 
• un ftllon tout d'une fuite,* 6c comme cela ne fepeoc 
fans renverfer ce qui fe rencontre fur le pafTage de Iz 
chzTue ^ pftelare a été pris de -là pour dire renverser. 
Sifetma dans Ton Hifloire: Rtmams impetu fuo protêt, 
lant , projc^os perfe^utmtuu Ils renverfent lis Romaine 
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Se. IV. LE PHQRMION. ^ 

pas vous renverfèr d'abord par lès chofes durei 
& fâchèa^ qu'il vous dira. 

ANTIPHONv 
l'entends. ' i! A J 

•'..., .GE-r/U ' '••^••• 
Dices4ui qwie.yOijs w<»'été fbrcéntelgré vous 
ptrJîi,Jtoîi &.p?r.Ja fèçtence^qtti4i été rertdue. 
Entendez- vous t Mais qui eft;ce vieillard que 
je vois au fond de te placer? 

A N T 1 P H O N. 
Ceftluî, je nefaurois l'attendre. 
G ET ^. 
. aK qu'allez- vous faire? où allez; vous? Ar- 
rêtez 9 ûtiê^i&Ly vou^ dis - je. ■"' ■ 

ANTlPHpN. ' ^ 
Je me comcKs^ je \fiiîd la'ikut^ que j'ai faite. 
Je vous recotàmande Phanion, & je remets ma 
vie entre vos mains. ' ; 

PHEORIA. 
Que ferons -nous donc, Géta'? 

, \C^T A. 

Pour youà ,' '<^olrs allez entendre une bonne 

mercurt^, & moi je vais avoir les étriviôres , 

ou je fuis fort trompé. Mais Monfîeur, je fe- 

rois d'avis que nous fui vions le môme confeil 

.que. nous donnions tout -à- l'heure à Ainiphon, 

REMBARQUES. 

diipîmiéT (ùc, ^ 4^^s W avoir renvirfés ils les f •mi 
fulvtnû . ' . ' . 

- ^ k\6?t :e ?. 

3 T. Sâvîduls^ comme daiis coui les MS5: & dans 
Ponac. 

^8. Mane* M. B. ôte ce mot jprès Faera, fu'nraac 
quacre MSS. Cepeodanc tnqnâm îemblc demander deux 
nu mane% 

C a 
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^2 P H O R M 1 0.' Acr. î> 

P H jE D R I 4* 

45 Jufermihi» oponeti quintu, (iu%ifaciami4mr 
pera, . 

G E T A, . - 

Memîntjltri olîm tafiéerti vêjlra oratiô 
In re incipiundi ad drfendêndàin' mxiàfni • 
Jujiam iîhm cmjamy facikm, vhcihilcm^^f- 
tunutm* 

F H JE D R I A. 

Memini, 

G E T A. ' ' 

Hâm y nunc îpfd eâ efi $pus^ àutfiquid 
50 Meliore^ 6f eallidiore. 

P W r^ D R I /l. 
Fietfeduld. 
G E T A. 
Nunc prîor adito tu : ego înfuhjîdiis hic er9 
Succenturiatus , fi quîd deficies: 

P HMD RI A. .. 
• : .-\ 4è^* ■ 

R E M A R Q.U E s. 

48. JUSTAM ILLAM CAUSAM, FACILEM, VINCI- 
BILE M, optumam], ^e la caufe de cette fille étêît 
la mcîlleHre in m^nde^ la mieux Jtahlîe ^ ta flms incon^ 
tejiable , la fln% jufi'e^ Ce paflâge avoic ëié tort mal 
eotendu & fort mal traduit; a»e cette manière quê 
yiùHS ayUns trouvée de noms jrifiifieV, Hott fpfcieufe, fldu- 
fthle , raifênnable & indubitable. Ce n'eft poînt cela 
àM tour. Gêta remet en jrof, devant lef yeuac a Phé* 
dria, une partie ici railonj dont Ut avoiont réloiii 
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Se. IV*- LK PHORMlÔr^. 53 

P H E D R I A. 
Va te promener Avec ton jeferois d'avis; or- 
donne hardiment ce que tu veux que je failë. 
G ET A. 
Vous fouvenez - vous de ce que vous aviez 
réfolu de dire tous deux quand vous commen- 
çâtes cette belle aflfkire , que la baufe de cette 
fille ,étoit la meilleure du monde , la mieux ^a^ 
blie» la plus iocontedable & la plus jufle. 
PHE DRIA. 
Te m*en fouviens. * 

G E T A. 
Voîla ce que vous devez dire à préfent» ou 
même trouver de meilleurs raifons & de plus 
{«bdles, slleftpomble. 

P H E D R I A. 
Je n'oublierai rien pour cela. 
G E T A. 
Attaquez. le .donc le premier; je fera! id 
comme un corps de réfeiveti pour vous foutenir 
en cas de beR)in. 

PHEDRIA. 
Fois. 

R C M A R Q^U K SJ 

6e Ce Cetra pour excufcr AnttphM ; & ces nironi 
^toîenc que cette fille avoic un droit înconteâable, que 
û caufe étoic la meilleure Ôc la plus favorable du mon- 
de. ^ 

51. EOO IN SUBSU)IIS HÎC ERO SUCCENTURIA- 
TUS], J* ferai ht ccmmc mn corps de réferve, Sub/idia 
Ibnt des corps de réferve pour foutenir ceux qui plient 
€U qui font batus. Smcenturîati font Ics foldais CWÔl^S 
pour remplir les Compagnies. 



\ 
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54 f H a M I Oii AcT. I. 



I^^Jè^^ 



A C T U S P R I M U S. 
S C E N A V. 

DEMIPHO. GETA PH^DRIA, 

D^ M I P H 0. 

J Tane tandem uxorem ^xit jintipho injujfu tné67 
JNic meum imperium ^ agç, nd^o imperium : mn 
Jlmultatem meam 
Revereri jaltcm ? non pudcrc ? O facmus autfax ,. 

ô Geta ; ;t \ 
M(mitor! ' • ^ 

G E TA. 
J^ix tandem. 
DE mi P HO. 

[reperîentt 
Quîd mihi dkent^ aut qiiam caufam 
. Demîrpr. 

GETA. 
jiùquî repperî jam : alîud cura* 

R E M A RQ^U E 5. 

1. ITANE TANDEM UXOREM DUXIT ANTÏPHO] f 
EftM donc enfin poftble qn'jinttphpn fe fût marié f Je 
ne comprends pas commeuc on a pu faire de cette 
Scène le commencemenc du M. Afte ; il faut n'avoir 
eu aucune atcention à ce gue Géta dit à Phédrt4 a la 
fin de la Scène précédente, attaquez,- le dont le premier^ 
je ferai tcî comme «« corps de référée pour vous fontenir. 
Il n'en falloir pas davantage pour prouver que la Scè- 
ne ne demeure pas vuide, puifque Phédria & G/ta,y 
attendent Démîphon, Cette Scène eft manifcftement 
la cinquième du I. Afte. Cette faute eft pourtant 
encore dans beaucoup d'éditVoui , & ce qui marque 
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Se. V. LE PHORMIOW. sy 



A C T E . P R E M I E R. 
S Ç ^ N E V. 
DEMIPHON* GETA. PHEDRIÀ. 



E 



D E M I P H O N. 

St-il donc enfin poffiWe qu'Andphon fe foit 
marié à mon mru ? qu'il ait eu fi peu de ref- 
peft pour Tàutorité de père ? Pafle encore pour 
cette autorité ; mats n 41 voir pas craint les re- 
prodies <îO**i favoit quQ je lui ferois, & n'avoir 
eu ni pudeur ni honte, quelle audace ! Ah , Gé- 
ta, maudit dormeur de confeils! 
G E T A. 
A grand' peine enfin me voila de te partie. 

D E M IP H ON. 
Que pouront-ilsme dire, qu'elle excufe trou • 
veront-ils.? je ne -feurois me Timagmer. 
G ETA* 
Ma foi Texcafe eft toute trouvée; penfez à 
autre chofc fi vous voulez/ 

R E M A R Q^U E S. 

qu'elle eft fore anciecoe, c'ed qu'elle eft même dans le 
nMiHifialt de U Bihlocbèqne da Roi; mftis4a <r<ài(ôn doic 
avoir plas d'aucorké fie de force que tous les MSS« 
Heinfims eft, je croit , le premier qui a corrige ce»c 
fince dans ft petite "édUioiu 

NOTES, 

se* y. M. B, a fait de cette Scène la pr^ière de 
VAâe II. malgré ce que die ici Me. Dacier. 

3. Imperimm: ac mttto, dans deux MSS. & Commi 
Cicéron a lu» Up* ad jltt. 11. i9« Fatrru 

c 4 
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DE MIT HO. 

An hoe dîcet mîhii 
Invitusfeci : îex coêgit. Audio , fateor. 
G E T A. 

Plaçai. 
D E M I P H 0. 

Vjeràmfcientem, tacîtum^ caufamtraderc adver^ 

fariiSj 
Stiamne id Iex coêgit ? 

G ET A. 

Jllud durum* 

P H JE D R I A. 

Ego expediam : fine* 

D E Ml P H 0. 

Ineertum eji quid agam , quia prœùr fpem , atqut 
incredibile hoc mihi obtigit. 
10 Itafum îratusjanimumutnequeamadcogitandum 
injiîtuere- 
Qua7nohre7n omnes , cùm fecundœ res fimt maxu» 

mè , tum maxumè 
Meditari fecim oportet , quopaUo adverfam arum- 
nam feront t 

Péri' 

R £ M A R QJJ E 

8. ILLUD DURUM]. VotU l'enchmArf, J*iî fui- 
vi ici les fentimeos du favanc homme qui a traduit 
cette Comédie avant moi, I! a fort bien vu que ce« 
deux mots, îlind dnrttm, ne doivent pat être dits par 
FhédrU, mais par GeU; & ce qui fuit, eio expediam j 
fine , doit être dit par Phédria & non par Géta, Car 
en effet, comme il Ta fort bien remarque, c'eft Phé- 
dria feul qui répond admirablement à cette objeâion 
du bon «homme dans le vers 51. 

II. QjJAMOBREM OMNES, CUM SECUNDO RES 

SUNT 
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Se, V. LE PHORMION. 57 

D E M 1 P H O N. 

Quoi! me diront -ils qu'il a faic ce mariage 
malgré lui ? que la loi l'y a forcé ? J'entends ce- 
la , & je l'avoue. 

G E T A. 
Cela me plaît; 

D E M I P H O N. 
Mais de donner caufe gagnée à fa Partie con-. 
tre fa • confcience , & fans former la moindre 
opofition, la loi les y a- 1- elle forcés î? 
G E T A- 
Voila l*enclouûre. 

P H E D R I A. 
Je la guérirai de refle, laifle-moî faire, 

D E M 1 P H O N. 
Je ne fais à quoi me déterminer ; car c'efl 
une affaire que je n'aurois jamais pu prévoir, & 
je fuis dans une H furieu(è colère que je ne puis 
arrêter mon efprit à penfer aux voies que j'ai à 
prendre. Ceft pourquoi tous tant que nous 
fommes» lorfque la fortune nous e(t le plus fa- 
vorable, nous devrions travailler avec le plus 
d'aplication à nous mettre en état de fuporcer fes 
dirgraces;& quand on revient de quelque voyage 
on devroit toujours fe préparer aux dangers, aux 
pertes, à l'exil, & penfer qu'on trouvera foa 

R E M A R Q^U E s. 

SUNT MAXUME}, Cift pQnrqmoi tous tant qne ntus finmesi 
Urfyme U fortune nems eft le plms favorable, Cicéran cice 
ces fix vert dans le troinème Livre de fes Tufculanes^ 
pour prouver que k fitul moyen d'adoucir le* maux 
qui nous arrivent , c'eft de les avoir prévus. C'écoic 
une des maxines des Stêtciens, & les Epicuriens avoient 
grand lort de la condamner,- car ce n'eft pas , comme 
ils difoienc» chercher à être toujours tritte,- mais aia 
contraire c'^ioic prendre àtt précaucions pour &e Têao 

Cs 
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5S P H O R M I O. AcT. î. 

Pericîa , damna , exilia , peregre rediens femper 

CQgitet » 
jiut fin peccatum , mit uxoris mortem, aut mof' 
hum filiœ , 
15 Communia efjchœc; fieripojfe: utnequîd anima 
fit novum : 

c Quidquîd prêter fjfem eyeniat^ omnc id deputart 
ejje in lucro, 

G E T A. 

O Phcedrîa, incredibîle ejl quanta herum anteeo 

fapientiâ. 
Meditata mihi funt omnia mea incommoda : herus 

fi redieritt 
Moîeridum mihi ejl iifque in pijirino : yapula?i^ 

dum : hahendœ compedes : 
to Opus rurifaciundum. Horum nîl quidquam ac* 

cid^ animo novum: 
Qtéidquid prœterfpem evenieù , omne id deputaha 

ejje in lucro, 
Sed quid hominem cejjas adiré y £? bîandèinprin» 

cipio alloqui2 

D E M I P H 0. 

Phœdriam met f rat ris video filium ire mihiohviam» 

P H jED R I A. 
Mi patrue, faîve» 

D E M IP H 0. 

Salve. Sed ubi ejl Jntiphol 

HOTES. 

15, Damna i peregre redîtnt femper fecnm (•j^itett ô- 
tanc exilta, après un MS. Se comme Cicéroû Ta cité. 
M. B. a trouvé une fort bonne raifon de la fupofuioa 
de ce mot. 

IJ. Communia ejft hac: me ^nîd herum ttm^aam accî" 
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Se. V. LE PHORMION. 5^ 

ûh dans le dérèglement, ou fa fille malade, ou 
fa femme morte; que tous ces accideos arrivent 
lous les jours, qu'ils peuvent nous être arrivés 
comme à d'autres; alnQ rien ne pourroitnous 
furprendre, ni nous paraître nouveau, & tout 
ce qui arriveroit contre ce que nous aurions 
attendu , nous le prendrions pour im gain fort 
confidérable* 

G E T A, (^ Pkédrta. 

Ho, Monfieur, on ne làuroit croire de com^ 
bi,en je pafle notre maître en fageiïe. Tous ks 
maux qui peuvent m'arriver font prévus; il y a 
longtems que j'ai fait ces réflexions: quand mon 
maître (èr? de retour j'irai pour le relie de mes 
jours moudre au moulin; j*aurai les étnviéres; 
je ferai mis aux fers ; on m'envoyera travailler 
aux champs. Aucun de tous ces accidens ne 
poura ni me furprendre, ni me paroître nou- 
veau ; & tout ce qui m'arrîvera contre ce que 
j'ai attendu, je le prendrai pour un gain fort 
confidérable. Mais que n'allez -vous l'aborder 
& l'amadouer par vos belles paroles? 
D K M I P H N. 

Je vois Phédria , le fils de mon frère , 41 vient 
au-devant de moi. 

PHEDRIA. 

Bonjour, mon oncle. 

D E M I P H O N. 
.Bonjour. Mais où eft Aniiphou? 

N O T E âl 



ddt antmê mvtm , comme a lu Cic^ron. 

17. ^idntnm hernm , après COUS Us MSS» hofS itXkJU 
Fat m, M. B. oic ffi , 

19. MaUndHmJl in /'//?r/«a..,, hahendnm^ iàM aw»5 
rilé. 

C 6 
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6o P H O R M I O. AcT. I. 

P H JE D R I J. 

^5 Salvomadvenire,.. 

D E MIP H O. 

Credo : hoc réfponde mihL 

PHjEDRIA. 

Valet \ hic efl y fedfatîn' omnia exfenteraU^ 

D EMIP HO. 

Vellem quidem, 

P H JE D RI A. 

Quid ijihuc; 

[DEMI P HO. 

RogttaSy Phœdrîat 
Benas me àbfente htc confeeijiis nuptias. 

P H jED RIA. 

Xho, tm id fuccenfesnunc un? 
G E TA. 
O artificem prohumt 
D E M I P H O. 
30 EgoneUH nonfuccenfeam^ Ipfum gejtio^ 

Dari mi in confpeStum , nuncfuâ culpâ utfciat. 
Lemm pat rem illumfaStum me ejje acerrimum. 

P H JE D R I A. 
Atqui nilfecitf patrue, quod Juccenfeoi. 

D E M I P H O. 
Ecce autem ;fimilîa omnia : omnes congruunt : 
35 Unum cogmris , omnes noris. 

P H ^ D R I A. 

Haud ita ejh. 

N o T K 5. 
*7« §içt4 îdbm ejiî fui^anc toJt Ici MSI. 6c T>oniU 
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Sa V* LE PHORMION. ^i 

P H E D R I A. 

Je me réjouïs de^ vous voir arrivé en boune 
fancé. 

DEMIPHON. 
Je le crois , répondez - moi feuiemait. 

P H E D R I A. 
Il fe porte bien, il eft ici. Vos affaires vont* 
elles comme vous le fouhaitez ? 

D E M J P H 0*N. 
Plût à Dieu! . 

PHEDRIA. - 
Que veut dire cela, mon oncle? 
DEMIPHON. 
Vous me le demandez, Phédria? Vous avez 
fait ici un beau mariage en mon^bfence, 
PHEDRIA. 
Ho, ho, eft -ce pour cela que vous êtes ea 
colère contre lui? 

G E T A. 

Le bon A6teml 

DEMIPHON. 

Et comment n'y ferois-je pas? Je voudrow 
bien qu'il fe préfentât devant moi, afin qu'il», 
prît que par fa faute le meilleur de tous les pè* 
res eft devenu le père le plus terrible & le plus 
inexorable. 

PHEDRIA. 
Cependant, mon oncle, il n'a riea fait qal 
doive vous mettre en colère. 

DEMIPHON. 
Voîla-tit pas? ils font tous bâtis les uns com- 
me les autres, ils s'entendent comme larrons en 
foire ; qu'on en connoilTe un , on les conooit tous.. 
PHEDRIA. 
PcHni du tout; mon oncle. 
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62 P H O R M I O, AcT. I. 

D E M I P H 0. 

Hk in noxâ ejl , ille ad defendendam caufam adejl. 
Q^uum ille , hic prœjlo eji : tradunt opéras mutuas^ 

G E T A. 

Probe eorum faSta imprudens depinxît fenex» 

D E MIP H O. 

JSfam ni hœc itaejJetW^cumillohaudJiareSjPhcs* 
drià. 

P H ^ D R 1 A. 

40 Si eJi , patrue , culpam ut Antipho in Je admiferit , 
Ex quâ re minus rei foret aut famce temperans : 
Non caufam , dico , quin , qtiod meritus fit ^ ferai. 
Sed, fi quis forte malîtiâ fretus fùâ , 
Infidias nojircefecit adolefcentice ^ 

45 //c vicit ; nojîraji' ciilpa ea eft , an Judicum , 
Quifœpe propter invidiam adimunt divitiy 
Aut propter mifericwdiam addunt pauperi^ 

G E T A. 

Ni nojfeni caufam , crederem vera hune loqui* 

REMARQUES. 

4(5. QjJÏ S^PE PROPTER im^miAM ADIMDIfT DF- 
VITI, AUT PROPTER MISERICORDIAM AÔDUNT 
PAlJPERl], ^î* tris fonvent par envîe ittnt an ruh& 
te 9«/ eft à lut , éf par compajfion dêunent an pauvre y 
&c» Ces deux vtn font confidërables ,* car Us ren- 
ferment deux fenrlmcns qui fe joignent fouTent dans 
refprit des Juges , & qui les portent à favorifer injus* . 
tcment le paurre aux dépens du riche avec lequel il 
eft en procès ; une fecrète & iniufte envie contre 
Vnn y fie une compaiEon mal entendue pour Taiure» 
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Sc.V. LE PHORMION. 6i 

DEMIPHON. 

Quand l'autre a fait une fotîfe , celui -d ne 

manque pas de paroître pour le défendre ; & 

quand c'efl: celui-ci, l'autre fe trouve là à point 

nommé pour le foutenir: ils fe rendent la pareille. 

G E T A. 

Ma foi , le bon-homme les a mieux dépeints 
qu'il ne penlè. 

DEMIPHON. 

Car fi cela n'étoit pas , Phédria , vous nâ 
prendriez pas fi bien fon parti, 
.PHEDR4^. 

Mon oncle , fi Antiphon n'a pas eu tout le 
foin qu'il devoit avoir de Ces affaires & de (à 
réputation , & qu*il foit coupable comme vous 
le croyez , je n'ai pas un feul mot à dire pour 
fempêcher de recevoir le châtiment qu'il méri- 
te. Mais aufîî fi quelque fourbe s'apuyant fur 
fes rufes & fur fa chicane , dreffe des embûches 
à notre jeuneffe , & eft venu à bout de Ces des- 
feins , eft -ce notre faute? N'eft-ce pas plutôt 
celle des Juges , qui très fouvent , par envie , 
ôtent au riche ce qui eft à lui , & par compas- 
fion, donnent au pauvre ce qui ne lui apartient pas? 
G ET A. 

Si je n'étois bien inftruit du fait , je croirols 
qu'il dit la vérité. 

REMARQUIS. 

C*fft pourquoi Dîea, qui conootc le cœur de Tboinme,, 
a parciculièremeac recommandé aux juget de iâ*avoir 
pal compaffioii du paurre en juj;emenc: fauferîs qm$^mt 
non miferebtrts in jfuticîê» Exod. XX III. ]|» Non (mfi^ 
ileres perfonam féiuferis, Lénc. XIX. i|» 

NOTES. 

36. Cèm tn noM'â hîe efi , tlU ai defendendtsm aiefim 
KcMîat fur cinq MSS. Le refte faoi autorité. 

37. Cùm tU* tft , apr^s piufi^uis M$3. & Doa&c* 
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«4 P H O R M I O- ACT. L 

DE MI? H O. 

An quîfquam Judex efty qui pofflt nofcere 
$0 Tmjujla^ ubi tute verbum non refpondeas, 
Ita utillefecit^ 

F HJED RI A. 

FunSus adelefcentuli eft 
Officium liberalis , pojiquam ad Judices 
Ventum cft , non potuit cogitcaa proloqui : 
Ita eum tum timidum ibi objiupefecit pudor. 
G ETA. 
55 Laudo hune : fed cejfo adiré quamprîmùm femmi 
Hère, falve: falvom te advenijfe gaudeo. 
DEM IF H O. 

Oh y 
Bone cnjios , falve , coîumen verbfamiliœ , 
Cui commendavi filium hinc abiens meum* 

G E T A. 
Jam dudum te omnes nos accu/are audioj 
6o Immeritb, 6f mehorunc' omnium immeritijffîmk 
Nam quid me in hâc refacere voluijii tibi ? 
Servom hominem caufam orare leges mnfmunt; 
Neque tejlimonii di&io eft. 

DE M I F HO. 

Mitto omnia^ adda 
Ifthut : imprudens tîmuit adolefcens rfino : 
^5 Tufervus; verùm fi cognata eft maxumè", 
f" Non fuit neceffe habere.fed, îdqûo lex jubet^ 

R E M A R Q.U E S. 

66. SeD 1D 9U0I> lex jubet, dotem da» 
HETIS]. // fallait feulement s* en temr anx termes de 
la /•;, Ikî payer fa dût. Car la loi difoic: Orh^^quîfinf 
lintrt froximi , i/i nnkMntt , âM$ iU êrbîs dotmJatUt^ 
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ÇaV. . LE PHORMION. ^ 

D E M I P H O N. 

Maïs y a-t-il au monde un Juge qui puifle 
connoître votre b.on droit , ù vous ne répondez 
pas un mot, qpu plus qu'il a fait? 
PHEDRIA, 

En cela il lui eft arrivé ce qui arrive à tous 
les jeunes -gens bien nés. Quand il a été devant 
les Juges , il tfa pu dire ce qu'il avoit préparé; 
la honte a augmenté fa timidité naturelle , & 
fa rendu muet. 

G ET A. 

Je fuîs-bîen content de notre Avocat. Maïs 

pourquoi différer d'aborder le bon -homme? 

Monfieur , je vous donne le bonjour , je me 

réjouis de vous voir de retour en bonne fanté. 

D E M I P H O N. 

Ho bonjour, notre bon Gouverneur, Papuî 
de toute la famille, à qui en partant j'avois û 
bien recommandé mon fils. 

G E T A. 

11 y a longtems, Monfieur, que j'entends que 
vous nous accufez tous, quoique nous n'ayons 
pas le moindre tort, & moi fur -tout, qui en al 
beaucoup moins encore que tous les autres. Car 
que vouliez- vous que je fiffe en cette affaire? 
Les loix ne permettent pas à un efclave de plai« 
ier une caufe , & fon témoignage n'eft point reçu. 
D E M I P H O N. 

Je paiTe fur toutes les belles raîfons qu'on 
m'a déjà dites ; je veux encore qu'un jeune-hom- 
me fans expérience ait été timide, & pour toi 
tu étois efclave ; mais quelque parente qu'elle 

R E M A R (^U E S. 

S^te les orphelines fe marient à lenrs pins proches parens^ 
M ^m€ ces plus proches parens leur payent leur dot» 
NOTES. 
tf !• jidJo , dans le v. fui/. 
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66 PHORMIG. Acr.t- 

Dotem daretis : quœreret aîium virtm. 
Œid ratione in$pem potiùs ducebat domum ? 

G E T À. ^ 

Non ratio , verùm argentum deerat. 
D E MIP HO. 

Sumeret 
7^ AUcunde. 

G ET A. 

Alkundet nihîl eji di^ofacîlius. ' 

DEMIFHO: 

Pojlremi , Ji nullo aîîo pa&o , fœnore. 

G E T A. 

ITuî? dixtîpuîcrê , Jî quidem quîfquam crederet 
Te vivo» 

BEMIFHO. 

Non , non fîc futurum ejl , non potejf. 

Egone tîîam cumîlloutpatiarnuptamunujnàiem^ 

75 Nilfuave meritum ejl. Hominem commonjlrarkr 

REMARQUES. 

7J. NiHIL SUAVE MERITUM EST]. Je ne U 
ftroîs pas pour un Royaume- Le favant homme dont j'ai 
parJ^ dans la Remarque fur le v. 8. de cette Scène, 
ait fur cet endroit : Ces paroles font fi ohfcures , & ce 
^ue Doiiac & les autres dîfent , y aptrte fi peu de lif 
rmère , ^ue je me fuis e tintent é de fnîyre à peu près U 
fens. Ce qu*il dit de robfcuritë de ce paffage elt vrai, 
mais cette obfcurîté ne vient pas de Térmce ; die 
vient de ceux qui n'ont pas fu profiter de la remarque 
de Donat , ou qui ono mieux aimé forcer le fens par 
leurs conjeftures. Car la plus grande partie des Inter- 
prètes ont cru qu'au -lieu àemerîtnm efi^ il falloit lire 
tnertttts efi. Antiphon ri a pas mhitf t^ue je lui faffe ce 
flatfif j je le traiterai tomme il mérite^ Ou fcloii d'au- 
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Sc-V. LE PHORMION. 67 

fût 5 il n'étoît pas pour cela néceiTaire <3efépou- 
îer; il falloit feulement s'en tenir aux termes de 
la loi , lui payer fa dot, & qu'elle cherchât un 
autre mari, La raifon lui a- 1- elle fi fort man- 
qué , qu'il ait nueux aimé prendre une femme 
iàns-bien? 

G E .T A. 
^ Ce n'ed pas la raifoa qui nous a manqué , 
c'eft l'argent. 

DEMIPHON. 
Que n'en prenoit-il quelque part 

D E T A- 
Quelque par« ? rien n'eft plus aifé à dire. 

DEMIPHON. 
Enfin s'il n'en pouvdt trouver autrement , il 
fàUoit en prendre à uOure, 

G E T A. 
Oui! c*eft fort bien dit à vous, voire qui au* 
roit trouvé des prêteurs vous vivant. 
DEMIPHON, 
Non , non ; il n'en ira pas «fmfi , cela ne Ce 
peut. Moi , je fouffrirois que cette femme 
demeurât avec lui un feul jour? je ne le feroîs 
pas pour un Royaume. Je veux que Ton m*a- 

R £ M A R QJJ E S. 

rtt , Antifhon ne mérite pas que je lui en fâche hon*^ 
X^/. Ec ceux qui n'ont rien cbanf^ au texte , ont cru 
que nfhil fuave merîtum ejî » devoît (igniûer grainm 
nên eft miht tllud officium , en ne rnd pat fêrt obligé en 
tels» Mais & les uns 8c les aurres Te font tous égale- 
ment éloignés du feos. Mr. 'Bjyle , qui a fait let 
Ktmvelles de la RépKhttijMe des Lettres , ôc qui i mon» 
lié dans ctt Ouvrage cane dV fprit , unt de politeHe Bc 
tant de favoir , a raportë dans le mois de Février de 
l'année 1 687. l'extrait d'une Lettre qui lui aroic é&é 

NOTES. 
7f. Meritafi , ea le raportanc à c«tte femme > maU 
li&s auioricé. 
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6^ P H O R M I O. AcT. I. 

Mihi ijlum voloy aut ^ubî habîtet ^ demtnjlrarieu 

G E T J. 
Nempe Phormionem. 

DE M I PH O. 

Jftum patronum mulîeris» 
G E TA. 
Jam , faxo , hic aderit, 

DEMI F H O- 

Antipho ubî nt^tic eji^ 
PHJEDRIA. 

Foris» 
DEMI P HO. 
\A^i^ Phadria, eum require^ atque adduce hue. 

PHMDRIA. 

Eo. 
80 ReSâ via quidcm ilîuc, 

G E T A. 
Nempe ad Pamphilam* 
D EMIP HQ. 

At egê 
Deos Pénates faUitatum domum. 

R E M A E CLU £ S. . 

écrite de Londres le ïo. Janvier de h m^me ann^e,par 
un Critique qui examine ce raffage de Térence , & qui 
fe trompe comme les autres après l'avoir biea exami- 
né. Car il eft bien vrai, comme il dit, que mereri fig- 
nifie ici gagner ; mais il n'eft pas vrai que nUtît fnave 
meritftm eft fignifie , Ils n'ont rien gagné de bon à faire 
des noces» La remarque de Donat devoit les remettre 
dans le bon chemin. La voici : Nîhil fnave merîtum cfi ; 
nîhîl mihi thercedîs fnaye </? , ut ego îllam cum illo nup-^ 
tant feram» U n'y a point de réiompenfe ajfez grande 
foftr m\hlîger à fonffrlr qu'elle foit fa femme, Merere 
êc mereri fignifient gagner. Pliute , neqne hoiîe ut te 
ferdam meream Deàm diyitias mihi» ^and je fertis 
é^ffuri de gagner tontes tes rithejfts des Dieux , je ne 
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Se. V. LE PHORMION. 69 

mène cet homme , ou que Tou m'enfeigae crû 
il demeure, 

G E T A. 
Phormion, fins doute. 

DEMIPHON. 
L'hoipme qui fouiienc cette femme. 

G E T i\. 
Je vais vous l'amener tout à-l'heure. 

DEMIPHON. 
Et Antîphon où eftil ? 

PHEDRIA. 
Il eft fortî. 

DEMIPHON. 
Pliédria, allez le chercher, & me l'amenez îc!, 

PHEDRIA. 
C'eft-là que je vais de ce pas. 

G E T A. 
Oui , chez fa miîtrefle. *' 

DEMIPHON. 
Et moi je m*en vais /entrer un moment chez 
nous, pour y faluer les Dieux Pénates. De -là 
f irai à la place, & je prierai quelques-uns de 

R E M A R Q^t; E 

fêtÊTùis me refondre à m'él9Îgner de Vêms» l'our cournfT 
cette phrafe à« ta.'^ manière' dé Térence on diroic , !>«•- 
rum iiyîtÎM nên merîtét funt ut te perdant , & c'eft ce 
flu'Hprifce- dirait, Deornm HyitU pretimm fêtdent» Ain- 
fi donc ce mhU fuave mtritum eft , c'eft ce que PlanU 
diroic » mhU fnave meremrh ut , érc, NulU ptaves res 
meritéifunt. Ce merhttm u'eft pu un fubftanc'if; car il 
faudroic dire nihil fuave merîtl eB , mais ud adjeâif , 
ou plutôt c'eil le prétérit du verbe qui peut être aâif 
& paifif. 

NOTES. 

78. Forît , daof It bouche de Géct » tprès un M&, 
& Oonat. 
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7Ô PHORMIO. AcT. I. 

DivorUr, Inâs ihd ad forum , caque alî^ot mihi 
Amîcos advocabo^ ad hanc rem qui adjîent. 
Ut ne imparatusfim^ * cùm adveniat Phormio. 

A C T U S S E C U N D U S. 

S GENAI. 

PHORMIO. GETA 

p HO ksrio. 

JTane patrie ak conJfeitumveritumhincaUij[fe^ 
. G E T J. 

Admodum* 
P H RMJ 0. 

Phanium reliSam folam ? 

GETA. 
Sic. 
PHORMIO^ 

Et irmmfenem>> 
GETA. 

Oppîdè. 

# VuJg,/.. - . > 

REMARQUA Sr 

ï. ITANE]? §tuot? Oit aroit faît de cette Scène h 
leconde Scène de ï'Aâe fécond. C'efl une erreur grof- 
fière, comme je l'ai déjà démontré au commencement 
de la Scène précédente. C'e& ici néceflfairemenc le 
commencement du II. Aâre; car on voit qu'à la fin de 
la Scène précédente le Théâtre demeure vuide ; Getd 
fort comme pour aller (|uérir Phormîon , PhédrU s'en va 
chez fa mai trèfle , & Déniîphon va faluer fes Dieux dor 
jneltiquts. Cela eft clair. 

ITANE PATRIS AIS CO^NSPECT UM ] ? g»©/, 

tu mt dis qu'jintf^hon ,' On dit que Téfenct ïùCtnt ui| 
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Sel. LE PHQRMION jt 

mes amîs de venîr m':Wer dtins cette affaire; 
aèo que fi Phormion vient , je ne fois pas pris 
au dépourvu. 

ACTE C E C O N D. 

SCENE I. 
PHORMION. G E T A. 

PHORMION, 

Quoi , tu me dis qu'Antiphoq ayant apréhei> 
dé la vue de fou père „ a pris le parti de 
s'enfuir ? 

G E T A. 
Aflurément, # 

PHORMION. 

Qu'ira abandonûéPfianfon? 

G E T A, ^ 

Oui. 

PHORMION. 

Et que ce bon*homme eft en colère? 

G E T A. 

Furieufement. 

R E M A R (IV |i 5* . 

jour T^p^cer cette Pièce devant lui en pr^fcnce de fei 
jneilleors «mis , Amhîvîm qui jouoic le rôle de Phor» 
mion entra ivre j ce qui mie Térence dans une colère 
iîirieufê contre lui : mais après i{u' Ambivîut eut pro« 
floncé quelques vers en bé|ayant 6c en Ce gratanc la 
tête, non feolemenc Térence fuc adouci , mais iliè le* 
"Va , en jurant que quand il compofoic ce» vers , il a« 
voit dans la lètê le caraôère d*un parafice tel qu'étorc 
alors jimkivims. Cette tradition eft remarquable , en ce 
qu'elle nous aprend de quelle manière cea Aâeurs-là 
jouoient* 
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P HORMI 0. 

Ad tefumma folum^ Phprmîoj rerum redît : 
Tute hoc intrijii , tibi omne eft exedendum : accin* 
gère. 

G ETA. 
S Obfecro te. • . 

P H ORMI 0. 

Si rogitabit ... 

G E T A. 

In tefpes ejl. 
P HO RM 10. 

Eccere^ 
Quidfireddet...? 
^ G E TA. 

Tu impulifti. < 
P HO R M^ 0. 

Sic ûpînor. 
G E TA. 

SubvetiiB 
P H O RM 10. 
Çedofenem: jam înjiru6ta funt mihi in corde cêj^ 
filia omnia. 

G E TA. 
Quîd âges? 
^ P HO RM 10. 

Quid vis^nifi uti maneat Phanîum y^atqut 
ex crimim hoc 

Antl* 
IR E:m a r Q^U e s. 

4. TUTE HOC INTRISTI]. Tu as fait la fantt ^ 
&c. Intrhum que les Latins apelloienc moretum , & ]es 
Grecs /mvo'/vtov , ^coic une efpèce de farce compofée 
arec du lait» du fromage, de l'huile, des œufs £c d'au-, 
ires ingrédiens. Ce vers de Térence: • 

Tute hoc Intrijii , tibi omne efi exedendnm» 
eft tiré de ce veri de Callima^ue : 
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P H O R M I O N. 

Mon pauvre Phormion, c'eft fur toi feul que 
toute cette affaire va rouler 5 c'eft toi qui as fait 
la faute, il faut que tu la boives, prépare-toi. 
G E T A. 
Je te prie.... 

PHORMION. 

S'il me demaude 

G E T A. 
Nous n'avons d'efpoir qu'en toi, 

PHORMION. 
M'y voila. Mais s'il me répond .*. . 

G E T A. 
Tu nous as poulfés à cela. 

PHORMION. 
Ceft là l'afiàire. 

G E T A. 
Ne nous abandonne pas. 

PHORMION. 
Tu n'as qu'à me donner le vieillard; toutes 
mes mefures font prîfes dans ma téte« 
G ET A. 
Que vas -tu faire? 

PHORMION. 
Que demandes -tu fmon que Phamon demeu- 

R E M A R (LU E s. 

// faut qu'ils mangent la fane qn'ils ont faite» 
Mais cela ne peut être foufierc en oocre langue: il a 
falu mécrre un équivalent. 

ç. Si ROOItabit]. S'il me demande, •,» Phor* 
mîon n'écoute point ce que lui die Géta ; il penfe à 
ce qu*U a à répondre an vieillard* 

NOTES. 

7. Infirn^a mihi fmnt corde 9 fur la plupart det MSS. 

Tome IIL D 
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Antiphonem eripiam, (aque in me omnem tram 
derivem Jenis ? 

G E T A. 

10 vîr fortis^ atque animus! veràm hoc fœpey 
Phormio , 
Vereor , ne ifthctc fortitudo in nervum erutnpat 
deniquc. 

PHORMIO. 

Ail y 

Non ita eji , faEtum eji periculum^ jam pedUm 

vija eji via. 
Quot me cenfes homines jam deverberajje ufque ad 

necem 
Hofpîtes ? tum civesf quo magi* novi , tamtofœpius. 
15 Cedodum^ en umquam injuriam audifii mi fcrip» 

tam dicam ? 

G E TA. 

Quid ijihuc ? 

PHORMIO. 

[milyto , 
Quia non rete accipitri tenditur, neque 
Qui maUjaciura nobis: illiSy qui nilfaciunt^ 
tenditur: 

R E M A R Q^U E S. 

1«. FACTUM est PERICULUM, jam PEDUM VISA 
EST via]. Ce nefl fas d*4mJ9urdhui que je féùs mon 
aprentljpage i je fais fort bien oà je mettra le pUd* Ce 
paiTage eft difficile , & il me fembfe qu'on ne Ta pat 
bien expliqué. Manmce fur -tout s*y eft fore trompé « 
quand il a cru que cVcoit ici une méttphore cirée des 
chiens de choflè. G/ta vient de dire à Phormîou qu'il 
apréhende que Ton audace n'aboucilTe à lui faire met* 
tre les fers aux pieds. Phormîen pour le raflurer rc* 
pond, qu'il ne faic pas ce métier* là d'aujourdhui, 8C 
qu'il faic fort bien où il mettra le pied, pour dire 
qu'il faura bien fe tirer d'affaire 1 & qu'il ne fan nul*: 
Icmeoc mis aux f^rs. 
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re, que je tire d'intrigue Antiphoo, & que je 
détourne toute la colère du vieillard fur moi? 
G E T A. 
O le brave homme, & le bon ami! Mais, 
Phormion, je crains bien que, comme cela ar- 
rive Couvent, ce grand courage n'aboutifTe à te 
faire mettre les fers aux pieds. 

PHORMION. 
Ah , ne crains point r ce n'ell pas d'aujour- 
dhui que je fais mon aprentifîage; je fais fort 
bien où je mettrai le pied. Combien crois-tu que 
j'ai batu de gens en ma vie, tant bourgeois 
qu'étrangers, & batu à les laifîèr prefque morts? 
Plus on fait ce métier, plus on le fait furement. 
Dis -moi un peu, as- tu jamais ouï dire qu'on 
m'ait apellé en juftice, pour me demander répa- 
ration ? 

G ET A. 
Pourquoi ne l'a- 1- on pns fait? 

PHORMION. 

Parce qu'on ne tend pas des filets au milan 

ni à l'épervier, qui font des oiseaux qui nous 

font du mal; maïs on en tend à ceux qui ne 

nous en font point. Car avec ceux - ci il y a 

R E M A R Q^U £ 5. 

15. QUOT ME CENSES HOMINES JAM DEVERBE- 
RASSE USQUE AD NEGEM]. Cwibttn Croîs - tn i^ue j*ai 
hatu de gens en ma yii , &c» li eft bon de remartjucr 
ici le rooc devirberare pris mécaphortqueinenc , comme 
notre mot batte, pour maltraiter, faire des pièces, tcc. 
c» Phormion ne parle pa« ici de coups donné?. 

14. QUO MAGI* NOVI, TANTO SiEPlUS], 
fins on a fait ce métier , plus on le fait furement. Ce a 
pmt vouloir dire, fins je fais mon métier , é' pltts fon^ 
rent je l'exerce. Mais j'aime mieux croire qu'il s'eft 
brouillé, 8c qu*il a renverfé les termes» au- lieu de di- 
re tjMo fapfns , tante magts novi» Ce fenr- là efl beau- 
coup meilleur, fie t'accorde mieux avec ce qui [recède. 
D 2 
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Quia enim in illis frudtus eft^ in iilisifpera /«- 

ditur. 
AUis alîunde ejl periclum , unde alîquîd abradi 

poteft : 
20 Mîhi fiiunt nihil ejje. Dîces, ducera damna' 

tum domum ? 
jilere nolunt hominem edacem : (f fapium y med 

quidem fentefUiâ ^ 
Fro maleficiûfi beneficium fummum nolunt reddere» 

G E 2 A. 

Non potefati'pro meritoàb iîUtibireferri gratia» 
P H O RM I O. 

«5 Imà enim nemofati' pro merito gratiam régi refert^ 
Tene afymbolum ventre ; un^um^ atque lai^um à 
balneiSf 

REMARQUE 5a 

20. DÏCES, DUCENT DAMNATUM DOMtJM]. Tm 
me dîras tjite je leur ferai adjngé^ & qu'ifs m'emmène* 
Ttcrtnt chef:, eux. Car par le dn>it les débiceurs , qui 
n'écoient pas (blvables , écoienc adjuges à leurs créan* 
ciers. 

24. Im6 enim nemo sati* pro merito gra- 
tiam REGI REFERT]. CVy? plutêt ce que les Seigneurs 
font pour nousj c^c II faut fe fbmreQir quecVftunpt- 
rafice qui parle , & les parafices avoieitc accoutumé 
d'apeller Rois^ grands Seigneurs ^ ceux aux dépens des* 
quels ils vivoienc. On prétend que du tems 6^ApcIU* 
dore , contemporain de Ménandre , le Roi Séleucus 8« 
voie un paraiJce apellé PhormUn II eft toujours cer- 
tain que ce nom convient foft k un parafiee , car P/»or- 
mion j comme C-tfsubon Ta "remarqué dans Tes belles 
Notes fur Iti CaraSères de Théophrafte ^ eA tiré du 
mot Grec phormis , q«i fignifie un panier , fifcinum^ 
ou un cabas avec lequel les parafices allnient au mar- 
ché v JCàT c'écoit ordinairement les parafites qui étoiene 
chargés d'aller faire la provifioiu C'eâ pourquoi noua 
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quelque chofe à gagner, & avec les autres on 
perd fa peine. Le danger eft toujours pour 
ceux avec qui il y a quelque chofe à prendre. 
On fait que je n'ai rien. Tu me diras que je 
leur ferai adjugé,. & qu'ils m'emmèneront chez 
eux ? Bagatelles, ils n'ont garde de vouloir nou- 
rîr un fi grand mangeur, & ma foi ils ne fTut 
pas niais de ne me pas rendre un Ci bon office 
pour les mécbans tours que je leur ai joués. 
G E T A. 

Antiphon ne fauroit jamais affez reconnoître 
un fi grand fervice. 

PHORMION. 

C'eft plutôt ce que les grands Seigneurs font 
pour nous, que nous ne faurious jamais affez 
reconnoître. N'efi-ce pas une chofe bien agréa- 
ble de ne parler jamais d'écoc? d^étre tous les 

R E M A R Q.U E 5. 

Toyont dans VB^nn^mey que Onath$n év>it fi-conoo ta 
marche. ^ 

ay. TENE ASYMBOLUM venire], N'efface 
pas mne chofe bien agréable de ne payer jamais d'écot f 
D»nat nous tprend qae tout cec mdroic n'eft pas cir^ 
d'jtpê!iod»re , mats qu'il e^ imic^ de la ûxième Satire 
d'EnnimSf où un paraûce die: 

§ifîppe fine cnrk Utms, Untns quant adyents^ 
• Infertis maiif , expedito h^achîo , 
placer t celfns^ lupîao exfpeûam împetn^ ' 

i4êX càm ahirîus ablîgnrtas bon4^ qnid 
Cenfes dêminê effe anîmîî pro Diykm fidemi 
lUe trîfiîi cibmm dnm feryat , tm rident voras. 

Car en arrivant vont u*ayez ancun fond dans la tête ; 
voms êtes iayi & parfumé , prêt à jouer des mâchoires : 
le bras retronjfé jttfju*am cende, gai, la tête levée i at» 
tendant la frète c$mme un lottp. Un moment après qitand 
vens et et à table, que tr^ex-vons que penfe le maître? 
bons Dieux ! il regarde Jet mht en enrageant , & vu» 
les ayaleK en riant. 
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Otiofum al anifno;quum illeff curâ^fffumptu 

abfumitur , 
Dutn tihijk , quodplaceat 7 ilk rmgitur ; tu rideasf 
Prior bibaSi prier decumbas^ cœnadubia appmituri 

G E T A. 

Quidîjlhucverbiejl? 

F H RM 1 0. 

Ubi tu dubites , quid fumas , potiffhmm » 
3^ HœCf quum rationem ineast quàm Jintfuavia, 
6f quàm camfint; 
Ea qui prœbet , non tu hune habeas pkmi prê- 
fentem Deum'i 

G E TJ. 
Senex adejij vide quid agau Prima coitio efi 

acerrima: 
Si eam fuftinuerisy poft illajam^ ut lubet^ hh 
dos licet* 

KEM AK (IV E 8. 

»8. COENA DUBIA \pP0N1TUR}. 0» i»tms 
fert un ambî^n. Mot à moc, «» vomftrtmu repas éU»» 
temx, Miùs cela n'eil pac fuporcable en notre langue» 
Heureuièmeoc t nouf avons en François le moc d'ambi» 
^m , qui eft prefaue la même ctiofe que le céna ànhîé 
des JLttins^ j e (ail bien qu'à la rigeur un ambigu , 
comme Meifieurs de l'Académie Françoife l'onc par« 
faicemcnc bien défini « eft uo repas cellemenc encre* 
mêlé de viandes, de ragoûts» de fmitt & de «ooficci* 
Tes » qu'on ne Suroît dire , fi c'eft un fooper ou une 
coilacion. Mais tœna déifia écoic aufii la mime cbofe. 
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jours baîgué & parfumé? de n*avoir jamais au* 
cun embaras dans refprit? pendant que le mat- 
tire eft accablé de (oins & de dépen(ès ,den*avoir 
qu*à fe réjouir? de rire Ton fou pendant qu*{l 
enrage? On boit le premier; on fe met à table 
avant tous les autres; on vous fert un ambigu. 
G ET A. 

Quel mot e(l-ce la? 

P H O R M I O N. 

Un repas où il y a tint de difi^rens mets que 
Ton eft en doute & que Ton ne fait que cfaoiik*. 
Qoaad tu auras bien confidéré de quel prix fodc 
toutes ces chofès , & f agrément qu'elles ont^ 
pouras-tu t*empôcher de prendre pour ton Dieu 
fur terra celui qui les fournit? 
O tt T A. 

Voici le bon-homme, tiens- toi fur tes gardes* 
Le premier choc eft ce qu'il y a de plut rude; 
G tu le foutiens, tout le rede ne fera ^ae jeu. 

REMARQ^UEA. 

les vîaïuiei ^ienc mlI^et avec les fruits. Tfrence eft 
peoc*être le premier qai a dit cœna dnbia^ mais il Ta 
^c à rimitatioa de Pjcmvlms ^ qui dans fa Tragédie 
apâi^ Ptrikma , a die un jour 4%uttnait , pour dite an 
jour fi reiiipU d'érèoemeos heureux, qu'on ne faic Ic- 
ifuù. doit liire le plus de joie. 

O wtmltimêdis yariè dmhimm & ffjftrkm cofem dîem» 

Tféfpefmm t(k «n f ^itif pluriel po«r frtfptrvrmm » 8c 
t^em , pour t^ttjmm , fUtmm.^ 






D4 
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ACTQS SECUNDUS. 
S C E N A IL 

DEMIPHO. GETA. PHORMIO. 
HEGIO. CRATINUS. CRITO. 

DEMIPHO. 

p*N umquam cuiquam contumeliojius 
^^jiudiftisfaStam injuriam, quàmhaceft mik(t 
Adejie quœjo, 

GETA. 

Iratus ejl, 
PHORMIO. 

Quin tu hoc âge , ft^ 
Jam ego Jiunc agitàbo. Pro Deûm îmmortalium 
fidem^ 
5 Negat Phanium ejje hancjtbi cognatam Demiphol 
Hanc Demipho negat ejJe cognât am'i 
CE TA. 

Negat. 
DEMIPHO. 
Ipfum eJJe opinor , de quo agebam : fequimmù 

P H O R M I O. 
Neque ejus patremfe fcire ^ quifueriù? 
GETA. 

Negaù, 
PHORMIO. 
Nec StUphonem ipfum fcire, quifuerît? 

GE^ 

R E M A R q.U E S* 
1. En umquam cuiquam], jtveK^voms /#- 
maïs ouï dire? Démîfhon parle à ces crois Avocats qu'il 
amène avec lui, & qu*on avoic eu cote de oe pas mar- 
quer encre les perfonnage» de cette Scène. 
4. /AM £G0 UUNC AGITABO], Je ffCtn VMS 

le 
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ACTE SECOND. 

S C E N E IL 

DEMIPHON. GETA. PHORMIONL 
REGION. GRATINUS. CRITON. 

DEMIPHON. 
A Vez- vous jamais oi^ dire qu'on aît fait à qiil 
^^que ce fbît une injure comme celle que Je 
viens de recevoir? Venez m'aider, j.e vous prie. 
GETA. 
Il eft en colère , ma foi. 

PHORMION. 
Taîs-toî, ft, ft, je m'en vais le mener bâtant. 
O Dieux immortels l Démiphon ofe foutenir que 
Pbanion n'eft pas (à parente ? Démiphon ofe 
foutenir qu'elle n'eft pas fa parente? 
GETA. 
Ouï affurément il le foutîenc. 

^E Ml PHO N. 
Voila fans doute fhomme dont je vous p3& 
lois, fuivez-moi. 

PHORMION. 
Qu'il ne (ait pas même qui éioit fon père ? 

GETA. 
Afîurément. 

P H O R M ION. 
£t qu'il n'a jamais connu dtilphou?' 

R E M A R Q^tJ E S. 

Fe mener $dtanu ^ghare eft un terme de guerre t ï 
fignifis mettre en defirdre, pourjwyre^ mener kaUmP^ • 

N O T E Si 
^ M. Bb àteceji fâos autorités 
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G E T A. 

Negat. 
P H O R M I O. 
I® Quia egens relira ejt mîfera , ignoratur parent^ 
Neglegitur ipfa : vide avaritia quid facit / 

G E T A. 
Si herum infimulabis avaritiœ » malè audies. 

D E M I P H O. 

O auiaciam! aiam me uUro accufatum adyenitf 

PHORMIO. 

Namjam adolefcenti nihil efl quidfuccenfeam^ 
^ 5 Si illum minus norat , quippe homo jam grandioty 
Pauper , eut in opère vite erat , ruriferè 
Se continebat : ibi agrum de noftro pâtre 
Colendum habebat : Jœpe interea mihifenex 
Nar rabat. Je hune neglegere eognatum fuum, 
20 At quem virum ! quem ego viderim in vitâ optw 
mum.. 

G E T A. 

Videos te, aique illum: ut narras l 

EEMARQ.UBS. 



«I. ViDEAS TE ATQUE ILLLUM, UT NAR- 
RAS]! §ine Itd & toi aye% éfé umt ce ^u* tm voudras , 
^ue mms importe ? tn nous en yiens hîen conter / On a 
donn<< à ce psi&f!e fix ou ftpc ezplicaûoos » qui vat 
paroil]^c coures f<)rt éloîsnëes du variable feos. Phof 
mion vient de dire qu*iT n'avoit jamais connu un fi 
homme de bien 4ue Stllpkûn : h, (ùr cela Géta ré* 
pond , vîdeas te ai^ue îUhth ; ce qui tfk ufl term» de 
rappris i ^tm'/V aît été tout ce ^ue tn -mf^udrat, &toiau$* 
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G E T A. 

Affurément. 

PHORMION. 

Parce qu'elle eft demeurée pauvre & mîféra- 
ble, on ne veut pas connoître fon père, & oti 
la méprifej voyez je vous prie ce que fait fa- 
varice! 

G E T A. 

Si tu vas accufer mon maître d'avarice. Je ne 
le foufftirai pa$, Brifons là }e te prie. 
D E M I F H O N. 

Quelle hardieffe! vient -il encore m'accufer 
& fe plaindre tout le premier? 

PHORMION. 

Car peur Antiphon , je ne fèuroîs être fâché 
contre lui , s'il ne l'a pas fort connu , parce que 
ce bon-hontme déjà vieux, pauvre & vivant 
de fon travail, fe tenoii ordinairement à la cam- 
pagne , où il avoît affermé de mon père une pe- 
tite maifon qu'il ftifoît vaîoîf ; 5t je me fou viens 
fort bien de lui avoir fouvent ouf dire que ce 
parent ici le méprifoif. Maî$, bons Dieux , quel 
homme s'étoit! je n'ai jamais vu un fi homme 
de bien. 

G E T A. 

Que lui & toi ayez été tout cequetu voudras, 
qudnooa importe? tu vas bien nous en conter! 

R E M A R Q^U E 8. 

y? ; & ces parolrt, ne narras^ tn n9us en t4ens ktm 
icmter^ t nsrtasl ayec un point admiratift 

NOTES. 

1 9, hîdtttU , après Donat & cous les M ^S. excepté mu 

21, M. B. pour expliquer i vîdéas te at^ue tllum: nt 

narras I faVt une loDgue rémarque , qui aboutie à rea- 

• «Ire ce piflage par , yîdi^i nuliam » nt wfrrJU» QbcU* 

duorfe au cexu! O^erife nîhiU 

D 6 
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PHORMIO. 

/Ibi in malam crucem : 
Nam ni ita eum exijlumajjem , numquam tam grch 

ves 
Oh hanc inimicîtias caperm innojlramfamiliam, 
Quam is afpernatur nunc tam inliberaliter. 
G E T A, 
55 PsrgW hero abfenti malè loqui, impurijfmcf 
PHORMIO. 
Dignum autcm hoc illo ejl. 

G E TA. 
Ain' tandem^ career? 
D E MIPHO. 

Geta. 
G E T A. 
Bomruik extortor ^ legum contortor. 

D EMIP HO. 

Gctê* 
P HORMJO. 

Mefpçnde. 

, , G E TA. 
Quis homo eji7 ehem. 
DEMIP HO. 

Tace. 
G E T A. 

Ab/enUtibi 
Te indignas feque dignas contumelias 
30 Numquam cejfavit dieere hodre, 
DEMIPHO. 

Ohâf dejinâ. 
Adolefcens jprimum àbs te hoc bond veniâ expettr^ 
iSi tibi placerepotis efl , mihi ut refpondeas : 

NOTES» 

%o M. B. rctnuKbe bodit après cous In US$. cs> 
cepcé un. 
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PH ORMION. 

Va te promener. E(l-ce que fi je ne l'avow 
connu pour un homme de bien , j'auroîs attiré 
fur ma famille un û puiflant ennemi pour l'a. 
mour de fa fîlle, que ton maître méprife û mal. 
honnêtement ^ 

G ET A. 

Maraud, tu continues de dire des mjures k 
mon maître en fon abfence? 

PH ORMION. 

Je ne lui dis que ce qu'il mérite.^ j 

G E T A. 
Tu continues, pendard? 

DEMIPH ON. 
Géia. 

G E T A. 
Voleur public, fauflàire, 

DE MIPHON, b^. 
Géta. 

PHORMION. 

Répons. 

G E T A. 
Quieft-cel ah, ah! 

DEMlPHONé 
Taî- toû 

G E T A. 

Monfîeur,è'aujourdhui cet homme-cî n'aces»» 
fé de vous dire en votre abfence des injures que 
voua ne méritez point, & qu'il mérite lui-même. 
D E M l P H O N. 

Oh % c^eft aflez. Mon ami, avec votre per^ 
mîfïïon , la première chofe que je vous deman- 
de , c'eft que vous me répondiez , fi cela ne 
irous Incommode poini. Qui éioic cet aai dooi 
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W P H O R M I O. Abr. II. 

Quem amicum tuum aisfuijfe ijium^ expîana mihî, 
£Î qui cognatum me Jîbi ejje diceret. 
F H OR MI O. 
35 Troindc expifcare , quajî non naffes. 
DEM I P HO. 

Nêffem? 
? HO RM 10. 

DEMI F H O. 
Egù me neg9 : tu qui aisj rédige in memerianu 

F H OR M 10. 
Ehoj tufobrinum tuum mn norasl 

D EMIF HO. 

Enicas: 
Die ncmen. 

F H OR MI O. 

• Nomen^ maxumê. 
DE MI F HO. 

Qttid nune tacts f 

F H ORMia ' 

Périt bercle , nomen perdidi, 

p EMI F HO. 

Hem , quid ats? 
P HORMI a 

Gçta^ 
é^o'Si meminîjii idquodolim dî^um eft ,fuhjice : henu- 
'Non dico : quafi non noris, tentatum advenis.. 

DE MI F H O. 

S^goff autem tentai 

NOTES. 

• ;S M. Ki donae wutxumè à Démiphoo» mù» ftm 

tucoriié* ^ 
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vous parlez? Expliquez-moi cela , je vous ea 
prie, & en quelle manière il fe difoicmon parent. 
P H O R M I O N, 
Vous me le demandez comme fi vous ne le 
connoiflîez pas, 

DEMIPHON. 
Je le connoiflbîs? moi? 

P H O R M I O N. 
Sans doute. 

DEMIPHON. 
Je le nie. Vous qui le foutenez , prouvez -le 
& faites m'en fouvenir. 

PHORMION. 
Ho, ho, vous ne connoiflez pas votre parent? 

DEMIPHON. 
Vous me faites mourir. Dites fon nom. 

P H O R» M I O N. 
Son nom? volontiers. Il cherche ce nom qu*U 
a oublié. 

DEMIPHON. 
Dites donc, pourquoi ce filence? 
PHORMION, Jflj. 
. Je fuis au défefpoir , ce nom m'eft échapé» 
DEMIPHON. 
Quoi! comment? • 

PHORMION. 
• Géta, fi tu te fouviens du nom que nous t- 
vons dit tantôt , fais-m'en fouvenir. ♦ Hé , hé ^ 
qu'ai «je affaire de vous le dire , comme Ci vou* 
ne le faviez pas ? Vous venez ici pour me fur^ 
prendre. 

DEMIPHON. 
Moi, pour vous (ùrprendre? 

♦ Il tonjpg en même tems fort hatct, tour donner Itett i 
Gi;a de Im dire ce mm ^ fous que D«îmiphon tenteniik 
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Stilpho. 



P H R M I O. Acr. II. 

G E T A. 

Stilpho. 
FH O RM I O. 

jtque adeo ^ quid meâ ? 



D EMIP HO. 

Quem dixti? 

F HO RM 10. 

Stilphonem , inquam ^ noveras, 
D E M IFHO. 
Nequeego illumnoram , neque mihi eognatus fuitf 
45 Qitifquam ijlo nomine. 

F H O RM T O. 

Itane ? non te hêrumpudet ? 
Atfi taîeraûm rein relîquijjei decem. 

DE MIF HO. 
DU tibi malè faciam, 

P HO RM 10. 

Primus ejfes memoriter 
Progentem vifjlram ufque ah avo atque atavo pro^ 
ferens. 

DEMI P H O. 
Jta uf dicis. Ego fi , cùm advenijjem , quî miM 
5^ dognata ea effet , dicerem : itidem tu face. 
Cedo , qid ejt.cognata? 

G E T J. 
Heus nojler, reQè : heus , tu cave^ 
P H ORM I O. 
Dilucidê expedivi^ guîbus me oportuîty 

R E M A R Q^U E S. 

49. I T A UT DICIS]. JufiemenU LesLtdni dififlmc 
ha Ht dicis , dans le même feos que nous «lifons jujèe- 
ment , & comme vont dites , pour DÎer ce qu'on vienc 
d'encecdre^car c'eâ unt réponfe ironique qai ûgniûelr 
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G E T A. 

Sdiphon. 

r H O R M I O N. 
Au fonds que m'importe? Ceft Stîlphoiu 

D E M 1 P H O N. 
Qui? 

FHORMION. 
Stilphon, vous dis -je. Vous ne connoiffiez 
autre. 

DEMIPHON. 
Je ne le connoiflbis point, & qui plus eft, 
je n'ai de ma vie eu aucun parent de ce nom-là. 
PHORMION. 
Eft-îlpoffible! n'avez-vous point de honte? 
S*il avoit laîfTé f de grands biens.. • 
DEMIPHON. 
Que les Dieux te confondent. 

PHOR MI ON. 
Vous feriez le premier à dire par nom & par 
fumom toute votre généalogie depuis fayeul & 
. le trifayeuL 

DEMIPHON. 

Juftement. Si je fufle arrivé à tems quand 
aire fut jugée, faurois expliqué nos degrés 
de parenté. Faîtes de même , vous 5 dites , 
comment e(l-elle ma parente^ 
G E T A. 
Ma foi , mon maître , vous le prenez bien, 
bas. ^^on ami , fonge à toi. 

PHORMION. 
J'ai expliqué cela fort nettement devant les 

+ Dix talens, • 

R E M A R Q.U E S. 
contraire de ce qu'elle die On n'a pas cofinu la grac» 
de cette expreffitm i q|aand on a traduic , hé bien je y««» 
fremds au mot» 
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Judtcibus. Tum , id fi falfum fuerat , filius 
Cur non refellit^ 

DEMI P H 0. 

Filium narras mihif 
55 Cujus defiukitid dici, ut dignum eji , nenp(ft0. 
P HO RM I O 
Aitu^ quifapiens «x, magiftratus odL 
Judicium de eâdem caufâ iterum ta reddant tibi S 
Quandoquidem fdus régnas y (f foH licet 
Hic de eâdem caufâ Us judicium adipi/cier. 

DEM I P HO. 

6o EtfifaSa mîhi injuria eji^ verumtamm 
Potiùs quàm litesfeSter^ àut quàm te audiam^ 
Itidem Ub cognât a fifit^id quod lexjubetf 
Dotem dare, àbduce hancy minas quinque accipek 

PHORMIOs 

Ha ^ ha y he^ home Juavîsî 

DEMIPHO. 

Quid ejl ? num iniquom pojluîo ? 
^5 jin ne hoc quidem ego adipifcar , quod jus publir 
cumejl? 

P HO RM 10. 

Itane tandem quœfo j civem item ut meretricem ubi 
abufu'fisy 

REMARQ.UES. 

j8. QUANDOQUIDEM SOLUS REGNAS]. Caf 
je vois bien fme vous êtes le R»i ici. Ce intitre fijp 
]k>n ne pouvoic rien dire de plus £orc> Car dans une 
vUlc libre comme Athènes » rien ne pouvoic paroluc 
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Juges quand il a fallu. Pourquoi votre fib né 
fa-t-il pas refuté? 

DEMIPHON. 

Me parlez- vous de mon fils , dont la fotîfe eft 
au-deflus de tout ce qu'on en peut dire? 
PHORMION. 

M^s vous qui êtes plus ^e , allez trouver 
Meflîeurs les Magiftrats , afin qu'ils remettent 
l'affaire fur le bureau; car )e vois bien que vous 
êtes le Roi ici, & que vous ^vez le droit de 
faire juger une même affaire deux fois* 
DEMIPHON. 

Quoique Ton m'ait fait injuftice, cependant 
plutôt que d'avoir des procès , & que de vous 
entendre, je veux bien faire tout comme'fi elle 
étoit ma parente , & payer la dot pour farisfaî- 
re à la loi. Tenez , allez la prendre , voila 
quinze piltoles. 

PHORMION. 

Ha, ha, ha, le phifant homme l 
DEMIPHON. 

Qu'y a-t-il donc? Ce que je demande n'eft- 
11 pas jufte ? & ne pourai- je pas obtenir ce que 
le droit accorde à tout le monde ? 
PHORMION. 

N'y a-t-il que cela, je vous prie? Quoi, a» 
près que vous aurez abi^é une honnête fille , il 
vous fera permis de la renvoyer en lui donnant y 
comme à une courdfane , la récompenfe de foa 
infamie , & les loix le fouffriront ? Les loix 
n'ont -elles pas plutôt ordonné que les filles dei 

R E M A R Q.tJ E s. 

plus tirannîqae de faire remecirc fur le bureau une af- 
faire déjà jugée* 

NOTES. 
66. M, B. ôte civem , après cou* le« MSS# & Do» 
Htt, Se lit itan. 
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Mtrcedem dare lexjubet «, aùqide amittere:an^ 
Ut ne quid turpe civis in Je admitteret 
Propter egeftatem^ proxtmo jujja eji dart^ 
70 Ut cum uho œtatem degeret P quod tu vetas. 

D E MI P HO. 

Itaf proxumo quidem: at nos unde? autquam* 
obrem^ 

P HO RM 10. 

Ohè 
ji^um^ aiunty ne agas. 

DEMIPHO. 

Non agam ? im è haud dejtnam 9 
Donec perfecero hoc. 

PHORM I O. 

Jneptîs. 
DEMIPHO. 

Sine modo» 
PHORMIO. 

Poftremo tecum nihil rei nobis, Demipho , eJi. 
75 Tuus ejl damnatus gnatus , non m, nom tua 
Praterierat jam ad ducendum œtas. 

DEMIPHO. 

Omnta hœc 
Illum putato , qu{B ego mine dîco , dicere , 
jiut quidem cum uxore hoc ipfum prohibelo domo, 

REMARQUES. 

70. Q^UOD TV VETAS], FoUa u ^me fa ht or- 
donne. Et c'eji jnjiement ce tjne vous défendez. Quelles 
couleurs ce fripon donne à fcs railbns , en faifsinc voir 
que Démtphon veut le contraire de ce que veut la loi! 
Si^td tu vetas eft fort grave 5 je Tai un peu étendu 
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citoyens pauvres feront mariées à leurs plus 
proches parens , afin qu'elles pafTent leur vie 
avec un feul mari, & que la pauvreté ne les 
force pas à faire des chofes indignes d'elles? 
Voila ce que la loi ordonne , & c'eft ce que 
vous défendez. 

D E M I P H O N. 
Oui, elles feront mariées à leur plus proche 
parent: mais nous, d'où fommes-nous parens ^^ 
ou pourquoi ? 

P H O R M I O N. 
Ceft aflez; ne parlez plus d'ime chofe faîte. 

D E M I P H O N. 
Que je tfen parle plus ? j'en parlerai jufqu'à ce 
que j'en fois venu à bout. 

P HO R MI ON. 
Vous radotez. 

• D E M I P H O N. 
Laiffez-moi faire. 

P H O R M I O N. 
En un mot comme en mille, Démîphony 
nous n'avons pas affaire à vous. Ceft votre 
fils qui a été condamné ; & non pas vous \ car 
vous n'étiez pas en âge de vous marier. 
D E M I P H O N. 
Il faut que vous vous imaginiez que tout ce que 
je vous dis , c'eft mou fils qui le dit ; autrement 
je le chaiTerai de ma maifon avec cette femme. 

R E M A R Q^U E S. 

dans nu cnduâion pour le faire mieux fentlr» 

NOTES. 

6y, An^ dans le t. fuir, fur cous les MSS. 

68. ^à ciyis turpe in feje > fans aucorili, hors «'V/| 
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S4 

Jratu 


tseji. 


P H R M 0. 
G E T^. 



AcT. !!• 



P HO RMIO. 

Tute idem melius fecerts. 
DEMIP HO. 
S^ Itane es paratus facere me advorfum omnia^ 
Infelixf 

P HO RM 10. 

Metuit hoc nos , tametji Jedulb 
Diffimulat. 

G E T A 

Bene hahent tibi prîncipta. 
P H ORMIO. 

Quîn, quod eft 
Ferundum ^ feras : tuis dignum faStis fecerts ^ 
Vt amici inter nosjtmus. 

DEMIP HO. 

Egon* tuam expetam 
65 jimicittami am te vifum^ aut auditumyelim? 
P HORM I O. 
Si cmcordaMs cum illâ , habehis , qua tuam 
SeiieQiUtem obleSlet : refpice œtatem tuam. 

DEMIPHO. 

Te obkaet : tibi hàbe 

P HO RMIO. 

Minus verd tram. 

REMARQUES. 

79. Tute idem meljus feceris], f»ms ne 
ferez, pas fi méchant ^ue votis dîtes. Cet endroit a cm- 
barafiV tous les Interprètes , & ce qu'ils ont dit pour 
l'expliquer cft plu» obfcur que le texte même. Je 
crois en avoir trouvé le véritable fcns : il n'y a rien 
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G E T A. 

Il eft en colère. 

PHORMION. 
Vous ne ferez pas (i méchant que vous dice$« 

D E M I P H C) N. 
Malheureux , veux-tu donc faire toujours du 
pis que tu pouras contre moi? 

PHORMION. 
Notre homme nous craint , quelque beau 
femblant qu'il faffe. 

G E T A. 
Voila uu heureux commencement. 
PHORMION. 

Vous feriez mieux de fouffrir de bonne grâce 
ce que vous ne fauriez empêcher; & c'eft une 
a<^ioa digne de vous , que nous demeurions amis. 
D E M I P H O N. 
Mol ! que je recherdiaffe ton amitié, ou que 
je vouluffe t'avoir jamais vu ni connu? 
PHORMION. 
Si vous vivez bien avec elle , vous aurez une 
bru qui fera la confolation & là joie de votre 
vieillelfe: confîdérez l'âge où vous êtes. 
DEMIPHON. 

Va- 1- en au diable avec ta joie & ta confola* 
lion ; prens- la pour toi. 

PHORMION. 
• Ne vous emportez pas. 

R E M A R Q.U E s. 

de plut fimple. A -la menace que Dêmiphon vîeDt de fai- 
re qu'il chair«r.a fon fila avec fa femme , PhormUn ré- 
pand : Tmte idem melîns fecerts. Ah , HmficHt^ vous 
ftyex. nùeux qne V9us ne dîtes* 
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D E MIP HO. 

Hoc âge : 
Satis jam verborum eji : niji tu pr opéras mulîerem 
$0 jihducere^ ego illam ejiciam, Dixi, Fhormio* 
P HORMIO. 

Si tu illam attigeris fecus , quàm dîgnum ejt lihe» 

ram^ 
Dicaltn impingam tibi grandem. Dixi , Demi" 



Si quid opusfuerity heus, domo me. 

G E T A. 

Intellego. 

A C T U S SEC UN DUS. 

S C E N A III. 

DEMIPHO. GETA. HEGIO. 
CR AT IN US. CRITO. 

DEMIPHO. 

QUanti me cura, (^ folicitudine afficit 
'^^Gnatus , qui me (^fe hifce impedivitnuptiis ! 
Neque mt in conjpe&um prodit, uù faltemfciam , 
Quid de hoc re dicat, quidve Jit Jententîœ. 
5 AU tu , vife , redieritnejam , an nondum > domum* 

G Ê TA. 

Eo. 

DEMIPHO. 

Fidetis quo in loco res hœc fiet. 
Quid ago'< dic^ Hegîo. 

HE^ 
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D E M I P H O N. 

Songe à ce que je te dis; c'eft alTez parlé; fi 
tu ne te hâtes d'emmener cette femme , je la 
mettrai dehors. Voila ce que j*ai à te dire , 
Phormion. 

PHORMION. 

Si vous la traitez autrement qu'on ne doit 
traiter une femme de condition, je vous ferai 
un bon procès. Voila ce que j'ai à vous dire, 
Démiphon. bas. Si l'on a befoin de mol» je 
ferai au logis. 

G E T A, bas. 

J'entends. 

ACTE SECOND. 

SCENE III. 

DEMIPHON. GETA. REGION. 
CRATINUS. CRITON. 

DEMIPHON. 
r\Ans quels foins & dans quelles inquiétudes 
'^ ne m'a pas plongé mon fils, en s'embaras- 
fant & en nous embaraffant tous dans ce beau 
mariage! Encore fi après cela il venoit à moi, 
afin qu'au moins je pufTe favoir ce qu'il dit , & 
quelle efi â rélblution. Géta, va voir s'ileft 
revenu, 

GETA. 

J'y vais. 

DEMIPHON. 

Vous voyez. Melïïeurs, en quel état eft cet- 
te affaire; que faut -il que je faife? Hégiou, 
parlez. 

Tome III. E 
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H E G I 0. 

Ego y Craimm <:enfeû y 

Si tîbî yîdetur. . 

D E M I P H b. 

Die ^ Cratîne. 

CRATINUS. 

Ment vis? 

DEMIPHO. 

Te. 

CRATINUS. 

[rnihi: 
Ego , quœ in rem tuam Jtfit , ea yelimfacias 
10 Sic hoc videturt quod te abjence hic filius 

Egitirejiitui in integrum œquom ejje y (^ honum: 
Et id impetrabis ; dixi. 

DEMIPHO. 

Die nuncy Hegio» 
H E G I O. 
Egofedùlo hune dixijjè credo: verùm ita f/î, 
Ç^ot hominesy tôt fententia: fuus cuique mos. 
15 Mihi non vîdetur^ quod Jtt faSium legibus, 
Refcindi pojfe : £^ turpe inceptu eft. 
DEMIPHO. 

Die 9 Critê. 
C R I T O. 
Ego ampîiîis deliberandum eenfeo. 
Res magna eft. 

H E G I O. 
• Numquid nos vis? 

m X) r E S. 

9, DEM. Te, M, B. ôce cela /fans aucoiU6 
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REGION. 

Moi? Ceft à Cratinus à parler, fi vous le 
trouvez bon. 

D E M I P H O N. 

Parlez donc, Cratinus. 

CRATINUS. 
Qui moi? 

D E M I P H O N. 
Ouï, vous. 

CRATINUS. 
Moi , je voudroîs que vous fifiïez ce qui vous 
fera le plus avantageux. Je fuis perfuadé qu'il 
eft jude & raifonnable que votre fils foit relevé 
de tout ce qu'il a fait en votre abfence; & vous 
l'obtiendrez; c'eft mon avis. 

D E M I P H O N. 
A vous , Hégion. 

HEGION. 
Moi, je croîs fermement que Cratinus a dit 
ce qu'il à cru de meilleur ; mais le proverbe eft 
vrai, autant de "têtes, autant d'avis; chacun a 
fes fentimens & fes manières. Il ne me femble 
pas que ce qui a été une fois jugé félon les loix, 
puifle être changé; & je foutiens même qu'il eft 
honteux d'entreprendre un procès de cette na- 
ture. 

D E M I P H O N. 
Et vous, Criton, 

C R I T O N. 
Moi» je fuis d'avis de prendre plus de tems 
pour délibérer; c'eft une affaire de grande con- 
iféquence. 

HEGION. 
N'avez -vous plus befoîn de nous? 
E a 
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* _ DEMIP HO. 

Feciftis probe 5 
Incertîorfum multà, quàmdudum. 
G E T A. 

Négatif 

^<^^''''^" DEMIP HO. 

Frater eft exfpeSandus mihi : is 
Qttod mihi dtàtrit de hoc re confilium , id exfeqmr. 
Fêrcontatum ibo ad portum , quoadfe ucipiaù. 

G E T J. 
At ego Jfaiphonem quœram,utqu(za£iahîcjintf 
fciaU 



ACTUS TERTIUS. 

S C E N A I. 
ANTIPHO. G ET A. 

A N TIF H O. 

£N%mvero^Antipho,multimodiscum ijlhoc anU 
mo vituperandus es. 
banc te bine abiijfey ^ vitam tutandam dedijji 
aliis tttaw? 

R £ M A R a.V E 5^ 

19» iNCERTIOR SUM MULTb, QUAM DUDTJM|; 
lie voîU beafUonp plus inctrtuîn que je nétoîs» Il diC 
vrai} car de trois Avocats, l«t (ieux premiers cm évk 
d'uti avis contraire, & le troificmc n'a rien décidé» 

25. At bgo Antiphonem qu^eram].^ Md 
je vais chercher jintifhon* Après ce vers on avoii noii 
celui - ci; 

Sed eccnm iffitm video in temptu hue fe recipere» 

Mais je le. vois arriver fort à proposé Je l'ai reiran* 
€té , parce qu'il cit ridicuk y en ce qu'a lie cec Aâ« 
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D E M I P H O N. 

Je vous fuis fort obligé;, me voila beauconp» 
flus incertain que je n'étoîs. 
G E T A. 
On dit qu'ii n'eft pas encore revenu; 

DEMIPHON. 
II faut que j'attende mon frère ; je fuivraî fe 
confeil qu'il me donnera. Je m'en vais en de- 
mander des nouvelles fur le port » & &vdr 
quand il reviendra. 

G E T A, 
Mais moi je m'en vais chercher Antiphoa^ 
«fin qu'il lâche tout ce qui s'ed paffî,. 

ACTE TROISIEME: 

S C E N E I. 

ANTIPHON. GETA. 

A N T I P H O N. 

X/'Eritablement aufîî, Anniphon, tu es blâm»* 

ble en toutes manières avec ta timidité. 

Fallok«il quiter ainfi la partie, & confier tout 

ton repos au foin des autres? Croyois-tu qu'il* 

R E M AR Q.U ES. 

svec le troifiène « $c qu'U eft impoffiUe de trourei 
rincermèdè qui doic Cépare r ces deux Aâei , ù Ton re- 
foie ce vers. Cela me paroic inconteftable : cette Co* 
nédie n'auroic que quatre Aâes; je m'écoone que peu* 
£>noe De s'en foie aperçu. 

NOTES. 

fto. IS9 au V. (niv. fur deux M5S» Tifequér^ aprè» 
■s M S. & Faern. 

93. M. B. a coafervtf , aprèi ce vert » celui que Mt». 
Ik ccy'tftte avec tanc de raifon. 



Digitized by VjOOQIC 



loa P H R M I O. Act. III. 

jilios tuam rem credidîfti , quàmtete, animai* 

verfuros magis : 
Namy ut ut erant alia^illi certè eonfulereSy qtut 

nunc tibi domi eji, 
S Nequîd protpter tuam fidem decepta pateretur malt: 
Cujus nunc miferafpes ope/que funt inteuno m- 

ncs fitœ. 

G E T A. 

Equtdem y hcre y nosjam dudum hic te ahfentem 
incufamusy qui obier îs. 
A NTI P H 0. 
Te ipfum quarebam. 

G E T A. 
Sed eâ caufâ nihilo magis defecimus. 
A N T I F H O. 
Loquere, obfecro , quonam in locefunù res i^ fat* 
tuna meœ ? 
10 Numquid patri fuboîetl 

G E T A. 

Nil etiam. 

ANTIF HO. 

Ecquidfpei porroeji? 
G E T A. 

Nefcio. 
AN TIF HO. 

Ah! 
G E T A. 
Nîfi Fhadria haud cejjavirpro te eniti. 
A N T I F H O. 

Nihilfecit novi» 

REMARQUES. 

lO. NUMQUID PATRI SUBOLET]? Mçn pe* , 
re ne fe doute -t-il de rien ? Il demande fi fan pèr.e oe 
foupçonue poioc qu'il aie été de concert avec P/&«r- 
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feroient mieux tes afiàires que toi-même? A la 
boune heure pour tout le relie , mais encore 
falloic-il pourvoir à la fureta de la perfonne que 
tu as chez toi, & empêcher que la confiance 
qu'elle a eue en tes promefles , ne la rendit mal- 
heureufe, elle qui n'a de reflburce ni d'elpérance 
qu'en toi. 

G E T À. 
^ En vérité, M(Mifieur, il y a longtems que nous 
vous blâmons de vous en être allé de la force. 
A N T I r H O N. 
Te te cherchois. 

G E T A. 
Mais avec tout cela nous n'avons pas perdu 
courage. 

A N T I P H O N. 
Dis -moi, je te prie, en quel état font mes 
affaires? quelle fera ma dellinée? Mon père ne 
fedoute-t-il de rien? 

G E T A. 
De quoi que ce foît jufqu*îcî. 

A N T 1 P H O N. 
Quelle efpérance enfin dois -je donc avoir F 

G E TA. 
Te ne (àis. 

A N T I P H O N. 
Ah! 

G E T A. 
Mais je fais bien que Phédria n'a ceifé de par- 
ler pour vous. 

ANTIPHON. 
C'efl fa coutume. 

REMARQUES. 

mhn , pour faire ordonner qu'il ^poaferoit cette Qd9m 
NOTES. 
f» Potîretmr malt, comme a lu Donar* 

li4 



Digitized by VjOOQIC 



lOf P H O R M I O. ACF, m. 

G E T A. 

Tum Thamio îtidem in hoc re^utin aliisyfirf 
nuum hûfninem prœbuit, 

ANTIPHO. 

Quid isfecit? 

G E T A. 

Confiaavit verhis admodum irotum paLrewt 
AN TIF H(X 
JCa Fhormiol 

G E TA. 
Ego , quod potui porro^ 
AN TIF HO. 

Mi Geta , omnes vos atn(k> 
G E T A. 

ï5 Sicfefe hahenù principiaj uù dico: adhuc trari' 
quilla res ejl: 
Manfurufquepatruumpcaer eji , dum hue adveniat* 
ANTIF H 0. 
Quîd eum ? 
(JE TA. 

Aiehat, 
De ejus confilîo velle fefe facere , quod ad hanc 
rem aitinet. 

AN- 

R E M A R Q.U Z 8. 

13. CONPUTAVIT VERBIS PATREM]. Far 
ces ratfons il s rembarré votre fère. Cênfntare eA pro- 
prement un terme de cuifine, qui ûgni&e fnto squam 
feryentem campefeere» Jetter de 1 eau troide fur de l'eaa 
bouillante , a\rec un petit pot qu*on apelloit fmtnm 6ç 
trmamm lîtiunîns dans une Pièce apellée Setînai 

Coqnus ahennm quanda fervh f$itlâ confutat trnk. 

• ^and 
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G E T A. 
D^un autre côté Phormion a fait voîr en cette 
reneoatre, comme en toutes les autres^ qu!il ne 
»*étonne pas pour le bruit. 

ANTIPHON». 
Qu'a-t-îlfait? 

G E T A. 
Par Tes raîfons il a bien rembarré votre pèrev 
ifpl étoit furieufement irrité. 

antiphon: 

Oh que tu es un brave horame^, PhormîoniC 

G E T A. 
Et moi auflî j'ai fait tout ce que j'ai pu; 

ANTIPHON. 
Mon cher Géta, que je vous ai d'oblig^tKna 
itous!- 

G E TA. 
Les commencemens font commfc je vous dis :: 
fulqu'ici tout eft. tranquile,.& votre père dit qu'ili 
ve»c attendre que votre oncle foit de petour^ 
ANTIPHON., 
Pourquoi. Tauendre ? 

G E T A. 
Pour fê gouverner dans cette affaire: par fe.» 
confeii qu'il lui donnera.. 

K E M A a Q^ Xr B Sr- 

fyamd le pot bout trop fort , le cnîfinler rapatje évttc 
■» petit pot Xesn froide* Et delà ce mot a éii heureux 
imntnt dit de ceux qui calment, qui apaifenc les eim- 
Bortemena de la colère > qui Iboc les bouUlona do £u)6 
kdtl'erHxic. 

H^ o -r k: s;. 

1^ Iratmmfinem^, afrrèrun IA%. \ 
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A N T I F H O. 

Quantus metus efi mihi ventre hue falvom nune 

patruuMy Getal 
Nom > ut audio^ per unam ejus aut vivam aut 
^ moriar fenùeritiam. 

G E T A. 

20 Phcedria tibiadeji. 

A NT I P H O. 

Ubinam ? 

G E T A. 

Eccum ab fuâ palejlri extt foras* 

REMARQUES. 

l8. Q.UANTUS METUS EST MIHI VENIRE HUC 
SALVOM NUNC PATRUum] . $tte i' attente dm retomr 
d: mon onde me jette dam de fmrîeMfes alarmes, G état 
Cette expreffîon efi admirable , Antîfhm ne dit pas» 
metuo ne ventât patruus . Je craînf que mên oncU vUm-^ 
ne i car ùai lui il oe pouvoic garder fa femme. Il ne 
die pas non plus, metmê nt ventât fatrum» Jt crains 
^e mon oncle ne vienne pasi car il ne favoit pas ft cet 
oncle ne donneroit point un avis qui ruineroit toute» 
ù$ efpérances. Miis il s'exprime d'une manière qui 
marqje que Ton efpric eft en balance entre l'erpéraoce 
& la crainte , & qu'il ne fait sM doit craindre ou défi* 
Ter ce retour. 

ao. Eccum ab sua pal-«stra exit foras J. 
X« voila qmi fort de chez, fa maitrejfe* Je n'ai ofé ha- 
farder dans ma traduâion, le voila qui fort de fa pales^' 
tre y qui efl beureufemenc die en Latin; mais en na*- 
tre langue il ne pré(ente pas d'abord le véritable fen^»' 
Géta apeile fore phifammenc la maiH^n du marchand 
d'efclavcs , la palefire , le lien d*e»cercice de Phfdrîam 
Pamphila , donc ce jeune «homme étoit amoureux, Vf 
faifoit aller fouvenci car il mouroic de peur que 1m 
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ANTIPHON. 

Que Tattente du retour de mon oncle me jet- 
te dans de furieufes allarmes ! car ma vie ou m» 
mort dépendent du confeii qu'il donnera à moa 
père» 

G E T A. 

Voila Phédria, 

A N T I P H a NI 
Oùf 

GE T A. 
Le voila qui fort de chez fa msitrede* 

REMARQUES» 

marckmd ne It vendit à quelque autre , & c'eft n-ès^ 
juflement que cette maifon eâ regarda comme un lieof 
«l'exercice pour Phédrta ; car il y eft bien exercé par 
toutes les rufes & les difficultés que ce marchand Wr 
fiaic • & là il lute contre fa mauvaife fortune. C*eft 
ainfi que Plante état fes Bacchides a dit de la maifoui 
é'iuie fourtifane , AÛc. !• Se. I. 

■ I ^'^ <£' metuam r»^îtas? homo adïtlefcentmlus 
PenetTsre hnjnfmodi în faUJîram , ahi damnîs defii^ 

dtifiitmr, 
Vhi fro difeo damnum capiam , fro curfuri dedecms f 

V9ms me demandtz ce ^ue je crains? §ttioil mn jeûner 
Mêmme entrer dans cette falefire oà l'on s'exerce, o^ l'oni 
ftte à miner, êu la ferPe tîent lien dt palef^ & U hnt9 
Ment lien dt conrfe ? 

N O T E 5v 

19* Nam die ejns wnS, nt andiù, ont 'mmm étnt w«» 

1L(^ 
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ACTUS TER T lus. 

S C E N A II. 

PHiEDRIA. DORIO. ANTIPHO. 
G E T A. 

P HMD RI ut, 

^Orio, audi, ohfecro. 

DORIO. 

Non audto. 

P HM DR lA. 

Farumper, 

DORIO. 

Quia omitte me- 

PH^DRIji. 

Audi y guoddicam. 

DORIO. 

Al tnim tadet j'am audire eadevi tnillitu 

P HMD RI A 

At nujK dicam, <P*od lubenter audias, 

D R I Q. 

Loquerty attdta.. 

P HMD RI A. 

Neguee te extrare, ut naneas triduumhocf jha 
nunc abisf 

DORIO. 

S.Mirabta-y fi tu mihi ^uid^uam offertes mvù 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE IL 

PHEDRIA. DORION. ANT> 
PHON. GETA. 

P H E D R I A» 

T^Orîon, écoutez - moi je vous en prie» 
^ DORION. 

Je n*écoute point. 

PHEDRIA. 
Un moment. 

DORION^ 
Ah) Iai(Iez*moi' 

P H E D R I A* 
Ecoutez ce que j'ai à vous dire^ 

DORION. 
Mais je fuis laa d^entendre dire mille fols lësr 
Blêmes chofes. 

P H E D R r A^ 
Maià préfèntement je vous dirai des ck>le9t 
que vous ferez bien-aife d'entendre^ 
DORION. 
Parlez, fécouiew 

PHEDRIA^ 
Ne puis -je obtenir de vous que vous^«teii>> 
diez ces trois jours? où allezL-vous2 
DORION. 
Je m'étonnoîs bien que vous euffiêz: quefqjxeî 
chofe de nouveau à me dire. 
E.2 
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ANTIFHO. 

Hei y metuo lenonem , ne quidfuo Jwa capitu \ 
G E T A. 

Idem ego metw^ 
FHMDRIA. 
Non. miM créais ? 

D O R I O. 
Hariolare» 
F HMD RI A. 

Sinfidemdoh' 
D O R I 0. 

PHJEDRIA. 

Fœneratum ijlhuc heneficium tibi pulcrè dices^ 
D R I 0. 

LogL 
F H JED R I A. 
Crede mihty gaudebis faSto : verum hercle hoc ejt^ 
D R I 0. 

♦ SomnmrU' 
• F H JE D RI A.. 
10 ExpertrCy non eji longum. 

D R I 0. 

Cantilenam eandem canîr^ 

* Vulg; [omma- 

R E KT A R Q^Xr E 5* 

6. MeTUO lenonem , NE QUID SUO SUAT 
CAPITl], J*apréhende ht en que ce marchand ne s'attire 
(fnelque malencontre» Donat a expliqué^ ce pafTage de 
cette manière : J*apr/hende bien que ce marchand ne ma^ 
chine quelque chofe» Et enfuite , au- lieu Je dire, contre- 
Ph/dria , il d'ëcourne rexpreflîon contre le marchand 
même , en faifani une imprécation , qne cela lui tùnf 
Ite fur Im tête» Mais ce fers -là me paroit force: pour»- 
^uoi chercher tant de finclle dans un pafTage qu'on< 
peuc expliquer û nacujrellemenc B Anti^kw afréheiide 
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A N T I P H O N. 

Papréhende bien que ce marchand ne s'attise 
quelque malencontre. 

G E T A» 
Te l'apréhende bien aulïï, 

PHEDRIA. 
Vous ne voulez pas me croire? 

P O R 1 O N. 
Vous f avez deviné. 

P H E D R I A. 
Mais (i je vous donne ma parole. 

D O R I O N. 
Fables. 

PHEDRIA. 
Vous direz vous - même que vous n*aurez pas 
mal placé le plaifir que vous m'aurez faiu 
D O R 1 O N. 
Contes. 

PHEDRIA. 
Croyez-moi, vous ferez ravi de m'avdr ot> 
Hgé fur ma parole. 

D O R 1 O N. 
Songes. 

PHEDRIA. 
ElTayez , cela n'eft pas long. 

D O R I O N. 
Vous chantez toujours la même note. 

R E M A R au E s. 
que ce marchand , par fa brutalité , ne porte Vhidnai 
à lui faire quelque violence ; ce qui auroit iii tré» 
fâcheux pour eux , Kx, auroic rompa toutes leurt mir 
fijres. ^ 

N O T E Sw 

£• £/ rnetuù , mais tî dans le v. pr^cédem. GÉTl. 
Smo tapîtîfnat^ ôtanc tdem ego metito , qui ne fe trou.- 
▼e point dans uA Mâ« uès ancien. Le reûe (ans auto»^ 
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P HMD RI AL 

Tu mU cognatus, tu parenSf tu anUcusi. 
D O R 10. 

X Garrimodb* 
F H^D RI A. 

Aidèon'^ ingenh ejje te duro atque inexorabili,, 
Utnequemifericordid,neque precibus molliri queasT 
i Tumprœterea horuna' amorefn dijirahi potsrirC 
pati?. 

n R 10, 

15 Adeon' te eJJe incogitantefn atque imprudèntem,, 
Phadriay 
Ut pîmîeratis di6iis diicas me y ^ meam duStesi 
gratiist 

ANTIP HCk 

t/Is£er%tum efi. 

PHMDRrA^ 
Hei, veris vincûr^, 
G E T A. 
QuàmfimiUsuterque ejl'juitl 
P HjEDR lA 
Mque , aliâ Antipha cùm occupatus ejjet Jhliciiu^- 
dine,y, 

it MaU , ttw Cênveniànt :irmisfertndm ihfra fofl y. t^ 
R &M A R (^U E S*. 

17. QtJAM SIMILIS UTERQUE EST SUl];â«tf.' 
lèi votla hien tom dente dam leur- earaÔête ! Géta à'itr. 
. cela fur cef\uePhédria vient de dire ,.yensvincor , il 
Ma ^m trop de raifcn^ je fuis vaincu par la vérité. Car 
en^eela^ Phidria conletvt fon caraûèrc d'hoBnétc^hom^- 
mc, de fe rendre à la raifon : & le marchand dVfcIavej. 
conlerve auiS fon caraaire en continuant dans fa dure- 
té. On a voit fort mal traduit, î«',7i/p«^ t9Ms denx^fem^ 
màhlts l my a. t antre .'. 

i& Ne.que, alja,A.ntïp«o*cum occuratus^ 

lA-SEX S0.LJCI.TUO1N.E, XUM.ESS£,HOC MIHI 08- 
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P H E D R 1 A. 

Vous me tenez lieu de père^ de parent, d*»- 
mi } de • • • 

D O R I O N. 
Jafez tant qu'il vous plaira. 

P H E D R I A. 
Eft-îl poiïïble , Dorion , que vous foyez d'un 
naturel fi dur & fi inflexible, que ni la pitié, ni 
les prières n'ayent point de pouvoir fiir vous? 
D O R I O N. 
Eft-il poffible, Phédrîa, que vous foyez fi 
déraifonnable & fi fimple , que vous penfiex 
m'amufer par de belles paroles , & avoir cette 
fille pour rien? 

ANTIPHO N. 
n me fait pitié. 

PHEDRIA* 
Hélas, il n*a que trop de raifoo. 

G ET A- 
Que les voila bien tous deux dans leur carao 
tère! 

PHEDRIA. 
Faut-il encore que ce malheur me (bit arrivé 

R E M A R Q;U e 9. 

fût arrivé dans nn tems êà jfnttphûn , €&•*. Aa-lic» 4e 
«f^iitf » on a voulu lire aqne ou at^me ; mais il ne ^ub 
rien changer. Ce paflâge eft fort beau, & ce neqte fort 
éléganc Phédrîa veut dire que ù fon malheur lui 
^toic arrivé dan» le temt que fon coufm n'avoit pai 
l'efpric occi^é des inquiétude* que fon mariage lu» 
caufoie , il aurolt pu en attendre quelque frcours : au- 
lieo que dans l'état où il ett , il ne peut fonder fur 

NOTES. 
II. TV €ognaemt,,, t» amicMS^ tm, fans autorité. 
14. M. B. tranfporte ce vers après le 33. comm^ 
Me. D. 1*4 jjgé néceflâire» 
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Tum ejje hoc mi ohjeBum malum ? 
A N T I P H Q. 

Ah , ({uià îflhuc atstem ejl , Pbcsdria? 
FHJSDRIA. 
*^ fortunatijjîme Antipho, . . 

ANTI P H O. 

Egone'i 
P HMD RI A. 

Cui quod amas , domi eji : 
Nec cum huju' modi umquam tiU ufu venît ut 
confti&ares malol 

AN TI P H O. 
Mihîn' domi eft'^ imù , id quod aiunt; auribus 

teneo lupum: 
Nom neque quomodo amîttamàme invenUynequt 
uti retineam fcio, 

D O R I O. 
Ipfum ijlhuc mihi in hoc ejl, 

ANTIPHO. 

Eia ne parum lenojîest 
25 Nam quid hic cenfecit ? 

PH^ D R TA. 
Hiccine ? quod homo inhumanîjfimus t 
Pamphilam meam vendidit. 
Q E T A. 

Quid? vendiditt 

REMARQ^UES. 

luf aucune erpërance. Et voici mot à mot ce que die 
Phedria : Fattt'îl encore que ce malheur ne me fait pas 
arrivé dans le temt ^«'Antiphon nayott dans la tête 
9«<f des chtfes qui ne lui tenaient pas fi fort an cœur^ 
.' I . -^'f *"'^ '*^*' ^* coumme , qui eft de retrancher ce 
qui lut fait de la peine, ou ce qui lui d^plaîc. 
-24. Ipsum isthuc mihi in hoc est]. Foi/a 
Jttfiement ou /ca fuis avec Ità. Dorion dit qu^U ticBC 
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dans un tems où Antiphon a bien d'autres cho« 
Tes dans la tête? 

ANTIPHON. 
Ah, qu'y a-i-il donc, Phédria? 

P H E D K 1 A. 

O trop heureux Antiphon... 

ANTIPHON. 
Moi? 

PHEDRIA. 

Qui avez chez vous ce que vous aimez , & 
qui ne vous êtes jamais trouvé dans la nécelïïcé 
d*avoir affaire à un méchant homme comme ce- 
lui-ci i 

ANTIPHON. 
J'ai chez moi ce que j'aime? ah, Phédrîa , je 
tiens, comme on dit, le loup par les oreilles; 
car je ne fais ni comment le lâcher, ni comment 
le retenir. 

D O R I O N. 
Voila juftement où j'en fuis avec iuî. 
ANTIPHO N, a Dorîon. 
Courage , ne faites pas votre métier à de- 
mi, ui Phédria. Que vous a- 1- il donc fait « 
PHEDRIA. 
Lui? ce qu'auroit pu faire l'homme du moa^ 
de le plus cruel; il a vendu ma Pamphila. 
G E T A. 
Quoi? îl a vendu?... 

R E M A R au F. Sr. 

suffi le lovp'par lef oreilles , ayant affaire avec Phfdna^ 
car il oe fait ni comment s'en défaire , ni comment le 
retenir} car il a peur de perdre ion argent , ou fon ef- 
dave, & il trouve un égal danger à lui refufer & à lu* 
accorder ce qu'il lui demande. 

NOTES. 
23. M. B. fôupçonnc ce vers d'être fupofé » malgtCT 
tons les M35. 
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jiNTlP HO. 

Ain* vendîdit?' 
FHMDRIA. 
Vendidit. 

BO R I 0.\ 
Quhm indîgnumfacinuSf ancillam artemtamfao ï 

FH^DRIA. 
Nequeo exorare , ut me maneat^ £? cum iih ut 

mutet fidem 
Triduum hoc , dum id, quod eji promijjum ah ami- 
eiSf argentum aufero. 
30 Si non tum dedero , unam prœterea horam ne opper* 
tus fies. 

D R 10^ 
Obtundts. 

ANTIF HO. 

ïfine* 
Haud longum ejl idquodorat^Dorto : exoret 
Idem hic tibi , quad beneprotneritusfueris^ condu^ 
plicaveriu 

D R I(K 
Verha ifihacfitnt. 

JNTIP HO. 
Pamphilamne hac urbe prîvarî fines ^ 
Tum prœierea horunc* amor.em difirahi poterM 
pati? 

B R 10. 
35 Neque ego , neque tu. 

G ET A. 

[dutn^ 
DH tibi otmes id , quode/i'te dignum. 

REMARQITES.. 

5^ Neque ego, nbqite tu]. Cen'eft ni votr^ 
pmtcy nî ta mienne. Il faut (buscntcndrc , î» canfâifM^ 
mm.. On s'eâ crompé k ce paflâge» 
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A N T I P H O N, 

Dites-vous vrai ? il Ta vendue? 
P H E D R I A. 
Oui , il Ta vendue. 

D O R I O N. 
Voyez , je vous prie , Thonible aftion ! ÎI a 
vendu une efclave qu'il a achetée de fon argent ! 
P H E D R I A. 
Je ne fàurois obtenir de lui qu'il attende, & 
qu'il dégage fk parole (èulement pour trois 
jours , pendant le^uels je tirerai de mes amis 
i'argent qu'ils ont promis de me prêter. Si je ne 
vous le donne au bout de ces trois jours , je ne 
vous Je demande pas une heure au-delà. 
D O R I O N. 
Vous me rompez la tête. 

A N T I P H O N. 
Le terme qu'il vous demande n'ed pas long^ 
accordeznle lui ; je vous promets qu'il reconnoî- 
ira cette grâce an double. 

D O R 1 O N. 
Ce ne (ont que des paroles. 

AN TIPHON. 
Quoi ! vous foufïHrez que Pamphîla forte de 
cette ville ? Vous aurez la cruauté de féparer deux 
amans qui s'aiment avec tant de tendreiTe ? 
D O R 1 O N. 
Ce n'efl ni votre faute , ni la mienne. 

G E T A. 
Que les Dieux l'envoyent tout ce que tu mé-i 
rites. 

K o T E 5. 

^1. Optumif yoas êbtitniît ^ faot aatorh^. 

9 $• ^ifoi *f ^^ntu t apret It plai grand nombre dei 
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D O R I O. 

Ego te complûtes adverfùm ingeniummeum men- 

fes tuli , 
Pollicitantem ^ flentem , (^ nilfereraem: nunCf 

contra omnia kcec , 
Repperiy qui det^ neque lacrumet. Dalocum mer 
lioribus. 

ANTI P HO. 

Certè hercle, ego fat îs fi commeminî^ tthiquidem 

eft olim diesy 

40 Quam ad dares huic , prœftituta, 

F H/ED R lA. 

FaStum. 

D R I O. 

Num ego ifthuc nego? 
ANTIPHO. 
Jamne ea prmeriît ? 

D R I O. 
Non 9 veràm ei hœc antecejjit. 
ANTIPHO. 

Non pude$ 
Fanîtatisi 

D O R I O. 
Minime , dum oh rem. 
G ET A. 

Sterquilinium ! 
P HMD RI A. 

DortOf 
Itane tandem facere oporteti 

R E M A R QJJ K S. 

49 Ut potiqr sir^ qui prior ad»dandum 
EST]. De traiter toujours le mieux celui qui vient le 
premier les mains pleines. Moo père (îwpçoimoic qu'il 
y avoit une légère faucc au texte. Il lifoit ut prier fit 
î«« pr/V ad dandim eji i le premier ehex. moi e/l uhsi 
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Se. IL LE PHORMION. 119 

D O R I O N. 

Voyez -vous, pendant plufieurs mois, contre 
mon naturel , je vous ai fouffert , promettant, 
pleurant & n'aportant rien ; aujourdhuî j'ai 
uouvé qui me donne tout ce que je demande & 
qui ne pleure point. Faites place aux gens qui 
ifont plus efFe<^ifs. 

A N T I P H O N. 
Pourtant il me femble , fi je m'en fouvîens 
bien , que vous aviez pris un certain jour auquel 
vous deviez remettre cette fille entre les main^ 
de Phédiia. 

PHEDRIA. 
Cela eft certain. 

D O R I O N. 
EU -ce que je le nie? 

A N T 1 P H O N. 
Ce jour -là eft -il palTé? 

D O R I O N, 
"Non, mais celui-ci eft venu devant* 

A N T I P H O N. 
N'avez-vous point de honte de cette mauvai- 
fe foi? 

D O R I O N. 
Point du tout, pourvu qu'elle tourne à mou 
profit, 

G E T A. 
Ame de bouel 

PHEDRIA* 
DorioQ, eft-ce ainfî qu'il en faut uferf 

REMARQUES. 

5»f vient le prMer Us mains bUines» Cela eft plu* 
élégant. Le mot j>or/(ir«ft la gloie de frîor, 
H O X E S. 
49. Ut fit potier , fur un M5S» Friûr ad dsniunt^wi 
ejî t ûas aucorîcé» 



Digitized by VjOOQIC 



X20 P H O R M I O. AcT. m. 

D O R I O. 

Sic fum : fi placer , laeret 
AN TIF HO. 

Skcine hune decipis^ 

D p R I 0. 

Imb enimvero , Araîpho , hic me decipiti 
AS Nam hic me hujufmodi fcibat ejje :ego hune ejje 

aliter credidi. 
Js mefefelUî: ego îjîi nibilofum aliter acfui: 
Sed ut ut hacfunt, tamen hocfaciam. Cras ma* 

ne argetitum mihi 
Miles dare Je dixit :fi mihi prior tu attulerisy 

Phœdria , 
Meâ iege utar , utpotiorfit , qui prior ad dandum 

ejl. Vale. 

tut mt iHf M M l* ^ M ^ MJ. M MJ«1« MM —mMâimatMJtm tmJ*m M.MJ1 -M J» Jt-i» A 

/ A C T U S ï E R TI U a 
S C E N A III. 
PHŒDRIA. ANTIPHO. GETA. 

PHJED R lA. 

G^Vid facîam'^ unde ego nunc tam fuhitb huic 
•*^ argentum inveniam mifer , 
Qui minu' nihilo eft ? Quodfi hic potuijjet nunc 

exorarier 
Triduum hoc , promîjjïim fuerat. 
ANTIPHO. 

Itane hune patimur , Geta. 
Fieri 
NOTES, 

■^ 9. S^td'Ji hinepote fnijptt exûtsrier , après qudque» 
lASS» excepté hinc* 
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Se. IIL LE PHORMION, xti 

D O R ! b N. 

Voila comme je fuis bâti • fl vous me trouvez 
bien, fervez-vous de moi. 

A N T I P H O N. 

Le trompez- vous doue ainfi? 
D O R I O N. 

C'eft bien plutôt lui qui nie trompe , Antî- 
phon, car pour lui il favoit ce que j'éiois; mais 
pour moi je le croyois tout autre, & c*eft lui qu 
m*a trompé; je n'ai jamais été que ce que je fuis. 
Quoi qu'il en foit, je ferai pourtant encore ce- 
ci. Le Capitaine doit me donner demain de 
l'argent: fi vous m'en aportez aujourdhui, Phé- 
dria, je fuivrai la loi que je me fuis impofée, 
de traiter toujours le mieux celui qui vient le 
premier les mains pleines. Adieu. 



ACTE TROIS lE ME. 
SCENE in. 

PHEDRIA. ANTIPHON. GETA. 

PH E D RI A. 

QUe ferai -je, malheureux que je fuis? où lui 
trouverai -je donc de l'argent en fi peu de 
tems,moi qui puis dire qu'il s'en faut beaucoup 
que je n'aye un fou? Si j'avois pu obtenir de 
loi ces trois jours, on m^en avoit promis. 
A NXIP H O N. 
Quoi, Géta, fouffrirons-nôus que ce mal. 
heur arrive à celui qui , comme tu m'as dit , 
vient d« preudre mon parti avec tant d'honnè* 

Tme IIL F 
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m P H O R M I O. AcT. III. 

. Fieri miferum^ quid me duàutn^ ut dixti, adju- 

rit comiter^ 
5 i^um, cùm opusejlf beneficium rurfum ci expi* 
riamur redderet 

G E T A. 

Scîo ^uîdem hoc ejje œquom, ~~ 

A N T I P H 0. 

Age ergo ; folusfervare hune paies» 

G ET A. 

Quîdfaciam ? 

^ A N T I P H O. 

Inventas argentum. 
G E T A. 

Cupio : fed , id unde , edoce. 
A NT J P H 0. 
Pater adefi hic. 

G E T A. 
Sçt$: fed quid. ttmi 
A N T I P H O. 

Ah 9 diSum/apienti fat ejl. 
G E T A. 



JUanel 

Ita^ 



A N T IP H O. 



G E T A. 

Sanè hercle pulcrèfuades: etiam tu 
hinc abis^ 
10 Nên trtumpho , êx nuptiis tuisfi nil nancifcor mdiy 
Ni etiam nunc me hujus quœrere caufà in m^9 
jubeas crucem^ 

REMARaVES. 

10. Mon TRIUMPHO, EX NUPTUS TUIS SI NIHIL 
MANGISCOR MALI]? Ne dds-je pas être trop tentent f 
Ce paflâge eft fore Témblable à celui de V Heautêntiim^ 
fMmnos^ Aâe IV. ^éne L maii il a éfié inal enduit 
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c. m. LE PHORMION. 123 

teté? Tâchons plutôt par toutes fortes de voies, 
de lui rendre dans Ton grand befoiu le plaifir qu'il 
m*a fait. 

G E T A. 
Te tombe d'accord que. cela feroît jufte. 

ANTIPHON. 
Fais donc; tu es le feul qui pujfTes le tirer de 
ce mauvais pas* 

G E T A. 
Que pouroîs-je faire? 

ANTIPHON. 
Lui trouver de l'argent. 

G E T A. 
Je le voudrois de tout mon cœur. Maïs où ? 
parlez. 

ANTIPHON. 
Mon père eft ici. 

G E T A. 
Je te feis;. M?is que s'enfuît -il delà? 

À I^ T I P H O N. 
Ab f mon Dieu, à bon entendeur un mot fuflît, 

G E T A. 
Oui da? 

ANTIPHON. 
Ouï. 

G E T A. 
Ma foi , voila un fort bon conCsil ; allez , al- 
lez, Monfieur , ne dois-je pas être trop content, 
s'il ne m*arritf^ aucun mai pour v£)tre beau ma« 
V^^9 r*OS que vous m'engagiez encore à m'ai- 
$r 6i^pen3fepôwrjui? ' 

NOTES. 

•9. ttan aisf parce qu'un MS. porte itane ///«if 
It« ^4»/â tiMétyere in msk jnèeas malttm* comme il 

r^nblç que Donac a lu , & comme Plauce a <lic. 'B^uhé 

III, 3. 11. 

H9Ç etiam ad malnm éueerfebatur malum* 
F ft 
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124. . P H O R M I O. AcT. III. 

A N T I P H 0. 

Vexum hic àîciu 

P H M D R I ^* 
Quîd , ego vûhis , Geta , aliemsfum ? - 
G E T j2* 

Haud pvtû : 
Sc&parumne efl omnîhu'^uod nunc nobis fuccenfet 

fenex , - 
Ni injligemus etiamy tanullus km* relinqua$ur 
prcci ? 

F HjED R lA. 
15 Mus ah oculis mets illam in ignotum hinc abducet 
locum^ Hem 
Dum igitur licet, dumque adjiim, hquimini me* 

cum , jintipho : 
Coracmplanmi w». 

yl N T^I P H O. 
Quamobrem ? aut quidnam esfaSurus , cedo. 
^' PHMDRIA^ 
Quoquo Uncajportabimrterrarumycertum ejtpeu 

fequii 
Aaperîre. 

GETA. 
Dît hene vortant quod agas: pedeteniim 
tamen» 

12. Ego vobis, Geta ahènus sdm]? 
Me regarder- vous dêm cofnme nn étranger f Cela eft 

ior^àé fur ce que Cita a dit. '»i^t/^''^tu.JTvJ^ 
homme- U. pour InU Et celt «e fubCae Pl"«»/« l.^ 
traduit, font votre uuftm car cela ne donne plut 1 idée 
d'un étranger, d'un homme qui n'eu pouk de U man 
ibnj & c'eft à quoi U faut bien prendre garde quand 
on traduit» ^ ^ . ,, . o i 

lo. DU BENE VORTANT QUOD AGASJ. 
Sine If s DîfUie Vous fiient favorables dans toutes vos en' 
tre^rlfcs, La beauté de ce paffiigc conaûe en ce que Cr^- 
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Se m. LE PHORMIONr 11$ 

A N T I P H O N. 

Il a raifoQ. 

PHEDRIA. 
Quoi* Géta, me regardez -vous doue com. 
me un étranger? 

G E T A. 
Non (ans doute Mais enfin comptez- v^us 
pour rien la colère où eft notre vieillard contre 
tous tant que nous fommes y qu'il faille encore 
Palier irriter davantage pour nous fermer nous- 
mêmes la porte à toute fonç de pardon ? 
PHEDllIA. 
Un rival emmènera donc à mes yeux PampK* 
la dans un pays éloigné & inconnu ? Ah , puis- 
que cela eft, pendant que je fuis avec vous, 
parlez-moi, voyez-moi pour la dernière Cois» 
A N T 1 P H O N. 
Pourquoi ? Qu'aHez^vous faire? parlez* 

PHEDRIA 
En quelque Heu du monde qu'on la mènes je 
fuis réfolu de la fuivre ou de périr. 

G E T A. 
. Que les Dieux vous foient favorables dans 
toutes vos entreprlfesl N*allez pas û vite néan- 
moins. 

R £ M A R Q.U E S; 

td té^oà de manière qu'il (èmfale qu'il confente à la 
rëfolucion violence ' que Phédrîa ôread de fuivre fa 
m^crefle » on de périr* Car c'e(c cmnme s'il lui df« 
fotti jSlUXf Monfiettr, ^ue les Dieux vous £ondmfent» 
£c il prononce cela fore lentement ; & puis tout d'huit 
•oup , pour tirer ce jeune* homme de l'<^»c où cette 
feponfe le mec, 6c pour lui redonner courage, il ajour 

K O T £ S, 

1 f • M. B* retranche hhc , après qndques MSST. 
16. ^î» (g'V»r, dmm ttcet^ comme Servius Ta cité. 
F 3 
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l%6 P H O R M I O. Aer. BL 

j^ JSTTI P H O. 

^o yidejî quid opis potes ad/erre huic. 
G Et A. 

Si quid! quidf 
ANTIP HO. 

Quarif olfecrOf 
Ue quid plus mnufvefaxii^quod nos poji pigeâ, 
Geta. 

G E T A. 
Quaro: falvos efi , ut opiner: veritm enim m^$ 
tnalum, 

A N T I P H O. 
JNoH mttuere : unà tecum btma mataque tokrabitnus, 

G E Ta. 
QuaniuM argenti opus ^ tiW? laquer e. 
P H JE D R I A. 

Soles triginta mina* 
G E T A. 
«5 Triginta! haê^ per^araejl, PJpâdria. 
P H ^ DJt I A. 

^IJlhac \cf^ vUis tfi. 
G E TA. 
Age, âge y inventas reddam. 

P H jE D R I A. 

Q ^pidumaaputi 

G E T A. 

Aufer te hfnc. 

f H E D R I A. 

y m ^pus efi. 

le» pedetentîm tsmen^ n'slhz fés,p vite néanmoins i ce 
qui lui fzit tffez comprendre que les cbofes ne font pat 
encore dcrefpérées* Ceis fuâîr, à mon avit« pour faire 
voir que ceux qui onc donné ce f erfonna^e à uinii^bêu, 
n font trompés* 
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.Sa fa LB PHORMION. i^ 

A N T I P H O N. 

Voi fi tu peux lui donner quelque fecour;^ - 

G E T A. 
, Lui donner quelque ? . . . Comment ? 

A N T i P H O N. 
Je t'ea prie, Géta, cherche, afin qu'il «Vile 
pas aire des cbo&s dont nous ferions fâchés. 
OE T A. 
Je cherche. Cela vaut fatt, ou je fuis fort 
trompé, le voila Jiors d'affiiires^ mais je cmms 
pour ma peau. 

ANTIPHON. 
• Ah, ne crains rien; nous partagerons enfera- 
bb Je bien & le mal. 

GETA. 
Combien d'argent vous faut -il? dites* 

P H E D R I A. 
11 ne faut -que trois cens éous. 

G Ë T A. 
Trois cens écus? oh, elle eft fort cWre^ 
Monfieur. 

P H E D R T A. 
Chère? au contraire elle eft a donner. 

GETA. 
Allez, allez; je les trouverai. 
PHEDRIA. 
Oh ITionnête- homme I 

GETA. 
Allez -vous -en dVu 

P HED & I A. 
Mai» /en ai befoin tout-à-Theure. 

NOTES. 

24. Slfdntmm efi êpms argentin eloqnere , fur un M5. 
poar chaque corrcâton. 

2.6. Caput^ M. B. 6te ce msc, après un MS. de m^ 
ne qiM hinc , lifarii Mufer te fur crois MS^. 
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ta P H R M I O. AcT. Itt 

<; E TA. 

Jamferes^jeà opu' eji mihi Phormumem adjut^ 
rem ad rem hanc dari. 
F H M D R I A. 
Abii die prœfto ut Jîi domL 

ANTIPHO. 
Trœfio efi- AudaciJJimè oneris quidyfs imponey 
(^ fer et: 
30 S$lus ejl homa amico amicus. 
G E TA. 

Eamus ergo ad etm ociàs, 
A N T I P H O. 
Numquid ejly quodmeâ operd vobis opu* Jtt? 
G E T A. 
Nil: veHm àbi domum9 & 
niam miferami quam ego nunc intus fcio ejfe 

exanimatam metu 
Canfolare. CeJJas? 

A N T I P H O.^ 
Nihil ejif œquè quodfaciam lubens. 
PHMDRIA. 
Ouâ via ijihuc faciès 7 

G E TA. 
Dicam in itinere : modo te hinc amove. 

Acrus 

NOTES* 

97* Jam ferts^ au v. pr^c^dent^ après Faera^ 
sS. M. S. recraoche ce vers , qui n'eft poioc dam 
4euJC MS5. & que Faerii a jucé p^lticbe. 

^ * KO* 
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Se. lH LE PHORMION. i^ 

G ET A. 
Vous îes aurez tout* à- Theure aufll Maïs il 
faut que faye Phormion pour fécond. 
P H E I> R I A. 
Va, dîs-Iuî qull m'attende au logîs» 

A N T I P H O N. 
Il y eft. Vous n'avez qu'à le bien charger 
fins rien craindre; quelque pefant que foie le Sr- 
deâu il le portera. C'eft un bon aim s'il eti fui: 
jamais. 

G E T A. 
Allons donc te trouver au plus vite» 

A N T I P H O N. 
N'y a- 1- il rien en quoi mon ièrvîce vous ftft 
néceflàire? 

G E T A. 
Rien ; allez -vous -en feulement au logis & 
. confblez' cette pauvre maiheureufè, qui fur ma 
parole eft demi -morte de peur. Vous êtes ox^ 
corelà? 

A N T I P H O N. 
Il n'y a rien que je fafle fi voloutien», 

P H E DR 1 A. 
Comment viendras -tu donc à bout die notre 
afiàireS 

G E T A. 
Je vous le dirai eu chemin.^ Marchezfeula» 
aient. 

K o T E 5. 

^: Dicsm in itirure. Voy. NQT^ fiir V'HZA'fff ' 
TQNT. A.Ur5. «•¥• 50. 



FS 
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J3Ù P H O R M I O. AûK IV, 

ACTUS QUAR TU S. 
S C É N A I. 

© E M 1 P H O. CHREMES. 

D E M I P H 0. 

QUid9 guâ prtfeSius câufâ hine ei Lmitum, 
«*^ Chrêmes^ 
^diêxtin* Ucum filiam ? 

CHREMES. 

Non. 
D E M I P îtO. 

Quid (ta non ? 
CHREMES. 
Pojlguam vidH me ejus mater btc eJJedîiaiuSf 
Simul at^em non manebat œtas vîrgmis , ^ 
5 MeamneÊlegentiam; ipfam cum mni fafailii 
M me e£e profeîtam aîebant. 

D E MI P H O. 

Quid illi tamditif 
Quétfo^ i^l^ur commiorêbare^ ubi id êuéiperàsl 
CHREMES. 

Pol me detînuit; morbus. 

D È M t P H O. 

Ufide? aui qui? 
C H k E M E S. 

Regas ? 
Sene&us tpfa eft morbus: fed venijje eas 
lo SaWas audivi ex nautâ^ qui illas vexerat» 
D E M I P H O. • 

Quid gnato obtigerit me ab/ente^audiJUn^Chn' 
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ScL LE PHORMION. .j^t 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE I. 

DEMIPHON. CHREMES. 

DEMIPHON, 
"p^H bien, av^-vous Mt ce que vom alliez fn» 
re à Lemtios? avez -vous amené votre fiUe? 
CHREME& 
Non. 

DEMIPHON» 
Pourquoi non? 

CHREMES. 
Sa mère voyant que f étois trop longtems ici. 
& que fa fille étolc dans un âge à ne pas s*4K> 
comi&oder de ma négligence, partit il y a quel- 
que tems, à ce q^u'on m*t dic> avec toute fa fa» 
mille pour me venir trouver. 

DEMIPHON. 
D'où vient donc que vous avez iaît tm fi long 
féjour après que vous avez fu qu'elles étoienc 
parties t 

CHREMES. 
C*eïl tme maladie qui m'a retenu. 
J3EMIPH0N. 
Quelle maladie? 

CHREMES. 
Me le demandez-vous? & ifeft-ce paff vme 
maladie que la vieiUeffe faite? Le patron qui 
les a conduites ici. m'a dît qu'elles éioient ar* 
rivées beureufement. 

DEMIPHON. 
Avez-vous fu ce qui eft arrivé à moa fils^peir 
daot mon voyage? 
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I3i P H O R M I O. Acr. IV. 

CHREMES. 
Quoâ quidam mefoEtum confilii inceftum faùti 
Nam hanc C9nditi9nem fi cm tukro extraneoj 
j^ paSto , au$ unde mihifit , diceadum ordine ejl^ 
25 Te mîbi fidelem ejje itqui atque egmetfum mihi^ 
Scîham, Ille fi me altenus affinem volet , 
Tacebity dum imtercedet familîarUast 
Sin Jpreverit me , plus quàm opus efi fcito ^ fcie$ 
Vereorqudi neuxor aliqua hoc refiifcae mea. 
to Quodfi fit y m me excutiam yotque egrediar dmtè^ 
Jd refiaty nam ego meommfilus^fum meus* 

D EMIP HO. 
ScÎQ îiaeffe, 6P ifthacmiU res folicifudim ejt : 
MTeque defetîfcar umquam ego experirier^ 
Donec tibi ii, quodpoUicitusfum, efecen^ 
R E M A R Q.U X 8^ 

30. l^T MB EXCUTIAM^ 4TQUE EGREDIAR VO^ 
IfO}* Je n*4ti ^*J ga^Mt sm pied, C â ^miter U mdfê» 
mn pins viu^ Extmttre fe fignifie proprement fe fecoua; 
ic comme c'^k la coucnme det Grets 6c des Orient 
luix , <U iecottcr leort luibîts à la pone dei naifeo» 



^^tn 
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ScL LE PHORMION^ 13^ 

CHREMES. 

C*eft ce qui rompt toutes mes mefîires , & 
qui me réduit à ne favoir à quoi me déterminer; 
car fi je donne ma fiHe à un homme qui ne me 
fera rien , je ferai obligé de déclarer tout da 
long comment elle efl à moi , & de qui je Tai 
eue. Au -lieu qu'avec vous je ne courois point 
ce rifque , & j'étois bien fur que vous me feriez 
auffi fidèle que je me fe fuis à moi- même, tti 
étranger qui voudra entrer dans ma famille» 
gardera le fecret pendant que nous ferons bien 
-enfemble^'mais s^il vient à ne (ë foucier plus 
de moi» il en aura plus qu*â ne faudra , & je 
crains que eefa ne vienne aux oreilles de ma 
femmes Si cela ell, je n'ai qu'à gagner au pié 
& à qvdter la maîfon au plus vite. Car il n'y 
a pas un de tous les miens qui toit pour moi,. 
& qui veuille prendre mon partr. 

^ DEMIPHON. 

Je le &is, & c'e(t ce qui augmente mon cTia- 
grin ; mab je ne me lailerai jamais de tenter 
toutes fortes de voies , jufques à ce que f aye 
trouvé tes moyens d'accomplir ce que ie yous: 
» promis* 

remarques;. 

^oà ils ibfCoîene» ixsutere fi z été pxif ^wt fortîh 
NOTES. 
«1» Dêfetifiar ns^ adeo efcfermer > eom^t F^îe^. 
1» cite deux ifoii» 
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IJ4 P H O R M I a Acr. IV. 



ACTUS QUARTUS. 
S C E N A IL 

G E TA. 

VGo hcminem callidiorem vidi neminm, 

Quàm Phormùnem. Vemo ad hominem fUùdp- 
cerem 

'jfrgentum opus ejje^ ÊP «^ î«# pa^o fieret^ 

yix dum dimidium dixeram, ira^Uexeratm 

5 Gaudébat: me laudahaù: querebat fenem : 

Dits grattas agehat y tempusjîbi dàriy^ 

ÏJbi Phadrîa Je ojlenderet nibihminus 

Amicum ejje^quàfn Antiphoni, Homtnemâd forum 

Jujji opperirt : eà me ejje addu&urum fenem. 

10 Sed eceum ipfum : quis eji ultet^ior? atca Fhœdr^ 

Pater venit, Sed quid pertimui autem Mlua ? 

An quia , ques falUm , pro uno duo funtiniki daUf 

Comm9diùs ejl 9$imr dupHcifpe utier. 

jPetam hvnc , unde à prm$ ir{fiUui : isji iat^Jiâ 
ejl: 
ii Si abh9C nUfiet^ tum hune adoriar hofpitem, 

notes; 

7. PhddrUi êflfnderet , Gns autorité y £C «» T» ^Tf 
\4micMm fe ejfe , après un M 5» 

V 
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Se. IL LE PHORMION. 135 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE IL 



J 



G E T A. 

E n*ai jamaft vu perfomie û ruCé que ce Phor- 
mion. J'ai été trouver mon homme , pour 
lui dire que ftous avions befoin d'argent , & 
pour lui rendre compte des moyens que i^voî» 
imaginés pour en trouver. A peine a vois -je 
ouvert la bouche qu'il en favoît autant que mcâ,. 
11 ne fe^fentoît pas de joie 5 il me louoit^ il de* 
inandoit qu'on Itii livrât le vieillard ; il rendoît 
grâces aux Dieux de ce qu'ils lui donnoient 
cette oGcafion de Taire voira Phédria qu'il n'é* 
toit pas moins de fes amis que d'Antiphon. Je 
lui ai domié ordre d'aller ra'attendre à la place 
où je dois mener notre vieux maître. Mais le 
voila lui-même. Qui eu celui qui marche apré» 
lui? Ah, ah ! c'eft le père de Phédria, Mai* 
quelle frayeur te faîfit, groffe béte? Eft-cepar* 
ce qu'au -lieu d'une dnpe en voila deux? Croi- 
moi , il e(l toujours plus fur d'avoir deux cor- 
des à fon arc. Je m*en vais attaquer celui que 
}'ai déjin entsufiê ; s'il me donne de Tari^nt » 
cela fuffit ; & fi je n'en tire rien , je ra^adres-- . 
ferai à ce nouveau venu* 
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136 P H O R M I 0. ACT. lY* 

ACTUS.QUARTUS. 

, S C E N A IIL 

ANTIPHO. GETA. CHREMES. 
DEMIPHO. 

ANTIPRO. 

pXfpeQo^ quàm mox recipiatfefe Geta: 

Sed paùruum video cum pâtre qftaraem. Hei 
mihiy 
Quàm Hmeo adventus hujus ^impeUapairemX 

G E TA. 
Adibo hofce: d nojiet Chrêmes! 
CHREMES. 

Salve y GetiU 
GETA. 
S Venir efalvtm * voluptasefi. 

CHREMES. 
Credç^ 
G E TA 

Quii agîmrî 
CHREMES. 
Wu^û advenienti y ut fié y nova hk complufîct^ 
G E TA. 
de AraipJm^ audijiirf iuœfaS(hî 

Tolf . yolitpu 

R C U A R QJU 1S 81 

f. CRBDO ].. Je U crùù /« ftuCe VTOit OttUî^ d^ 
temarqurr ailleurs qoe cet mots t credê & crtditmr, 
§ooL des ceunet de çÏYïhU ^ dont oa ft ftivoic 2oWf 
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Sd. Uh LE PHORMION. ts? 

ACTE^QUATRIEME. 
SCENE III. 

ANTIPHON. GETA. CHRÊMES. 
DEMIPHON. 

ANTIPHON. 

J'Attends le retour de Géta , qui ne doit pas 
tarder à revenir. Mais voila mon oncle avec 
mon père. Que je crains les réfolutions que foa 
recour lui va faire prendre! 

GETA. 
Je vais les^ aborder. Ah , notre bon Cbré- 
mes... 

CHREMES. 

Bonjour, Géta. / 

GETA. 
Je fuis ravi de vous voir de retour en bonne 
iànté. 

CHREMES. 

Je le croîs. 

GETA. 

Comment tout va - 1 - il ? 

CHREMES. 
Pal trouvé , à rordinaire , bien des nouv^ej 
en arrivant. 

GETA. 
Cela ne peut pas être autrement. Vous avez 
aprîs ce qui eft arrivé à Aniiphon? 

REMARQ.UE 
remercier ceux oui £iifoieoc quelques boimêcet^t. . 
K O T £ â. 
4* jldib» : ohfalve , nofier Chrême, fiir un MS , e»? 
cepté que hpfie i*y trouve, comme par-couc ailleurs. 
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la^ PHORMTO. Acr.IV: 

CHREMES. 

Omnta» 
G E TJ. • 

Tun* dixeras huic^ facinus indignum^ Chrome y 
Sic circumiri î 

♦ C H RE ME S. 

Id cum hoc agebam commodum, 
G E T A. 
10 Nam Tterck ego quoque id agitans mecumfeduUf 
Inyeni , opinor , retnedium huic rei. 

demiphq, 

^ , Quidf Gtta 

Quod remdium^ . 

G E T A. 

Ut abii abs te . fit forte obviam 
MihiFbormo, 

CHREMES. 

Qui^ Fhormio^ 

G E T A. 

Isyquiijllmnc* 
CHRE MES. 

Sciih 
G E TA. 
Fîfum ejl mihîy ut ejus tentarem finte/ttùm 
15 Frendo kominemfêhim : Cur non , inquam , Fhor» 
mio , 

Vides, inter vos fie htc pctiùs cum bond 
Ut componsmtur gratiû , quàm cum tnalâf 
Heru' liberalis efl , i^fu^itans litium : 
Nam cœteri quidem hercle amici omîtes mod^ 
ao Uno ore audtoresfuere, ut pracipitemhanc dareU 

* MS. hoc iribuît D£MII»HONI. 

NOTES, 
it), Td quidem agitans t dans la plupart dei idSS. 
1 1. ^iV Gcta , dans la Iwuche de Chrfmès » fuhwwt 
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SalIL LE ÛHORMION. tjf 

CHREMES. 

D'un bout à l'autre. 

G E TA, àDémîphm. 
Eft-ce vous qui lui avez dit ? Quelle îudîgnî- 
té , Chrêmes , d'avoir été trompés de cette ma* 
nière ! 

CHREMES. 
C'eft de ^uoi je m'entretenois avec lui pré- 
fèntemeut. 

G E T A • 
Ma foi je m'en entisetenoîs auifi moî tout 
feu! , & même à force d'y peofer je crois avoir 
trouvé uo remède. 

D E M I P H O N. 
Quoi, Géta ! quel remède? 
G E T A. 
Quand je Vous ai eu quité , j'ai trouvé par ha- 
sard Phormion-fur mon chdmin. 

CHREMES. 
Qui, Phormion? 

GETA. 
Cet homme qui nous a empêtrés de cette...» 

C HREMES» 
. Je fais, 

GETA. 

Tout d'un coup il m'eftvemi dans ferpA dfe 
le fonder, un peu. Je le lire à part. Pourquoi, 
lui at./e'dit, Phormion, ne cherchez-vous pas 
les moyens d'accommoder entre vous cette af- 
faire à l'amiable? Mon ^naître eft honnête -hom- 
me & ennemi des procès. Car pour Tes amis , ils 
lui confeilloient tous de chafler cette créature. 

notes: 

14* Wf , «t êjnt temf tarent frîès fententtàm, Prt'èt 
éfms , dans un artt. MS. Ptftemptanm , fur un anire. 

16. Vtdemmt^ tnter ms hm» Vtdemns «faâsanitoricé. !•• 
refltf après ^uelittçs MSS. Prifciena cicé vîda^ inter vii. 
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140 * H O R M I a ACT. IV^ 

ANTI F HO. 

Quid hîc cœptai ? aut fuo evadet hodief 

G E TA. 

In legîbus 

Daturufn pœrm dkes, fi illam ifecerit^ 

Jam id exploratum ejt , eia ^ fudahis fatîs , 

. Si htm illo inceptas homine : ea eléfueraia efi, 

^5 Ftrim pone ejje viQum eum : at tandem tamen 

Non capitis ejus res agitur , fcd pecuniœ. 

Pojiquam hominem his verhis fentiù moîlirier^ 

Soîifumus nunc hiCj inquam; eko die» quid vh 
dari 

Tibi in manumyia herut his defifiat litibusi 

30 Hœc^liinc faceffat y tu molefius ne fies^ 

A NTIF HO. 

Satin* illi DU Junù propitii9 

G E T A. 

Nam fatfcî&^ 
Si tu aîiquam panent aqui Ionique dixeris^ 
Ut iîle eft bonus vir^ ^ia non commutabitis 
Ferba bodie inter vos* 

DEMIPHO. 

Quis te ifthcec jujjit loqui ? 

5j. Tria non commutabitis vbrba ho^ 

BIB INTER VOS 3. Koms n*anrexpasenfemble trttîs pa" 
rôles. Commutare verba eft coujourf pris en maavaiiè 
parc. & fignifie toujours ayoîr des paroles enfimble , Ce 
quereller. Profrîè commntare verba efl fuoî alterca%{ 
diiimtis^ die Dmat^ C'eft çfi <j«*ott difoU ctnjkert y*»- 
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Se. lU. LE PHORMION. 141 

A N T I P H O N. 

Que va-t-il faire ? & à quoi cela aboudra-t-il? 
G E T A. 

Me dîrez-vous que par les loîx il feroit puni 
de l'avoir fait ? Croyez - moi , cela a été bien 
examiné par de bonnes têtes , & fur ma parole 
vous aurez à fuer, û vous vous attaquez à cet 
iiomme-Ià ; c'eft l'éloquence en perfonne. Mais, 
je le veux, vous gagnerez votre procès, enfin 
ce n'eft pas une affaire où il aille de la vie , il 
ne s'agit que d'argent. Quand j'ai vu mon 
homme ébranlé par ces paroles , nous fommes 
feuls, lui ai -je dit, parlez franchement, dites 
ce que vous voulez .que Ton vous donne de la 
main à la main , pour faire que. mon maître n'en* 
tende plus' parler d« cette afïàire , que cette 
femme fe retire , & que vous ne veniez plus 
nous chagriner. 

ANTIPHON. 

Les Dkut lui auroient-îls pumé Telprlt? 
, GE.T.A. 

Car, & je le (ais fort bien , pour peu que 
vous vous mettiez à la raifon, mon maître eCt 
fi traitable que vous n'aurez pas enfemble trois 
paroles. 

DEMlPHjONL 

Qui t'a chargé de dire cela ? 

R E M A R (tu ES. ^ 

ès^ c»mme mon père l'afoic remarqué Mans A&anîuiS 
Hi CMJecere vtrha înter fefe écrtûs* 

K O T E S. 

2 S, Eî , pour ejus , comme Gtiyet al u dans on anc. MB» 
âg. M. B. ôce dïc, après quelque* M.SS. Faem. 
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14» P H O R M I O. AcT. IV. 

CHREMES. 

Imb non potuît meliùs pervenirier 
^^ Eu) quo nos volumus. 

ANTIPHO. 
OccidL 
Qi) CH RE ME S. 

Perge eîoquû 
G E T A. 
At prîmi hemo în/anibat, 

(b) CHREMES. 

Cedq , quîd pojlu îat ? 
G E T A. 
Quîif nîmium: quantum libuîu 

{ç) CHRE MES. 
Die. 

G ET A. 

Si quis daret 
Talentum magnum. 

* CHREMES. 

Imi mxdum hercîe : ut nîl pudet ! 
Ç E T A. 
Quod dixti adeo et; Quœfo ^ quid fi filiam 
^ Suam unicam locant ? parvi retpuli^ 

Non fufcepijjc , inventa eft^quce dotem petat. 
Ad pauca ut redeam , ac mittam illîus ineptias : 
//j denique ejusfuit poftrema eratio ; 
45 Ego , • inqiiit , jam à principio amici filiam , 
Jta ut œquomfuerap , voîui uyorên ducere : 
Nam mihi veniehat in mentem eju' incommodum : 

'M MS. PBM <b) M5. PEM. (c) MS, DEM. 
♦ M^ DEM. 
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Se. M. LEPHORMION. 143 

CHREMES. 

Ah; il ne pouvoit pas mieux prendre la chofe 
pour le mener où nous voulons. 
ANTIPHON. 
Je fuis mort. 

CHREMES. 
Continue* 

G E T A. 
D^abord mon homme fe fâtiblt tenir à quatre* 

CHREMES. 
Que demandoit-il? 

G E T i\. 
Ce qu'il demandoît? beaucoup trop; tout ce 
qui lui venoic dans la tête. 

CHREMES. 
Mab encore? 

GE T A. 
Si on lui donnoît, difoit-il» ûx cens écus» 

CHREMES. 
Sbc cens diables à Ton cou. N'a-t* 9 poîdt de 
honte? 

G ET A. 
Je le lui ai dit auffi : Eh que pouroit-il donc 
faire davantage > je vous prie , s'il marioit Ql 
propre fille? 11 n'a pas gagné beaucoup de n'en 
point avoir , puifqu'en voila une toute trouvée 
qo'il faut qu'il dote. Pour le fkim court & ne 
pas vous redire tomes fes impertinences, voici 
la conclufion. Au commencement , m'a - 1 -il àk^ 
•favois fait deflein d'époufer moi-même la fille 
de mon ami : car je prévoyois bien le malheur 
qui lui arriveroit , & je n'ignoroîs pas qu'une 
fiUe pauvre qui trouve un homme riche , devient 
plutôt i'efclave que la femme de fon mari. Mais 

NOTES. .^ 

|S. Nîmtum'qnamtmm* C. g^tantmm? dit, ôcaoc it^*^ 
comoie Celfiif a lu » au^porc de Gbariûai. 
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,44 P H O R M I O. Act. IV 

Jn fervitutem pauperem ad ditem dari : 
Sed mihi opus erat , ut apertè tîbi nunc fabuler , 
50 jiltquantulum quœ afferet, qui diffoherem 
^(B debeo : 6f ^w»» «««^ 9 fi voit Demipho 
Dare quantum ab hoc accîpio , quœ fponfa ejl mikh 
Nullam mihi mdim , quàm ijihanc , uxoretn dyn* 

ANT IP H O. 
Utrum fluUitiâ facert ego hune an malitid 
SS Vicam ^fciintem , an imprudentem^ incertu* fum^ 
DEMIPHO. 
Quid 9 fi animam débet ? 

G E T A^ 

Ager oppofttu*Ji pignori ot 
Decem minas 9 inquît. 

DEMIPHO. 

Age j âge : jam ducat 9 dabê* 
G E TA. 
JEdicula itemfunt ob decem alias. 
DEMIPHO. 

Hoiy huit 
Nimium ejl. 

CHREMES. 
Ne clama; petito hafite à me decem, 
G E T A. 
( 60. ^xori emunda ancillula |/î , tum autem plufcuïA 
Suppelle^ile opus ejl ^ opus ejl fumtu ad mptias: 
Mis rébus pone fané , inquit^ decem minas. 

^ DE- 

R £ M A R <IU E S. 

.6a« HiS REBUS PONE SA#fE, INÇUIT, DECEM 
la IN A s]. Vêtir tout cela > dtUU , mttttJi, encarc trentt 

émSres 
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Sam. LE PHORMION. 145 

pour vous dire franchement la chofe comme el- 
le eft, j'avDis befoin d'une femme qui m'aportât 
quelque argent pour payer mes dettes 5 & enco. 
re aujourdhui fi Démîphon veut me donner au. 
tant que celle que j'ai fiancée doit m'aporter, û 
ny a pomt de femme que j'aime mieux que 
celle dont. vous voulez vous défaire. 
A N T I P H O N. 
Eft-ce par fotife, ou par malfce qu'il fait cela? 
eft -ce de defleia prémédité, ou fans y penferî 
Je ne fais qu'en croire. 

DEMIPHON. 

Eh quoi , s il doit jufqu'à fou ame ? 

GETA. 
Jai engagé, m'a -t- il dit, une pièce de terre 
pour trente piftoles. 

DEMIPHON. 
Allons , allons, qu'il l'époufe; je les donnerai, 

G E T A. 
Une petite maifon pour autant. 
DEMIPHON. 
Ho, ho, c'eft trop. 

CHREMES. 
Ne criez point, je les donnerai, ces trente 
piftoles. 

GETA. 

II faut acheter upe petite efçlave ppur ma fem- 
me: il faut quelque meubles pour le ménage: les 
noces feront de quelque dépenfe; pour tout ce- 
la, dit -il, mettez encore trente autres piftoles. 
Ceft bien le moins. 

R E M A R Q^U E S. 

smtres fiftotes. Ponere efl un terme propre pour lu 
compcei , comme notre moi mettre. 
NOTES 
S6. 0*, dans le r. fuiv. lifant mnas. 
6a. Rfbms "^'"^Pj^'f ôtant mwas, quî ne fe ti'ouTe 
^>.nc dam deux MâS. jtlUs . (km autorité. 
Tome IIL G 
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1^6 P H O R M 1 O. AcT. IV. 

D E M I P H 0. 

Sexcentas proîn p(^iùsfcribitojam mihi dicas : 
Nil do: impuratus ne ille ut etiam me irrîdeat? 
CHREMES. 
6s Qî^ï^9 egodaboj quiefce: tu modbfilius 
FoQ uti illam ducat 9 nos quam volumus. 
ANTIP HO. 

Heimihi! 
Cetay occidifti me tuts fallaciis. 
CHREMES. 
Meâ caufd ejîcitur: me hoc ejl œquom amîttere. 

G E T A. 
Quantum potejl 9 me certiorem, inquit^face^ 
70 Si illam dant , hanc ut mittam; ne incertusjiem; 
Nam illi mihi dotemjam conjlituerunt dare. 
CHREMES. 

Jam accipiat : illis repudium remntiet : 
Hanc ducat. 

D EMIP HO. 

Qua quidem illi res vortatmali» 

REMARQUES. 



63. SEXCENTAS PROIN POÎTOS SCRIBITO JAM 
IIIHI DICAS ]. Oh parblem qn*U me faffe plntU fi» 
cens frocis. J'ai fuivi ici la ugnîficadon ordinaire du 
moc dica , qui fignifie un procès. Cependant je voit 
bien qu'un pourotc peuc-écre chicaner cecce «xpliea* 
tion ,' car ce n'écoic pas à Fhùrmim i faire des procès 
à Démîfhon; il écoic trop iieureuz qu'il ne lui deman* 
dâc rien. Cela m'avoic d'abord donné quelque lèru- 
pule, & i'avois voulu traduire: Oh parbleu qu*il féffs 
4ênc fix (en4 éTticies i car j'ai y» fie dks eft ^tcbc 



Digitized by VjOOQIC 



Se. m. LE PHORMION. t47 

D E M i P H O N. 

Oh parbleu qu'il me fafle plutôt tix cens prô-^ 
ces. Il n'aura pas un fou de moî. Je ferviroii 
ainfî de rifée à ce coquin? 

CHREMES. 
Eh, mon Dieu je les donnerai, foyez en re. 
pos, & faites feulement que votre fils époufe la 
fille que vous favez. 

A N T I P H O N. 
Que je fuis malheureux! ah, Géta, tu m'at 
perdu pas tes fourberies I 

CHREMES. 
C'eft pour l'amour de moi qu'on cbafle cette 
créature, il efl bien jufle que ce (bit à mes dé- 
pens. 

GETA. 
Mais fur -tout, m'a-til dît, avertîfTez-moî au 
plutôt slls veulent me donner cette fille, afin 
que je me défafle de f autre, & qu'on ne me 
tienne pas le bec dans feau; car les gens dont 
je vous parle, doivent me compter aujourdhui 
de l'arigent. 

. CHREMES. 
Il Paura tout -à- l'heure; qu'il retire fii parole 
& qu'il prenne celte fille. 

DEMIPHON. 
Pulife-t-elle lui porter malheur ! 

R Éj|M A R 0.(7 E 9; 

prît pour ce qne noèt apellooi ,' en matière de comp* 
us» un éHïtle; mail enfin je me fuit déterminée pour 
Tautre feni , qui paroit plus vif. Dfmtphen 9fint des- 
lèin de cbalTer la femme que fbn fils avoic epoufée , 
pouTOîc fore bien fé j^pixtlk à kroir des procès avec 



N O * É S. 

6tanc fo 

f fur nu 

G 2 
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«^ V Jl i3i O. 

^t f finie ftrWt»^^ étant poif9^s qui n'eft point diito 
^elques M3S. Pr^îndct fur quelques MSS» 
G a. 



i4â P II O R M I O. AcT. lY. 

CHREMES. 

Opportune adeo nunc mecum argentum tOtuli, 
75 Fru&umj quem Lemnijuxoris redduna pradia: 
Idfumam: uxoriy t}bi opus ejje^ dixer9. 



^^^@@^@@^@^ 



ACT US QUA R T U S. 

S C E N A IV. 
ANTIPHO. GETA. 
ANTIP H 0. 
G E T /i. 



QEta. 

Hctn» 



ANTIF HO. 

Ç^uid egijli ? 

GETA. 

Emunxi êrgento fenei. 

ANTIPHO. 

Scain' ejlidf 

G E 1 A. 

Nefcio hercle : tmitum jujju* Jum* 

A N T I P H O. 
Eh$ , verhero , aliud mihi refpMdes qc rogo ? 

GETA. 
Quîd ergo narras^ 

WL Ehl AKQJJ zs^ 

a. Satin* est id] ? Efi»(e dme aJTezf Antiphn 
TCttC dire: Eft-ce donc aflez pour coi d'avoir attrapé 
de l'tf^eac ? ne devoîs - tu pai coofiUérer qu^ c'étoic 
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Se. IV. LE PHORMION. 14^ 

CHREMES, 
paî fon à propos aporté avec moi de l'argent, 
du revenu des terres qi^ ma femme a à Lemnos; 
je m'en fervirai , & je lui dirai que vous en avez 
afi&ire. Ils entrent pour aller quérir cet argent. 



ACTE QUATRIEME. 

SCENE IV. 

ANTIPHON. GETA. 

ANTIPHON. 

GETA. 

Hél 

ANTIPHON. 
Qu'as- tu fait/* 

GETA. 
l'ai attrapé de l'argent aux vieillards* 

ANTIPHON. 
Eft-cedoncaffez? 

GETA. 
Je ne ûis» vous ne m'en avez pas demanda 
davanuige. 

A N T I P H O 1^. 
Quoi, maraud, tu ne répondras pas à ce que 
je te demande? 

GETA. 
Que voulez -vous donc dire? 

R E M A R Q^U E 5. 

ne perdre? Et G/ta répond comme s'il lui demandoic 
f'U y aurait aflêx d'argent. "* 

NOTES. 
y 6. /)t^«, pour /^, dans uo MS. & cDmmeDooatalo. 

G3 
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ISO P H R M I O. Acr, tf^ 

jf N T I P H O. 

Quid ego narram^ operd tud ai 
5 Rejlim mihi quidem res /ediiù planijjumè. 
Ut te quidem omnesDii^Deaque^fuperii infeH, 
Malts exemplis perdant: hem^ fi quid velis ^ 
Hàic mandes y quod quidem reSè curatum .relis. 
Quid minus utile fuit ^ quàm hoc ulcus tangere^ 
ïo ^t nominare uxoreml injeQa efij^espatri^- 
PoJJe illank esçtrudi^ cedo^ nunc porro Phormiê 
Dotemfi accipietf uxor ducenda ejt domum. 
Quidjieti 

G E T A. 

Nm enim ducet» 

. jiNTip ao. 

Novi: eeterum 
Quum argentwn répètent y nefirà caufdfciiicetf 
15 In nervom potiàs ibit. 

G E T A. 

un efi, Antiphey 

?uin mali narrando poffk depravarier, 
u id , quod boni eji , excerpis : dicis , quod mali eji. 
Audi rmc contra jam: fi argentim acceperit % 

1. E M A R Q.U E S. 

S, HUIC MANDES . QyOD QUIDEM RECTË CURA- 
TUM VELIS], On ia qttâ femplêyer^ fi om veut ^mt 
quelque chofe flît bien fait. Je ne fait pu à quoi pcn» 
loienc ceux qui avoient lu : 

Bmk mandes qm te adfitfnlnm i troftqtdll^ ^•ferstm 

On n*a f «• J le donner i ce ccqmin , qui pendant ^ue U 
mer fçra le pins tranqnîU-t vons ira brifer etntre les r»* 
ehers. Je fuit perfiad^c que Térensi n'a jamiis 4çrit 
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SaF^ LE PHORMIOW. asi 

A N T I P H O N. 

Ce que je veux dire! que le beau coup que 
tu viens de faire me réduit à m'aller pendre ùm 
balancer. Que les Dieux & les Déeues, le Ciel 
& rEnfeF, faiTent de toi un terrible exemple. 
Voila le pendard; on n'a qu'à remployer, fi on 
veut que quelque chofe foît bien èàu y»*y ftr 
voit -il de moivs à propos qi^e d'aller ainfi tou« 
cher cette corde, & de^ parler de ma femme? 
Par -là tu as redonné à mon père l'eipérance de 
pouvoir s'en défaire. Dis •moi enfin , je te prie» 
û Phormion reçoit cet argent, il faut quil Té- 
poufe. Que deviendrai -je F 
GE T A, 

Mais il ne Tépoufera pas. 

A N T I P H O N. 

Ho, j'entends. Mais quand on lui redemani- 
dera cet argent, fans doute que pour famour de 
uous il fe laiiTera mener en prifon. 
G E T A. 

Monfieur, il n'y a rien que l'on ne puîlïe 
faire paroitre mauvais, quand on ne veut pas 
dire les chofet comme> eHes Ibnt; vous laiiïez 
le bien, & ne dites que le mal Tournons la 
médaille, je vous prie. Si Phormion reçoit une 
fois cet argent , on le preflera d'époufer Pbaî- 

REMARQXXES. 

ccb; ctr U y wfoSt deux moavemens ooAtnires , 9c 
par oemrénuenc point de raîloD. 

KOTES. 

6. Ded^ itofl «M« après tm MS. aa rmrt de Gtiyer. 

8. limic manies , qni te ad fcopulum ê tranamllo au" 
ffrat^ M. B. fe penoade que ^ntd ^midem rê^è , &c 
a ^cé cranfponé ici des jtDELPHES, A. III. S. 
IV. ▼. p. après avoir éc^ mit en marge, comme Faera 
le témoigne. Un feul MS. ne l'a potnc, mars pTufieuiii 

Sortent tous les deuX| placés dtTerlemenc. Voy. la Rens» 
e Me. P. 

G4 
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15* P HO RM 10. A». IV. 

Ducenàa eji utor^ ta msi concéda tihi: 
âo Spatium quîdem tandem apparandi nuptiaSy 
Focandi , facrîficandi dahîtur pauluîum : 
Interea awiVî, quod poUicitifunf^ argentum ir 
bunt: 

U ille ijlis redda. 

AN T I P H O. 

Quam 6b rem^ aut qutd dicetf 

G E T A. 

Rdgas? 
Quot res ? poflilla monjira evenerunt mihi : 

^5 Introiit in œdes atèr aîienus canis : 

Anguîs per impluvium decidit de teguîis : 
Callina cecinit : inùerdixit hariolus : 
Harufpex vetuit ante brumam aliquid novi 
Negott incipere^ quce caufa eftjufiijjima^ 

30 Hac fient. 

]l E M A R a.U E s. 

&4. POSTILLA MONSTRA EVENERUNT MIHl] 
D'ailleurs mille préfages^ &c. Poflîlla fignifie ici tnm 
fùjlea. D*aillemrs, comme f'îl dilbic, é- fans chercher 
même d'autres extufes^ il dîra^ &c. c'e(l la force de ce 
n>oc. 

37* GallinA cecinit]* La poule s chant/. 
C'efl un Tcrupule que lei paiTans oac encore «a quelaaei 
provinces: qaand il arrive qu'une poule chance, ilf font 
touc trilles . 6c la pauvre poule eft tuée d'abord faqs 
mifériçorde; car. cela prëfage la mort du mari, ou tout 
au moins que (à femme fera la maîtrefle. Les Romains 
croyoienr auffi que lorfqu'un chien inconnu entroit dans 
leur mailbn , cela figniâoic qu'il viendroit quelqu'un 
pour corrompre leurs femmes j Ôc que le ierpeuc qui 
tomboic du toit dans la cour , préfâgeoic que la femme 
fe dëferoic d<: Con mari. 

50, Fient: me vide]. Cela fera ^ reimiex.* 
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Se. IV. LE PHORMION. 153 

Dion» comme vous dîtes, cela ad vraf. Mais 
enfin (i faudra- 1- il toujours du tems pour les 
préparatifs des noces. On a Ces amis à prier» il 
y a un facrifîce à faire; cependant vos amis vous 
donneront fargent qu'ils vous ont promis , & 
Phormion le rendra à nos bonnes gens* 
A N T I F H O N. 

Pourquoi? & quelles raifons poura-t-il leur 
dire? 

G E T A, 

Belle demande! combien d'excufes ne trouve» 
nut-il point? D'ailleurs mille préfages» leur dira» 
t-ily me font arrivés , qui me détournent de 
cette afiàire; un^ chien noir de quelque inconnu 
eft entré d»is ma maifon ; un ferpent eft tombé 
par te toit dans ma cour; la poule a chanté ; le 
Devin m'a défendu de paiTer outre; celui qui 
confulte les entrailles des victimes , m'a dit -que 
je ne devois rien entreprendre avant l'hiver. Et 
c'efl Ht la meilleure déâite. Voila comme iront 
kschofes. 

moi Ken. lie vtde eft une façon de parler donc on. te 
fervoit qoand on fe^ failbit tort de quelque chofe qui) 
paroiflbic difficile & incroyable, & qu on enr^pendoic^ 
AigMVéffZ'mêi hien, ou reiardex» moi /i, en porcanc le 
doigt au front , comme pour dire » cette tite troHwt» 
ks moyens, &c. 

N a T E S* 
93« M. B, ôte argentum^ après la plupart d«t MS5^ 
33. Inde ifti reidet^ dans un MS. Faern^ 
96, //», pour-p^f , comme Guyec a corlrîRé, 
s 8. Autem , pour aliqmd , lue la plupart dies KAS&. 
mettant deux poinu après yetnîtm 

29. Negêtt nihti incîpere canfa efi fontîta* M* B. proi^ 
▼e que fontîca eft fore Latin, 5e à caufe de cela il le 
ioutt ic»> de change tout le vers, ^dni^ dit -il &ego> 
barîolns hU ûmnî Veut-U ^a'o» prenne ctU> pous on 
oracle émané du trépied f 
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154 P H O R M I O. AcT. IV. 

ji NT IP H Q. 

Ut modd fiant. 
G E T ui. 

Fient: me vide* 
Fater exit: abiy dic^eJJeargentum^Phadrût* 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A V. 
DEMIPHO. GETA. CHREMES* 

D E M I P H (X 

QUietus ejia^ inquam: ego curàbayne quidver^ 
•^ borum duit. 
Hoc temerè numquam amttam ego à me ^n mihi 

tefies adkibeam f 
Cui demi ^ quam ob rem dem, commemmiio^ 
GETA 
Ut cautus eft , uW fiU opu'Jtf 
CHREMES. 
Atqui ita opus ejifa&o: at matura^ duan lubid^ 
eadem hac manet : 
5 Namfi altéra illa magis inJlabit,forfit(m nos w^ 
jiciat. 

GETA. 
Rem ipjam putajii. 

DEMTPHO. 

Duc me ad eum ergo^ * 

GETA. 

Non moror. 
CHREME 6. 

Ubi hoc egirtSy 
Tranfita ad morem meam, ut cmvenm hanc y 
priûs quàm hmc abeat: 
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SftV.' LE PHORMIOW. ijs 

ANtlP BON, 

Pourvu que cela foit atnfi. 
GETA. 

Cela fera, regardez -moi Wen. Mai» votre 
fiète fbrr» retirez -vous, & dites à Phédn'a que 
nous avoos de l'argent. 

ACTE QUATRIEME. 

SCENE V. 

DÉMIPHON. GETA. CHREMESS. 

/D RM I >H ON. :• :\ 
COyez en repos, vous db-je, je prendrai bien 
"^garde qu'il iie me faflô quelque friponnerie;, 
D'aujourdhui cet argent ne fortira de met mainsi 
que je Q*aye pris de bons t^moin& qui verront ài 
Aiil je le^dOîQuerai, & pourqud je le donnerai* 
. GETA. 
Qu'a elî fin quand il n'eft plus tems t , 

CHREMES» 
. Ceft ce qtfil faut faire. Mais dépêçtez-voiw 
pendant que cette fantaifie le tient ; car (i cette 
autre Accordée venoit à le preffer avant que no^i- 
tre marché fût conclu, il pourolt bieu nous plasB*^ 
mlk. • , , , 

GETA. 
Cela eft fort bien penfé. 

DEMIPHON^ 
Mène -moi donc. 

G E T A» 
Te fuis tout prêt. 

CHREMES- 
Quand vous aurez fait, paflea cftez m» fèay 
ne , afia qu'elle aille trouver ceue fille awa« 
G & 
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Dicat eam dore nos Phormimi nuptum^ mfuc- 

cenfeat; 
Et tnagis ejje illum idoneum^ qui ipji fit familith 
rior ; 
10 Noswfiro officio nikil egrejfos ejfe; quantum is 
' yoluerity 

Datuin eJfe dotis. 

DE MIP HO. 

Quidy fnalum^ tuâ id refert^ 

CHREMES. 

Magnij Demtphif^ 
. D E MIP HO. 
Non fat y tùum te 'officiumfecijjeyfi non idfanut 
approhai? , /j ^ ' 

CHREMES. 
Volo ipfiùsqùoque volukàte Hoa fi&M , nefe efee^ 
tant prœdket 

D E M 1 P^H O. 
Idem ego ijlhuc facere pofjum. 

CHREMES, 

Mulier muiieri magi* cmgfuit^ 
DE MIP HO. 
15 Rogaho.' 

CHREMES, 
Vbi nias ega nunc reperirepojlim^^ cogite^ 

V o r E. S. 

IQ» ïftl degrêffos: fmantmm is yctmerit darl^èntÂ effei 
fat n'eft point dans \eê MSSb NU Mgrejfu , fur f^iàr 
fuci*Mi9» Dâri^ fans autorités 



3PC 
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se. V. LIJ PHORMION. 157 

qu'elle fçrte de chez vous, & quelle lui diie 
qu'on la marie avec Fhormion ; qu'elle ne doîc 
pas en être fâchée ; qu'il lui convient mieux 
qu'aucun autre, à caufe de la coimoIlTance,. & 
qu'elle eft accoutumée arec lui; que pournous^ 
nous avons. feit exactement notre îîevQir,& qpe 
nous lui avons donné une dot telle qu'il l'a de» 
mandée. 

DEMIPHON. 
Que diantre cela vous importe- 1- il? 

CH R E M E S. 
Beaucoup, Démiphon. 

DEMIPHON. 
JN*êces-vous pas^ content d'avoir ftît ce que 
vous deviez, (i le public ne l'aprouve ? 
CHREMES. 
Je veux qu'elle donne les mains ^ cette fépar»* 
tion , afin qu'elle n'aille pas dire qu'on l'a chalTéCi. 
DEMIPHON. 
Je puîs fmre cela moi-même ans que votre 
femme s'eà mêle. s 

CHREMES. 
Unç femme convient mieux à une fenmie.. 

' BLÉ M IPH O N. 
]*îrai ren prier. 
- CHREMES. 

Je penfe où je pourois trouver préfèntement 
ces femmes àe.Lemnos,.,. . 

notes; 

tt» tJên fstts d^ tmmmy comme detix MSSs Taterr^ 
fin» tucorité» Ac ce vert daai la bouche de Chiéraè»». 
ftm incerrogacîoo. 
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15Î5 P H O R M I a ' act: m 



ACTUS QUARTUS. 

s C E N A y y , 

SOPHRONA. CHREMES. 

S O P H RO N A. 
QUîd agam? quem amkumimenùm mihifni' 
•C ferai tut]cui confilîa 

H(Bc rtferam'i. auù unde nunç mîhf. auxilium pe^ 

' tamt na^ y^reor 9 ^ 
Hera ne ob meumfmfum indigné injuria afficia^ 

tur; 
M patrem adolefeentis faBa hœc ttleraifc (mM$f 
vioknur, 

CHREMES. 
S Num quœ hœc ejl anus exanima^f àfraiirè qm 
egrejja ejt meo^ * * 

S P H RO NA. j 

Oaoi \a façmm^ me egejlas imfulit; càmfcî^ 

rem infirmas 
JJafce ejje nuptias; uù i4 cmfukrem^ intereu vitm 
Ut in tuto foret. 



R E MA R (tTTK s; 

T. QfUID AGAir? Q"U1£M AMieUM INVÏNMIT HT* 
HI MISERA]? S^eferat'Jt!? ^ne je fms malheur enfe l 
^qmlàmîfHÊaMt^je twm>veri JO» avoic mûmt'dcvm& 
SeéMÊ. le comaencemcocdtt V. Aâe» V e^ é?ideac qur 
c'eft îci la dernière Scène de TAÔc IV, caf le thëâtrr 
ne demeure pas voidie à la fin die la Scène j^técédwe^ 
comme Chrfmês fe difpofoit à fortir pour aller cherchée 
ces femme» de Lemnos , Sofhrona parole au fond dU« 
Théâtre en forçant de che* Démiphon^ 
N O T £ Se 

se. VI. Maigre les bonnes raifons dé Me. |>. M% B;» 
ii'ii de ccue Scène la première de l'Aâe Vr 



Digitized by VjOOQIC 



Se VL LE PHORMION. 15^ 

ACTE QUATRIEME: 
SCENE VI. 
SOPHRONA. CHREMES. 

SOPHRQNA»* 

QUe ferai- je? que jefurs malbeureiifef queB 
ami poura-je trouver ? à quî confierai -je 
un fecret de cette importance? foù tirerai -je 
quelque fecours ? car j'apréhende fudeufement 
que les confç^ que j'ai donnés à ma maîtrefle^ 
ne lui faflent recevoir quelque traitement indi- 
gne d'elle , tant on m'a dit que le père du jeu^ 
ne-hoflime efl en colère de ce qui s'efl palfê. 
. CHREME& 
Qui di cette vieille femme û épouvmtée^ 
qui fort de ciiez qion frère? 

SOPHRONA. 
La pauvreté feule m'a forcée à fiîre ce q«^ 
fai fait; quoique je fulfe fort bien que ces for* 
tes de mariage» ne font jamais fÔrs , je n'ai pas? 
laifTé de coufeiller celui -ci, pour avoir cepen*- 
dant le moyep de fubfiiler. 

w o T E a. 

î» «• Sf9 iftfttU hMc referam^ at^, ôtant les dette 
éiMt , 8c meccaoc toac cela dans le i* v. Undét mî amxi* 
Kmm petam ? en on ver» , fie nMm yeretr au Cutr^ 
$90 , dans un MS* où nmm vTtSt point «- non p^ttf qw 
dans d'autres. 

8^-14. Ut tm tntê firtt , au Ti fréeéUs^^ Ctrti..^ ^ 
êtnli , en un versi» Mféo^m,» •jmd ago , auffi eniin vers, 
g?» eJMt.^0. cùinêfio , de Œfême. $^ôd fi,. .. eafi />- 
Ja , enflora. en on vers. Conloqmar» • • , nomînat , auffi» 
en un vers, Re^ce, ad, iiww . . • m^ ? encore en un; 
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CHREMES. 

Certè œdepûl, niji me atiUmus fallit y 
jéia parum profpiciunt oculi^ meœ nutricem gjtut' 
ta yideù. 

SOPHRONA. 
10 Neque ille ihveftigùtur. . » 

CHREME S. 

Quid agam? 
SOPHRONA. 

Quid eft efm paten . 
CHREMES. 

Adem*^ 
An mane9,dum ea, guœ loq^uâuffmagis cogp,os^ 
cam? 

SOPHRONA. 

Quàd fi eum nun^ 
Reperirtpoffim , nihil eft qw>d verean 
CHREMES. 

Ea Tpfa eft: conîoquatn^ 
SOP HRON A. 
Ç^ts Me loquîtur?^ 

CHREMES. 

Sêphronth^ 
SOP HROJSTA. 

Et meum nomen nomînat? 
. CHREMES. 

Ad me rejpicei^ 
SOP HRO N A. 
pu, obfscro vos 9 eftne hic Stîlphof 

CHREMES. 

< NoTk. 

SOP HRONA 

. Negasf 
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CHREMES. 

En vérité, fi je ne me trompe, & fi j'ai le» 
yeux biea ouverts, c'efl la nourice de ma fille» 
SOPHRONA 
Nous n*avons encore pu. . • • 

CHREMES. 
Que dois -je faire? 

SOPHRONA. 
Trouver fon père. 

CHREMES. 
L'aborderai -je? ou attendrai -je ici pour être 
mieux inftruit de ce qu'elle conte? 

' SOPHRONA. 

Si je pouvois le trouver , je n'aurois rien à 

CHREMES. 

Ceft elle- même , je vais lui parler. 

SOPHRONA. 
Qui parle ici? 

CHREMES. 
Sophrona. 

SOPHRONA. 
Qui m'apelle par mon nom? 

CHREMES* 
Regarde -moi. 

SOPHRONA. 
bons Dieux, eft-ce là Stilphon? 

CHREMES. 
Non. 

SOPHRONA. 
Vous le niez? 



Digitized by VjOOQIC 



ïtfa PHORMIO. AcT.IV* 

CHREMES. 
15 Cêncedâhincpauîulum àforibus iftorfumy fodesy 
Sophrona. 
Ne me ijihoc pojihac nomine appeîlajjis. 
S P HRONA. 

Quidi non is^ ohfecro es^ 
Quemfemper te eJ[JedmitaJH2 

CHREMES. 
St. 
SO P HR O NA. 

Quid! has metuis fores ? 
CHREMES. 
Conclufam hic haheo uxoremfœvam :verùm iftkoc 

me nomine 
^herperam olim dixi^ne vos forte imprudentes foris 
ao Effutiretis y atque idporroaliquàuxor mea refcis* 
ceret. 

SOPHRONA. 
JJlhocpol nos te hU invenir emifera numqwmp^ 
tuimus. 

CHREMES. 
Eho , die mihi , quid rei tibieji cumfamilid h de, 

unde exis? aut ubi 
Illafunt? 

SOPHRONA. 
Miferam met 

CHREMES. 

Hem , quid eft ? yivuntr.e T 
SOPHRONA. 

Vivit gnata. 
Matrem ipfam ex agritudine miferam mors confe' 
cuta eji. 

REMARQUES^ 

18. CONCLUSAM HIC HABEO UXORBM SiB» 
VAM ), J'ai iJ'dedans nnt. méchante hite. J'ai cradaîc 
ainû , parce qa'il parle de d femme comme 4'oae b^i» 
. féroce^ ' 
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CHREMES. 
Sophrona, aproche d'ici, éloigne «101 4e c^^ 
te porte. Garde- toi bien de m'apelier jamais 
de ce nom -là. 

SOPHRONA. 
Quoi! n^étes-vous pas celui que vous aou» 
avez toujours dit? 

CHREMES. 
St. 

SOPHRONA. 

Quoi donc ! craignez « vous cette porte f 

CHREMES. 

Ceft que fai une méchante béte liodedansi 
& jWois pria ce faux nom» de peur que vous 
ne m*allaflîez nommer fans y penfer, & que par 
quelque moyen ma femme ne découvrît tout le 
miHére. 

SOPHRONA. 

Ah , voila donc pourquoi nous n'avons pu 
vous trouver ici. 

CHREMES. 

Mais dis- moi , qu'as^^tu à faire dans la maifon 
d'où tu fors? OCr (ont tes maitrelTes? 

SOPHRONA. 
Hélas , malheureufe que je fuis ! 
CHREMES. 
Qu'y a-t-il? font-elles ea vie? 
SOPHRONA. 
Votre fille eft ea vie ; m^is fa mère , aprè$ 
bien àos miféres, eit morte de chagrin. 

N Q T S ^^ 

lis. M. B. 6ce If, ièlon quelques M83» 
32 , 33. Vbi iiu , tn Y* fviVé ôtaiu aii$ 9i:fint , a? 
ftà$ quel^uei MSS. 
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CHREMES. 
d5 MMfa&um! 

SOFHRONA. 

Ego autem , quœ ejfem anus deferta , egéns , ignuta y 
Ut potui nuptum virglnem locavi huic adolefcenti, 
Harum qui ejt dominus œdium, 
• CHREMES. 

j4ntiphminef 
SOPHRONA. 

Hmyijliipfi. 
CHR ÉM. E S. 

Quidi 
puasne isuxores habèt? 

SOP HRO N A. 
Au y au y ohfecro y unam ille quidem hanc 
folam. 
CHREMES. 
Quidiïla aUera , quœ dicitur cognata ? 
SOP HRONA. 

Hœc ergû eft. 
CHREMES. 

Quid ais7 
SOPHRONA. 
20 Compùjîto efl/aSium, quo modo hanc amans habe* 
rt pojfet 
Sine due»' 

OH RE M ES. 
Dit vifiramfidem , quàm fœpeforti temeri 
Evtniunt , quœ non audeas optare l offendi- adve- 

nienSy 
Quicum voleiam , atque ut ydebam 9 conlocatam 
filiam. 

NOTES. 
97. T/fi inquém ipfi^ 6canc hm , après un MS, $^9 
fu V. fuiv. 
2l, M. B. ôce haUtp Scim 4« , faoi aucorio^ 
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CHREMES. 

Quel malheur! 

S O P H R N A. 

Et moi , me voyant vieille , fans apuî , pau- 
yre & inconnue , j'ai marié comme j'ai pu votre 
fille à un jeune-homme qui eft le maître de cet- 
ce maifon, 

C CREMES. 

A Antîphon? 

SOPHRONA. 
Oui à lui-même. 

CHREMES. 
Quoi, a*t-il donc deux femmes? 

SOPHRONA. 
Ho , je vous prie, deux femmes? il tfa que 
celle-là feule. ^ 

CHREMES. 

Qu'eft donc devenue l'autre qu'on difoit fi 
parente? 

SOPHRONA. 

Ced la même. 

CHREMES. 

Que me dis -tu là? 

SOPHRONA. 

Cela s'eft fait de concen, afin que ce jeunc- 
liomme qui étoit amoureux de votre fille , la 
pût époufer (ans dot. 

CHREMES. 
Bons Dieux , que le bafard fait fouvent arri- 
ver des chofes que vous n'oferiez même fou- 
haiter I En arrivant je trouve ma fille mariée à 
l'homme à qui je defirois tant de la donner : & 

NOTES. 

33, Flllsm htatam , Tant autorité que quelouet pat- 
Itgcf où Térence employé le moc Ucéne. 
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Qtfoi nos ambo opère niâxumo dabamus operam uc 
fier et ^ 
35 Sine noftrd cura , maxumàfuâ cura Jute fila fecU. 
SOFHRONA. 
Hune fuidfaSto eji opusj vide : pater adolefientU 

venit , 
Eumque anitno îniquo hoc oppidk ferre aiunt. 

CHREMES. 

Nihil pericU eft. 
Sed per Deos atque homines , mêam ejfe hanc » ca* 
ve refiijçat quifquam. 

SOF HRONA. 
Nemo ex mefiibU. 

CHREMES. 
Sequere me, intus ct^era audies. 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A L 

D E M I P HO. GET A. 

b EMIFHO. 
AJOn nojlrapte cuipdfacimus , ut malis expédiât 
*^ eJfe. 
Dum nimium dici nosbonosjludemus(fbenignos. 

R EM A RQUE S. 

|^« INTUS CETERA AUDlBS]. T/t éprendras t$ 
rtfie dans eettê msifin» Chrêmes n'entre point thtz loi» 
il n!a gtrde, il criint trop fa femme , il encre chn km 
hère Démiphon. 

I. Nos NOSTRAPTE CULPA FACIMUS]. Ceft 
fsr tiêtre fsuu ^ne les méchuns^ Scc Cette Scène, ^RC 
on avoic fait mal -à - propos la féconde dn ciaquième 
Aâe, n'en ed que la première ^ ctr à la âo de la Scène 
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cette bonne femme , fans que nous y avons 
rien contribué de notre part . a feule fait par 
fes foins ce que nous tâchions de faire réuffir 
par toutes fortes de voies. 

SOPHRONA. 

Voyez ce qu'il eft à propos de faire; le père 
du jeune- homme eft revenu , & l'on dit qu'U 
eft extrêmement en colère de ce mariage. 
CHREMES. 
II ny^a rien à craindre ; mais au nom des 
LJieux, je t en conjure, que perfonne n- fâche 
qu'elle eft ma fille. 

SOPHR ONA. 
Perfonne ne le faura par moi. 

CHREMES. 
Suis-moi, tu aprendras le refte dans cette maU 
ion. 

ACTE CINQUIEME, 

SCENE î. 

D E M I P H O N. G E T A. 

^ DEMIPHON. 

(2 eft par notre faute que les méchans trouvent 

leur compte à être méchans ; car cela ne 

vient que de ce que nous affèélons trop de pa^ 

REMARQUES. 
ptéeédente noas voyonique Chrêmes entre chet Démhhon 
« qu il emmcoe avec lai Sêphroru , & qu'ainfi la Scène 
àemtare voidc Le MS. de Ja Bibliothèqae du Roi t 
confirmé le cbaogeincnc que j'avois faitj car il comment 
ce ici le ctnqiiièine Aâe. 

NOTES. 
3f. M, B, foupçonne ce vers d'être fupofé, 
I. M. Û. ote «M, ùnt dire pourquoi. 
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Itafugià^9 ne prœter cafam , aiura. Nonne id 

fat erat y ^ 

Accipere ah illo injurttm ? etkm argentum eft uïr 
tro abjeQutn f 
5 Ut fit qui vivat fium alîquidtUiudfiagitiicmJh' 
ciat, 

G E T A. 
PkniJJumè. 

DEMIPHO. 

His nune prcemiutn ejl , qui re&aprava 
faciunt. 

GE^ 

H E M A R Q^U £ s. 

S* ITA FUGIAS, KB PRJETER CASAll]- If 
VdMâroh bien mtente fi finyemr du pr»verhe qui dît qu*H 
ne JAut pds courir fi vite que l'on perde de vue I0 forte 
de fa mat fin. Dans les fix Comédies 4e Térencf il n J 
a pas de pafl*age qui ait donné tant de peine que celui* 
ci. Ob a eflayé de le corriger en beaucoup de manîè« 
res I mon p6re même en a fiaic un long Chapitre dans 
lefecond volume de fei I^eccretyOÙ il croit t^tMénan^, 
dre ivoit écrie» 

Et Me Térence n'ayant pas entendu ^retf airen^ 
qui ngnîEe, fréter modum , a mal traduit » ita fugtas^ 
ne fréter csufam , ne vus enfilez, pas fans fujet , au- 
licu de traduire , ne vous enfyyeK pas trop loin » its 
fugias , lié nîmis fugîas» Cette conjeâure eft fore 
. oelle & fort iagénieufe. Mais je ne fais fi ce pas- 
làge a beiôin d'être corrigé , fie fi le firns n'en eft 
pas très naturel. Démîphon dit : Cefi la trop gram* 
de honte des hommes qtn féât que les méchans trouvent 
leur compte â être méchant: moi-même ^ par exem* 
pie , après avoir reçu un affront de Phormioq, au»iieu 
de chercher â me venger , fi fuis le premier â lui al" 
1er offrir de l'argent : il vaudrait bien mieux fuiyre cet" 
te maxime , ita fugias , ne prêter (afim: c'cft-à-dire, 

se 
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fer pour bonnes gens, & pour gens commodes. 
Il yaudroit bien mieux fe fouvenir du proverbe 
qui dic qu'il ne faut pas courir fi loin qu'ODS 

affez de l mjure que j'ai reçue de ce coquin , i^ns 
lui aller encore offnr de Taisent, pow lui domi- 
ner par- là Je moyen de fubfifter, &de faire de 
nouvelles friponneries ? 

GE TA. 

Ceft bien dîu /" 

D E M I P H O N. 
Dans ce fiècle corrompu on ne récomoenfe 
que ceux qui font voir que te blanc eftnoîr: 

R E M A R Q U E 8. 

ne «•oublîwr pas foi-mame dans les complaîrancei & <Iafi< 
les fowf bontés qiie Ton a pour les fripons. Je cro™ 
qu il a y a pcrfonne qui ne trouve ce fens-Ià trèsjuftc. 
Ce proverbe , tts fug^ , ne prêter tMfam , a été faic 
pour avenir ceux qui ont éié trompa, par àti coquins, 
de ne pas s écarter fi fore de leur maifon qu'Us la per- 
dent de vue, & qu'ils ne puiflenc la garantir du pilU- 
gc;i& c eft ce <^ue Démîphon ne faifoit pasj car apràê 
avoir été trompe par PAorw/»», il avoir encore la rôti* 
fe de ffaiter avec lui, & de s'abandonner à /a difcré- 
TOi ; & ce qu'il y a de remaruuâble, & qui fonde très 
ÇhdemeBt cette conjeaure , c*eft que ce que Térence a 
die, ttsfugtas^ ne prêter tafam, c'eft Je proverbe de* 
Orecs, ui^ ^a^^ ^ùotcv ilrhid(^s<r$tti. ^e yousiatjfex, 
pMS^ entraîner b&rs de votre p^rte. Lucien nous apreod 
même dai^ le Wgrtnns , que ce proverbe éioit fort 
ordinaire dans les Tragédies Ôr dans les Comédies» 
K«/ Ttf TO J* T# ff T«7c petyea^tecti tt xnt nc/fuf 
iimç XtyûfAVtefy Jf^îj neù ip«s«« ^'ôpuy iîa4t»^of4,tyof. 
Et ce tjtfon dit fouyent dans les Tragédies & dans les 
Cem/dtes, entraînés déjà hors de leur porte, é-c. Il fait 
une heureufe aplicatîon de ce proverbe a ceux qui s'a* 
bandonnent en proie aux plaifirs, jufqu'à perdre la rai- 
Ion. Ce palTage me paroit affcz clair de ccKe maaiè- 
rej on en jugera. 

Tome ni. Il 
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G E T A. 

Vmjfmè. _ ^ 

D E M IP B 0. 

Ut Jiidtiffimè quidem illi rem gejferimus. 

G E T A. 

Moâb ta hoc mfiîîo poffict difcedî , uti ijlam ducat. 

D E MI P H O. 

Etiamne id dubium eji ? 

G E T A. 

[anttnum. 
Haud fcio hércU , ut komo efi^ an mutet 
D E M I P H 0. 
10 Hmy mutet auteml 

G E T A. 
Ncjcio: verùm^ Si forte ^ dico. 
B E M IP H O. 
Itafacîam, ut f rater cenjuit: uxorem ejus hue 
adducam, 

Cum iJlA "* ^w^*"»"- •^"» ^^^' ^^** P^^^ 
tia hanc venturam^ 

G E T A. 

Arffentum înventum eJi Fhadria : dejurgîoftletur. 
Frovifum eft, ne in prafentiâ hœc hinc abeat: 
quid nunc porro ? 
15 Ouid pet ? in eodem luto hafitas : vorfuri folvis^ 

R E M A R a.U E s. 

7 UT STULTISSIME ILLI REM GESSERIMUS]. 
I^oHS avons fait là une grande fotîfe. JIU eft un adver- 
^ pour î///c Mr. Gnyet , pour ne s être pas aperoi 
de cela, a condamné ce vers avec les deux qui le pré- 
cîedent; & il a afluré qu'ils ne font pas de Térence; je 
ne fais d'où lui venoit ce chagrin. 

ij. VORSURA SOLVISJ, Tu fats mttroM ftw 
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G E T A. 
Rien tfeft plus vrai. 

D E M I P H O N. 

Nous avons fait là une grande foctfe, 

G E T A. 
A la bonne heure, pourvu quenons Tayons 
laifTé dans une ferme réfolutîon de prendre cecce 
femme. 

D E M I P H O N. 
Cela feroît-ii encore. douteux? 

G E T A. 
Ma foi, comme il ell bâti, je ne fais s*Une 
iëroit pas homme à fe dédire. 

D E M I P H O N. 
Comment donc, à fe dédire? 

G E T A. 
Te ne fais, je le dis au hafard. 
DEMIPHON* 

Je ferai ce que mon frère trouve h propos que 
afle; j'irai prier fa femme d*aller au logis pour 
parler à cette créature; toi, va devant pour les 
averdr qu'elle va venir. 

G ET A. 
Voila donc de l'argent trouvé pour Phédrîa : 
nos vieillards ne difent encore mot ; tout e(l 
tranquile ; on a pris des mefures pour faire que 
la femme d'Antiphou ne forte pas encore du lo- 
gis. Qu'y a- 1- il davantage? que deviendra tout 
ceci? Mon pauvre Géta, tu es toujours dans le 

R E M A R Q.U E S. 

M iêuchér nn autre. Verfnrk folvere^ c'eft proprement 
payer une Jette eo ne fatfaoc àue changer de créancier, 
emprunter de l'un pour pa^r l'autre: ainil U faut lire, 
Vtrftfrà falvertt àc non pas verfursm^ 
NOTES. 
. 9* Etîsm Orne inkinmft ? fur un M 5. 
II. CTir mx^rem, dans lu plupart des MS3« 
Ha 
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GeUi: prafens quodfugrat mo/uf», in diem abiit; 

plagœ crefcunt , 
Ntjt profpiciS' Nunc hînc âomum thù^ ac Pha* 

nium edûcebOy 
Nequid vereatur Phormionem p <tui eju* oraiionem, 

ACTUS QUINTUS. 
S C E N A II. 

DEMIPHO. NAUSISTRATA. 
CHREMES, 

DEMIPHO. 

yâGedumy ut foies ^ Naufiftratap foc illa «fi 

placetur nobis; 
Vtfuâ voîuntate id^quod efifaciundum^facioJ^. 
NAUSISTRjiTA. 

Pacîam. 
DEMIPHO. 
Pariter nunc operd me adjuves, ac dudum rc opl» 
tulala es. 

It E M A R Q^U E S; 

18. Nequid vereatur Phormionem > aut bjui 

ORATIONEM]. ^fin ^u*elle ne craigne rien dm côté 4e 
Phormton, Ejus ne doit point être entendu de Phor^ 
nnm ; car ne cVtoîc pas lui qui devoit aller d*abonl 
frouTer Phaninm , mais ii doit erre entendu de Ja fem- 
me de Chrêmes^ qui devoit lui parler la première, ou 
et Démiphm même; & peut- être qu'au -lieu à*eJM$^ 
T/renee avoit écrit Amjns» 

|. Ac DUDUM R£ OPITULATA ES]. Com^ 
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môme bonrbier, tu fais \m trou. pour en bou- 
cher un autre; le mal différé n'eft pas perdu, & 
fi tu n'y pourvois, tu as bien la mine de payer 
les arrérages. Je m'en vais chez nous pour in- 
ftruire Phanion, afin qu'elfe ne craigne rien du 
côté de Phormion, & qu'elle ne s'épouvante pas 
de la haraogue qu'on lui va^ faire. 

ACTE CINQUIEME. 

SCENE IL 

DEMIPHON. NAUSISTRATA. 
CHREMES. 

DEMIPHON. ^ 

A Liez, Je vous prie, Nau(îf!rata , feîtes avçc 
"'^ votre adrefle ordinaire qu'elle jie nous vetifl- 
le point de mal; di(i>olèz-Ia à faire de bon -gré 
ce que nous fouhaitons d'elle. 

NAUSISTR ATA. 

Je le ferai. 

DEMIPHON. 

Affiftez-moi de vos foins en cette occâfîon, 
comme vous m'avez déjà aflîfté de votre argent. 

ÀEMARQ.UES. 

mt vtms nfsvtx déia sjjifié 'M vntm argenU II venr 
^rler de ces trois cens écus que Chrémèt lui a prêtés 
de- l'argent qu'il raportoit des terre» de fa feininç-> à 

2ui il a dix que Démîfhon en avoit belbio, à la fin de 
i III. Scène du IV. AStt. 

NOTES. 
I^« Cétm, M. B. letranche ce mot, après deux M8S« 
l8. HfiqnU vaeatttr Namfratam, niqm$ ejus ^ H^lft 
antOfit^. Toy* la Rera. de Mt, D. 

H3 
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N AUSÎSTRATA. 

FaSum Vf/(^, o^ pol minu* qun viri culpdy quàm 
me iignum eft. 

D E M J F H 0. 

Quid auim^ 

NAUS ISTRA TA. 

Quia pal met patris beneparSa indiligenter 
S Tutatur: nom ex kis pradiis talenta argerHi bin$ 
Aatim capiebat: hem y vir vin quidprœjlai? 
D E MI P H O, 

Bina 9 quœfo^ 
NAUS ISTRATA. 
At nim vUioribu* mukà , tamen'talenta bm» 
DEMIPHO. 

Hui! 
N AUSISTRATA. 
Quid bac videntur^ 

*DE MîP HO. 

Sciîîcet. 

N AUSISTRATA. 

Ftrum me ruÉom velkm : 
^o ggifêfietukmn.... 

DEMIPHO. 

Cette fcio. 

& E M A & (tV S ff. 

f. STAT1M CAPIEBAT]. Il n*y Mvoîtpént^mr 
mée fH*il ne ttrJkt. G« mot ftatim, ngOfAe ici tôt/jours^ 
tontes les années , ^ue c'écoit «ae ck5b réglée , flc qu'il 
s'y vtoït jamais de dioiinucion. 

9, SciL^icEï]. En effet» Ce mot eft comme le 
rediê ; oo s'en f^rvoic quand on ne TQuioic pas répons 
dre direâemeac* 
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NAUSISTR ATA. 

pauroîs voulu mieux faire; mais c'efl la faute 
de mon mari, û je ne fais pa« les chofes auiïi 
honnêtement que je voudroîs. 

DEMIPHON. 
Comment cela? 

NAU5ISTRAT A^ 
Parce qu'il n'a nul foin du bien que mon père 
m'a laiifé, & qu'il avoit acquis par fes épargnes. 
Pendant qu'il a vécu il n'y avoit point d'année 
qu'il ne tirât mille écus de fes terres. Voyez 
quelle différence d'homme à homme! 
DEMIPHON. 
Mille écus ? 

NAUSISTR AT A. 
Oui tout autant , & dans un tems mém^ où 
tout écoit à meilleur marché. 

DEMIPHON. 
Ho! 

NAUSISTRATA. 
Que dites -vous de cela? 

DEMIPHON. 
En effet. 

NAUSISTRATA. 
Je voudrois bien être homme, je lut moout- 
rois... 

DEMIPHON. 
Je le ùl\s fort blen^ 

fO. <>U0 PACTO]. Dt qmlU m4nièr9 U put. El- 
le voaloic dire»- de quelle nufnîère U fant gouverner fon 
Heu : ^M paûo tes fsmiUarh fit aimitiifiraniém M|jp 
^émfhta ne loi donne pat le cems d'acberer. 

N O T 15 5. 

S. ViVtvrîbuSi tamen duê ta f enta , fuïvtni le| tASS^ 8C 
Icf anc. édîc. 6canc mnlte, faos aucorké. 

H4 
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JTJUSIS TRAT A. 

Quo pa&o . . 

DEMIP HO. 

Parce^ foder^ 
Utpoffls cum illâ ; ne te adolefcens mulier defatigeù* 

NAUSISTRATA. 
Faciam , ût jubés : fed meum virum ahs te exire 
video. 

CHREMES. 

'Hem 9 Demipb$, 
Jrnn un datum eft argentum^ 

DEM I P H O. 

Curayi illico. 
j CHREMES. 

Nollem datum. 
Het , video uxorem: pane plus , quàm fat erat . . 
DEMIP HO. 

Cur nulles j Chrême 1 
CHREMES. 
ï5 Jam reUè. 

DEMIP H O. 

Quid tu ? ecqnid locutus cum ijlà es, quamobrem 

hanc ducîmus'^ 

CHREMES. 

Tranfegi. 

D E MI P HO. 

Quid ait tandem ? 

C^H RE MES. 

Adduci non potejt. 

DEMIP HO. 

^ia utârque utrique ejlsordi. 

DE- 

NOTES, 

JU 2Te adalefcttts mulUf te fatfget , poor la roefure du 
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N A U S I S TART A. 
De quelle tnaniôre il faut. • . • 

ITEMIPHON. 

V Ménagez -vous je vous prie, afin que rouf 
puiilîez parler quand rcnxs ferea là & renif réter 
à une jeune .femme. 

NAUSrSTRATA. 
Je fui vrai votre confeil. Mais voila mon ma^ 
ri qui (brt de chez vous. 

e H R E M E ff. 
Mon frère, a-t-on déjà donné de l'argent ft 
r&ommeî 

fiEMiPHÔN. 
Tout fur l'heure. 

chrêmes: 

' Te voudrois bien qu'il ne fût pas donné. Hé, 
voila ma femme, j'ai penfô parler plus qu'il ne 
dut. 

DE M ïF H ON;. 
Pourquoi le voudriez -vous? 

CHREMES» 
Pour rien* . 

D E M I P H O N. 
Mais vous» avez -vous parlé à cette femme dt» 
defifein pour lequel nous lui amenons Naufiftrata? 
CHREMES. 
Je lui en ai parlé. 

D E M I P II O Ni. 
Que dit -elle enfin?" 

G H R E ME & 
Elle ne peut fe réfoudre. 

D E M I P H O n; 
Cîbmment, elle ne peut 9^ 

CHREMES* 
J^ce q;tt*ils s'aiment tou» deuiii;.- 
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D E M I F H O. 
Quid iflkuc nqfirâ ? 
CHREMES. 

Mttgni. Pfwter hac^ 
<^^^mtt «mperi effe nobU. 

D E M I F H O. 

Quid! ddUmf 
CHREMES. 

Sic erîti 
Non temerê dico : redi mecum in memmam. 
D E M I F H O. 

Sati' nejams esl 
N4USISTRMTA. 
so Ah y oh/ecroj caye^ ne in ci^natem Ji^cti. 

D E M I F H a 

Non efi, 
CHREMES. 

• Nenef^t 

FûUrf nomen oiiud dlBum ûfi: hoc tu errafti. 
D E M I F H O. 

Non norat patrem^ 
CHREMES. 
Norat. 

D E M I F HO. 
Cur aliuddixitf 

CHREMES. 
Numqumn hodie concèdes mihi y nepe 
Intelleges? 

D E M I F H O. 
SitunU narrms... 
CHREMES. 
Fergisi 

N O T fi S, 

22. Neqne^ an V* Imr» 
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DEMIPHON. 
Que nous importe ? 

CHREMES. 

Beaucoup. D'ailleurs j'^ trouvé qu*dl« ^ 
notre parente.. 

D E M I P H N. 
Quoi! êtes -vous fou? 

CHREMES. 
Vous en tojflberez d'accord. Je ne à\s pa» 
cete à la vol^e Souvenez - vous de ce que je 
TOUS ai dit cantdt^ 

D E M I P H O N. 
Etes- vous ^nvotfse hon-fei»? 

NAUSISTRATA. 
Ah Dieux ,ie vous en prie, piienez bien garde 
de ne pas faire un affront à une parentf • 
DgMiPHOl* 

• Ne dttei pas cela. Son père avoit un autre 
M», Sl c'fift ce qui noas crooipe. 
D E M I P H O N. 
Me connoiâbit-elle pas Ton père? 

CHREMES. 
Sans doute, elle le conooifîoit. 

D E M 1 P H O N. 
Pourquoi ne Iç nommoit-elle pas par fon non* 

C H R E M E i. 
Ahî ne me croyez- vous point? ne m*emçii* 
drez-vous d*aujourdhui ? 

D E M I P H O N. 
Si voua de me dites rien .. . 

C H R E M E S» 
EnCQi^l 

H6 
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NAUSISTRATA. 

Miror qmd hoc efi^ 
DEMIPHO. 

'fquidcm hercle nefcio. 

CHREMES. 
Vin'' Jcire? at ita me fervet Jupiter, 
%i Ut proprior illi , quàm egêfum^^ ac tu , nemà efi 
bomù, 

DE MI P HO. 

DU vojl^amfiâemf 
Eomus ad ipfam unà ormes nosi autfcin, au$ 
nefcire hoc voîo. 

C H R E ME & 

DEMIPHO. 
Quid ejti 

CHREMES. 

Itane parum mibi fidem ejje apui tef 
DEMIPHO. 

Vin* me credere^ 
Vin* foHs quœjttum fniki ijlhuc ejjel agei fiati 

quid illa filia 
Amicî nojîri^ quidfuturum ejif 
CHREMES. 

ReSiè. 
DEMIPHO. 

Hanc igitur mittimusi 
CHREMES, 
io Quidrdt 

REMARQUES; 

i8. Q^WID ILLA FILIA AMICI- N05Tt|I^ 
iéats quoi, cette file de nette ami, &c. Il veut parler 
de la hllc de CHrêmès même,- mais îl à\i d» notre ami^ 
pour ne pas découvrir la chofe à Nanftfiratïi , Demi-- 
fham €it eocore 4aaf l'otcur « il ne (aie pas ^^ U 
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N AUSISTRATA. 
Je ne fauroîs m'imaginer ce que ce peut être» 
D E M I P H O N. 

Je n*en fais rien non plus. 

CHREME& 
Voulezvvous le (avoir ? Ainfi les Dieux me 
fuient favorables comme cette fille Q*a pas de 
jplus proche parent que vous & moi. 
DEMIPHON. 
Grands Dieux, cela eft-il poffîble? Allons d^ 
ce pas , allons la voir tous enfemble » je veux 
^ire éclairci d'un côté ou d'autre. 

CHREMES: 
Ahl 

DEMIPHOK 
Qu*ya.t-il? 

CHREMES* 
Eft-iJ poffible que vo^us ayez fi peu decro^ 
yance en moi? 

DEMIPHON. 
Voulez -vous q,ue je vous en croye? vaufez>» 
vous que je ne fîifle pas une plus ample recher- 
che 2 Coït. Mais quoi! cette fille de notre amii 
que deviendra- 1- elle? 

' CHREMES. 
Rîen.. 

DEMIPHON. 
Nous l'abandonnons donc? 

CHREMES. 
Pourquoi noa? 

R E M A R Q^U E 5; 

Me de Chfimis efl cerce mlnae Pbanioa "ifxe fbn filr» 
épovSéo. 

N Q X K S. 

aj â?? *« pet. Hèc^fiet, corome Faèrn a lu- gjrîF 
Dia» auioiiié* 

Hz 
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DFs M I PHO. 

JUa maneat? 

CHREMES. 

Sic. 
DE MIT HO. 

Ire igitur tibi licet , Naujîflrata. 
NJUS IS TRATA. 
Sic pol commodius ejjh in omnes arbitrer, quàmu$ 

cœperas. 
Matière hanc : mm per liber alis vif a eji , quum vl* 
di, mihi. 

DEMI P HO. 
Quid ijlhuc negotii eft ? 

CHREMES. 
Jamne operuit ojliumf 
D EMIPH O. 

Jam 

CHREMES. 

Jupiter f 
DU nos refpiciwa : gruaam inveni nuptamcum tut 
filio. 

DEMIPHO. 

Hemy 
-35 Quo pa&ù id potuit f 

C HRE ME S. 
Non fat is tutus eft ad narrandum hic loius» 
DEMIPHO. 
jittùintroabi» 

CHREMES. 
Hmsp nefiliiquidem noftri hoc refçsfcant voUk 
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DEMIPHON. 

Celle-cî demeurera? 

CHREMES. 
Sans doute. 

DEMIPHON, 
Nauiîflrata , vous pouvez vous en recoumen 

NAUSI^TïlATA. 
fé cicÀB qpe pour tes uns & pour les autres^ 
H eft beaucoup mieux de garder cette femme 
que de ia renvoyer , comme vous en aviez le 
deifein ^ elle m^a toujours paru fort honnête* 

DEMIPHON, 
-. Qu'eft - ce donc que ceci 9 

CHREMES. 
A-t -elle fermé la porte après elle? 

DEMIPHON. 
OUL 

CHREMES. 
O Jupita:! Les Dieux nous (ont favorable! 
Je trouve ma fille mariée avec votre fils. 
DEMIPHON. 
Hé i comment cela fe peut- il ? 
CHREMES. 
Mous ne fommes pas en Keu à vous faire ce îéàu 

DEMIPHOK 
Entrez donc chez nous. 

CHREMES. 

Au moins que nos enfans même n*en fàchem 
rien, je vous prie. 
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MM Mil lÉ M M làMMM'MMMMM ^^■*"^-—-^ " ''■HMMlH^MJiM.M.lÊ.M.M M M^- 

ACTUSQUINTU& 
S C É N A Ht 

A N T I P H Oi 

fJEtu^fum , ia ut meœ res fefe habera .^ fi'atri 

obtigijje quod volt, 
^^uàmjcttum cjl^ ejufmodi parafe in animù" cupi* 

ditatesj 

Quasy cim res advorfa fiera pmtlS mederf poffiiS 

Hic fimul argentum repperit, curd/efe expedivit r 

5 Ego nuUo pojjum remédia me evolvere ex his turbis^ 

Quin^fi hoc celetury %nmetu;fin potefit ^ mpro^ 

brojtmk 
Neque me domum nunc teciperem , ni mihi effets 

Jpes ojlenfa 
Mûfufce hàbendce. Sedubinam Gètam fnvenirepes" 

Jum , lit 
Rogem , quod tempus convenier^di pairisme capert 

jubecat 

JIEMARQ.USS. 

!• FRATRI OflTiGISSE QUOD VOLT], g^e mtm 
mnfin ait te qn*%l fmhaîte. Le Latin viic, qfte mvi frères 
Les couûos germainf t'apeiloienc fratres patrueles , ic 
MbColvment fiatres , frères^ 

é^ <^UIN, 91 HOC CELBVUR» IN METU}, Cdr 

f m»» nffédrt dtmeure cachée , je ferai Uuitms dans l^ 

V 
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ACTE CINQ UIEME. 

SCENE IIL 

ANTIPHON. 
/^Uoîque mes affkires foienc en fort méchant 
^ éiat je • ne laifTe pas d'être ravi que mon 
cooCn ait ce qu'il fouhaice. Que c'eft une bon- 
ne chofe de ne laiiTer naître dans Ton cœur que 
, des deûrs que Ton putiTe contenter, même dans 
(à mauvaife fortune ! Phédriâ n'a pas eu plu* 
xi>i de l'argent , que tous fes chagrins ont ce^é* 
Et moi je ne puis rien trouver qui puifle me ti- 
rer de peine. Car û mon affaire demeure cachée, 
je ferai toujours dans la crainte: (i elleeddécou* 
verte , je n'olèiaî lever tes yeux. Je n'irois pas 
Blême chez moi, fi on neme faifoit efpérer que 
je pourai garder Fhaniom Mais où pourai-je 
trouver Géta , pour (avoir de lui quel moment 
il voudra que je prenne pour me préfenter de« 
vaot mon père? 

R E M A R au E Se 

tfêinte. Il vent parler du comploc fait avec thêrmîm 
et tt faire condamner 4 dpoufer Fbsmm^ 

N O T E $. 

I !• 14. B» 6ce un «1» apria quelques MSSL 



« 
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ACTUS QUINTUS. 

S C E N A IV. 

PHORMl O. ANTIPHO. 

PHORMIO. 
jâRgentum accepi ; tradidi îenoni : ahàuximuHe" 

ftfllZ 

Curaviy propriâ eâ Phœdria uP pmtiretur : jutm 

emijja eft manu, 
Nunc una resrejiab mihi , quœ eft ttiam confictun- 

day otium 
Jtfenihfis ad potandum ttt Jtàbeam : ^yum diquoê 
hosfumam dies. 

A NT IP H 0. 
5 Sed Phormio eft. ^uid aiV? 

PHORMIO. 

Quid^ 
ANTI P /f O. 
Quidnam nunc faBurus Piadria ? 
Quo pàSto fatîetatem ammsaitfe y elle fumer ci 

PHORMIO. 
Fkifftm partes tuas oQurus eJL 
ANTIPHO. 

Quas? 
P HO RM I O. 

Ut fugitet patrem : 
Te fuas rogavit rurfum ut ageres, caufam ut pro 
Je diceres : 

NOTES. 

;« Un^ mîhî tes etîam > ôunc etîâm oà il eft 9 après 
^dquet MSS, 
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ACTE CINQUIEME. 

SCENE IV. 

PHORMION. ANTIPHON. 

PHORMION. 

J'Ai reçu l*argeut ; je M donné au marchand 
d'ercltves; j*ai emmené la fille v je l'ai mife en- 
tre les mains de Phédria, <3ui en peut faire fa 
femme ; car elle eft préfentemenc libre. Je n'ai 
plus qu*une choTe en têie dont il faut que je vien- 
ne à bout. Il faut que les vieillards me donnent 
le tems de me réjouir ; je veax prendre cea 
jours -ci pour moi. 

ANTIPHON. 
Mais voila Phormion. Que dis.tu. 

PHORJMION. 
Quoi? 

ANTIPHON. 

Que va devenir préfenieraew Phédrîa, & que 
veut-il faire pour donner à l'Amour le tems de 
lui préparer de nouveaux plaifirs? 
- PHORMION. 
A fon tour il va Jouer voire rôle^ 

ANTIPHON. 
Quel rôle? 

PHORMION. 
De fuir fon père. Mais il vous prie en même 
tems de jouer le fîen & de prendre fon parti ; il 
Tient fai^e la débauche chez moi» & je vai^ Êiire 

NOTES. 
f. FaOurmfi, FaOmrms iji , daot ondoucf U$S. COOk-î 
m< aa r. fuiv. ahfumere, 
7. Aamrap. ^fe^* ? t;«» , f*nt auwcité. 
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Nampùtaturus eft apud me : ego me ire femïms 
Sunium 
10 Oicam ad mercatwn , Mcillulam emtums dudum 
quam dixit Geta: 
Ne cùm hîc non videant me, cmficere credan^ ai> 

genêum fuum. 
Sed ojlium concrepuit àbs te. 

jiNTlP HO. 

Vide quis egreOtuu 
F H OR M 10. 

Gêna eft. 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A V- 
GETA. ANTIPHO- PHORMia 

G E TA. 

Q Fortuna^ êforsfortuna; qaantiscommodftaitbusy 
Quàmfubito meo hero Afaiphonl ope vejirâ kunc 
ênerqftis dieml 

ANTIFSa 
"Quidmm hiç fibi volt ? 

G E TA. 
No/que amicos eju' exornajiîs nietul 
Sed mihi nunc ego cejjo , qui non humerum hune: 
(^ncro pallio : 

R E M A R OU E5» 

lO, ANClttULAM EMTUM, DUDUM QU^AK 
DIXITGeta]. Ppmv éuhgter cette petite efclave dmt 
Géta leur a parlé. C*cft d^t la Scène III. du IV. Aâc. 
9^ori emmda antttMs #/?• Il faut acheter une petite 
êfelavepeuT n»a femmf^ , ^ 

4. Sed }iim nunc EOOCESic^. Aiahj^m^^ 
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^ccroire^aux vieillards que je vais au marché à 
Sunium, pour acheter cette petite efclave dont 
Géta leur a parlé, afin que ne me voyant point 
ici , ils n'aillent pas s'imaginer que je fricaife 
leur argent. Mais voila votre porte qui s'ouvre^ 
A N T I P H O N. 
Voî qui fort. 

PHORMION^ 
Ceft Géta. 

ACTE CINQUIEME. 

SCENE V. 

GETA. ANTIPHON. PHORMION. 

GETA. 

f\ Fortune , ô grande Déeflè Fortune, de com* 
^^ bien de faveurs n'aver-vous pas comblé moa 
maître dans ce même jour ! 

ANTIPHON. 

Que veut -il dire? 

GET A. 

Et de combien de craintes n'avez -vous pa« 
délivré fes bons amis l Maïs Je m*amare ici à 
mon dam. Que ne mets- je donc promptemsnt 
ce manteau fur Tépaule pour aller au plus vice 

R E M A R Q^U E s. 

mmfe kS à mêu dam. C'cft »inG qu'il faut lire nmnci 
de aoB pu nên. Ec c'cft la leçoB du MS. de la Bi- 

NOTES. 

It. jSj^ egreMétm^ aprèf un M S. Taem» 

9. De fifUf hûTê, ôctnc me9i tout cela Hini aacoritéi 
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5 j^tgue kominempropero invcnire, ta hac , qua cw 
tigerint yfciau 

A N TIF HO. 
Num tu intellîgis , hic quid narreti 
F H ORMIO. 

Num tui 
ANTIF HO. 

Nil 
PHORMIO. 

Tantiumdem egê. 
G E T A^ 
Ad lenonem hmc ire pergam : ibi nuncfura» 

ANTIF HO. 

Heus Geta. 
G ET A. 

Heus tihî. 
Num mÎTum , aut novumeji 9 revocariy curfum 
cùm injlitueris? 

ANTIFHO. 

Geta. 
GETA. 

Pergit hercle : numquam tu odio tuo me vînces. 

REMARQUES. 

bliothèque du Roi. Oéta dit fed egê nunc mîhi ceff»^ 
mais je m'am«fi ici â mon dam , parce qu'i\ regarde 
comme «ne perce pour lui tous les moment qu*il perd 
fkns aller apreodre cette bonne nouvelle à jintîphQth 
Ec d'ailleurs il veut peut-être dire qu'il craint pour Tes 
épaules s'il tarde plus longrems. On pouroit peut - être 
juflifier la leçon , fed eg» non mîhi cejjo , & dire même 
qu'elle eft en grâce à caufe de la répétition du non , fed 
ego non mîhi teffe , f*/ ii«it , é't^ Le fifns eii toujours 
le même , car [ed ego non mîhi ceffh , veut dire mais je 
m*amtife ici contre mes propres inêérSu. 

7. Heus tibi: num mirum aut novum est], 
He'y toi-même , yoifa une chofk hien nonville. On tvort 
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chercher moa homme , & luî apreudre ce qui 
lui eft arrivé, 

ANTIPHON. 

Comprens-tu ce qu'il dit? 

PHORMION. 
Et vous? 

A N T I P H O N. 

Point du tout. 

PHORMI ON. 
Ni moi non plus. 

G E T A. 

Je m'en vais chez le marchand d'efclaves , ils 
(ont tous là fans douce. 

A N T I P H O N. 

Hola^ Géta. 

G E T A. 
Hqla, toi-même. Voila une chofe bien nou- 
velle & bien furprenante , que d'être appelle 
quand on fe met à courir! Ad^audrts. 
ANTIPHON. 
Géta. 

CE TA. 
Encore? Je ferai plus.opiniâtre que tu û'es im* 
poriun. . . 

REMARQUES. 

fort mal entendu ce paflage ,* heu» tîbi e(l la té^éûthn 
de hems Géta , hé t Géta, 6H. hé , tôt -même. Et ce 
qu'il ajoute tiï fondé fur ce que Toa prenoic ordîoaîre* 
ment plaifir à apeiJer les efclaves qui couroienc, afin de 
ies amufer dam la rue, & que leuri maîtres fe fâchairenc 
contre eux* Il veut dire par^là qu'il n'efi pas aflez no* 
vice pour donner dans ces panneaux. Pour le faire mietut 
lencir» j'ai ajouté, à à*autus. 

NOTES. 

8. ïnfiittrU , comme Guyec a lu. 

9. Perginî hercle numquam hodîe oito tu, Per^in?dgnM 
quelques MSS. H9dte^ fur un M S. mais pour tn $£9, 
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ANTÎPHO. 

Non mânes? 
G E TA. 
10 Vapulàbis. Curialis vernula ejl^ qui me vocat. 
ANTIPHO. 
Jd tihi quidemjamfietj niji refijiis^ verhero. 

G E T A. 
Familiariorem oportet ejje hune , minîtaturmalum: 
Sedifneejly quemquœro yonncmP ipfu' eft^ 
F H ORMIO. 

Congredere aOutum. 
AN TIF H 0. 

G E T A. ^ 

O omnium » quantum eft , qui vivura y homo homi- 
num * hmoratijfhmel 
1$ Namjtnecontroverfiâà Oiisfolusdiligere^Antiphci^ 
ANTIF HO. 
Jta velim:fed quid ijlkuc çredam ita ejje^mîhi 
dici velim. 

G E T A. 
Saiin' ejljite delibutum gaudio reddoi 
ANTIF HO. 

Enîcas. 

FHOR^ 
♦ Vulg. ornatîjpme. 

REMARQ.UES. 

lo. Curialis VERNULA EST QUI ME vocat]. 
C*efi ^nel^me petit laloptn qui m'afelle, C'cft comme 
yqe «fpèce de Y9lec de confrairie , des valeu qui al- 
loienc dans Ibs mzifons avertir let bourgeoia d'une 
même Tribu de fe fendre au lieu de rafîcftiblée à telle 
iieure j & comme ils n'avoiroc pas beaucoup d'occupa* 
tioo , ils étoienc pEdinahremeiic dam les rues à faire eura- 
ger les autres* 
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A N T I P H O N. 

Tu n'arrêteras pas? 

G E T A. 
Tu pouras bien être froté, C'eft quelque ga- 
lopin qui m*apelle, 

A N T I P H O N. 
Cela t'arrivera bien plutôt, coquin, fi tu ne 
t'arrêtes. 

G E T A. 
Il firat que ce (bit quelqu'un de connoîflàoce, 
qui nous menace. Mais elt-ce Phomine que je 
cherche, ounel'efl-ce pas? Ceft lui-même. 
PHORMION. 
Parlez -lui vite. 

ANTtPHON. 
Qu'y a- 1- il? 

G E T A.. 
* O le plus heureux dé tous les hommes qui 
font fur la terre! car fans contredit, Monfieur, 
les Dieux n*aiment que vous. 

A N T I P H O N. 
Je le voudroîs bien, mais comment puis- je le 
croire, dis -moi? 

G E T A. 
Serez -vous content fi je vous plonge dans la 
joie? 

A N T I P H O N. 
Tu me fais mourir* 

:N o T E s. 

10. Vapnïay après deux MSS. 9c comme Fefius t 
lu M. B.' ô^e le refte du vers, qu'U remplit par le y* 
fuiv. mais (ans aucoric6 

1 9. Concreiere adutum » dans la bouche de Geca 2 
après quelques MSS. 

14. Ornait jfimê^ fur un MS. Faern» 

Tome ni. 1 
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P JI O R M I O. 

Quin tu hîncpollicitationes aufer^i^^imâfers, 
ado. 

G E T A. 

Tu quoque hic aderas^ Phormio? 

P U fi M I O. 

Aàeram : fed cejfas ? 

G E TA 

Accîpe, hem: 
ao Ui modo argetitum dedimustihi apudfonm^reSà 
£mum 
Sumu* profeôi : interea mktit herus me ad «x** 
rem tuam, 

A JN TI P H O. 
Quamobrem'i 
'^ G ET A. 

[efly Araipho. 
Omîtto proloqui : mm nihil ad hanc rem 
^ Ubi in gynaceum ire occipio^puer admeaccurr^ 
^^ mdai 
Pme apprehendit pallio^ refupirua : refpicio : rogo 
25 Quamobrem retineat me: ait ejje yetitum irara ad 
heram accedere. 
f Sophrona modo fratrem hue 9 inquîtj fenis irUro* 
duxit Chremem , 
Eumque nunc eJJe irOus cum illis. Ho ubi ego 

audivi^ ad fores 
Sufpenfo gradu placide ireperrexi : accejfr. adjiiti: 
Animam comprejfti aurem admovi: ita animum 
cœpi attendere , 
%o Hoc modofermonem captons. 

AN TI P H 0. 

EugOf Geta. 

NOTES. 
19. M. B. 6te hit Scmttmtm ayanc (ejptff comme 
h plupart (lei USS, Faern. 
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P H O R M I O N. 

Ah, trêve de promefles, & dis promptement, 

G E T A. 
Ho, ho! & te voila auflî Phormîon? 

P H O R M I O N. 

Oui , me voila , te dépêcheras- tuf 
G E T A. 

Ecoutez donc; ♦ hem, hem: Après que nous 
t'avons eu donné l'argent h la place, nous fom- 
mes allés tout droit au logîs; dès que nous y a- 
vons été, le bon-homme m'a envoyé chez votre 
femme* 

ANTIPHON. 

Quefalref 

G E T A. 

Je ne vous le dirai pas, car cela ne fert de 
rien pour ceci. Comme j'aprochois de Ton apar- 
lement. Ton petit efclave Mida vient par derriè- 
re me prendre par le manteau j & me ùi[c renver- 
fer la tête; je regarde & je lui demande pourquoi 
il me retient; il me dit qu'on lui a défendu de 
laiflèr entrer perfonne chez fa maîtrefle; que 
Chrêmes vcuoit d'y entrer avec Sophrona , & 
qu'il éioit encore avec elles. Quand j'ai entendu 
cela, je me^fuis coulé tout doucement vers la 
porte en marchant fur la pointe du pied , j'en ai 
tproché, je m'y fuis collé, j'ai retçnu mon ha. 
leine, j'ai prêté l'oreille, & j'ai écouté de toute 
ma force pour attraper ce qu'ils difoient. 
ANTIPHON. 
Fort bien Géu. 

* // mjfe» 

NOTES. 

90. ^d Chremem, au -lieu d<! damum, tins autorité» 
30. £»« Getét dam la plupart du hiSS» 
i 1 
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G E TA. 

Hic pukerritmtm 

Facinus audtvî:itaquepœnehercle exclamavi gau' 

die . 

P H O R M I 0. 

^'''- GETJ; 

Qiiodmm arbitrare^ 

AN Tl P H O. 

Nejcio.. 

G E T A. 

Atqui mirîficîffltnum, ^ 
Patruus tuus ejl pater inventus Phanio uxori 
tua. 

ANTIP HO. 

Hem 9 

Qmd aîsl 

^ G E T J. 

[clanculum. 
•' Cum cju* oîîm confuevit maître in Lemm 
P H R M I O. 
9«f Somniumi utîn' hcec ignoratetfuum patreml 
^^ G E T A. 

Aliquid credtto^ 
Phomîo , eJlfe caufa, Sed me cenfen' potuijje omnia 
Jntelligere extra ojlium ,-ititus qua interfefe ipfi 
egerînt^ 

P HO RMI O. 
Atque hercle ego quoque illam audivî fahulam. 
G E T A. 

Imb ^tiam dabOf 
Quo magi' credas. Patruus inHrea înde hue egre* 
ditur foras: 
40 Haud muUb poji cum pâtre idem recipitfe intro dC' 
nuo : 

NOTES. 
5S. Indmdivît comme a lu Donac, faiftnt i^Xt et ytn 
jpar Aatiphon, après uo M S. 
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G E T A. 

Là j*aî entendu la plus belle avanture du mon* 
de, j'ai paifé éclater de joie. 

PHORMION. 

Qu*as-cu entendu? . 

G ET A. 
Que croiriez- vous V 

ANTIPHON. 
Je œ &!$• I 

G E T A. 
Cefl la plus merveilleufè chofe que vous ayez 
Jamais ouïe. Votre onde fe trouve le père de 
votre Phanion. 

ANTIPHON. 
Hoî que dis -tu? 

G E T A. 
Il a eu autrefois à Lemuos un commerce fe* 
crée avec fa mère. 

PHORMION. 
Fables. Eit-ce qu*eile ne çonnoltroit pas foQ 
père? 

G E T A. 
Crot, Phormion, qu'il y a là-deiTous quelque 
chofe que nous ne favons pas. Car penfes - tu 
qu*à travers une porte j*aye pu entendre tout ce 
qu*OD difoit dans la chambre? 

PHORMION. 
Jai entendu dire quelque chofe d*aproçhant. 

G E T A. 
Je m*en vais vous dire encore une chofe qut 
vous perfuad^a bien davantage. Pendant que. 
f éto» là votre oncle eft foni , & un moment a- 
près je fai vu revenir & rentrer avec votre pè- 
le. Là ils opt die tous deux qu'Us vous donr 

La 
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jiit uter^e tibi pot^atem ejus habendafe dan. 
D^ique egofum mijfus^te ta requirerem ,atqut 
adaucerem 

ANTIPHO. 
Hem y quin ergo râpe me : c^af^ 
QE T A. 

Fêtera 
A NTI P H O. 

Omi Phomhf 
Fait. 

P H O R M 10. 

FaU Artàipho, Bene^ ita me Diiamenti 
faStum (S gaudeo 
Me Tantam fortunam de in^ovifo ejje hîs datam* 
Summa eludendi occafio eji mihi nuncfenes, ' 
Et Phadria curam adimere argentariam , 
Ne cuiquam fumm tequalium Jupplex fiet. 
Nam idem hoc argentum, ita ut datum efi ingrat 
tiiu 

R £ M A R Q^U E S. 

4)« Q.UIN ERGO RAPE HE: CESSAS]? Q«^ ne Mi 
mtts^tm donc prêmftement fmr tts (fsnlfi. Antiphêm % 
tant de joie» qu'il h pm fur les ^paulei de (bp va)^, 
& fe fait porter ainfi. VoUa commenc il faut eoceDdrc 
ce pafl*age. Cela &ifoic on jeu de théâtre qui plaifoit aa 
peuple. 

49. Nam idem hoc arp^ktum^ ita ut da* 

TUM EST INGRATIIS, HIS DATUM ERIT]* Csr 
Varient qu'ils ont donné matirë enx^ efi fi bien donné 
qu'ils ne le reyerront de feny vU» Ce paflàge a donné 
oeaucnup- de peine aux Criciiues ^ ilt ont tâché de 
l'expliquer en phifieurs manières, mais ils n'ont pu y 
trouver aucun fesft qui me paroUTe rai(biinabi}e. la 
ont même eflfayé de le cotriger , car àtt».lieu de Ms dMnm 
êrlt, ils ont- lu, eî datmm erît: car l* argent ^n'Hs oni 
iiowt^ maigri enx, fera donné à Phêdirla» Mais il me 
femble que celt ne s'accorde pas avec la fuite, J'ar 
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Se. V. ip9 

noient '«» & 

enfin il ber & 

de voi 

Que fur tèf 

épauler , . 

G E T A. 

Cela fera bientôt fait, vous n'avez qu*à dire. 
ANTIPHON. 

Adieu, mon cher Phormîon. 

P H O R M 1 O N. 

Adieu, Monfieur. En vérité je fuis bien -al- 
fe qu'un fi grand bonli^ur foit arrivé à ces gens» 
là , îorfqn'ils sV aitendoient le moins. Mais 
voici une belle occafion de duper les vieillards , 
& d'épargner à Phédria la peine de chercher de 
l'argent & dMmportuner fes amis. Car l'argent 
qu'ils ont donné malgré eux, eft fi bien donné 
qu'ils ne le reverront de leur vie. paî trouvé 
tout d'un coup le moyeu d'en venir à bout. It 

R £ M A R Q^U £ S. 

vott cm d'abord qu'il falloit f«ire ami^ la coBfftniâioi»^ 
ms*n idem Aor éirgentnm , m in^ratiis datmm tfi , hs i»- 
^rutUs datmm ent; car cet orient qnils 9n% donné mafgrf 
eum^ fera encore donné ma/gr/ *«*. *^ Mail cela ne me (i- 

iWDC ces mocs , his datmm erit, 
'' k' être f fera fi bien d»nné 
nu His eft dit des vieillardsi 
dé parler proverbiale >/êr# 
im pomr enx^ 

TES. 

3r« 

cer ici nne nouvelle Schn^t, 

ïDcriûre dans VjiNDR. A K 

. C'eû trop varier dans fe» 

f siacipei i, & Me, Dacler n^ a< pat été pliu fetme*. 
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50 His doi 

Nunc ^ 

Sed hin 5 

Inde h{ 

Quome 

ACTUS QUIN TU S. 

S C E N A VI. 

PEMIPHO. PHORMia 
CHREMES. 

D E M I P H a. 

J^Iis magnas mérita grattas habeoy atque ago^^ 
Quamto evenere hcec nohîs ^ f rater ^prejperè^ 

?uantùm poteji^ nunc conveniendus Phonnio^efi. 
riufquam dilapidât nqftras triginta minas ^ 
5 Ut auferamus. 

P H RMIO. 
^ Demipbmem , fi iomi eji , 

Fijhm: utquod.... 

DEMI P HO. 

jit nos ad te ibamusy Phormio* 
P HORM'^ 
De eâdem hâcfortajje caufd, 
DE MIP 

P HO RM 

Quid ad me ibatis? ridiculu 



NOTES. 
50. Ei dstnm trît , comme dsns un M9. Faern* 
7. Ita hertte 9 suffi dao* la bouche de Phurmion , 
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fc VI LE PHORMION. ttot 

feut changer de vHàge & de pôftiîre; mais je 
vais me cacher ctens cette petite rue, & delà je 
me préfenteraî à eux lorfqu'ils paroitront: car 
voila qui eft fin, je ne fais plus femblam d'aller 
à Sunium.. 

ACTE CINQUIEME. 

S C E N E VI. 
DEMIPHON. PHORMION: 

DEMIPHON. 
114'On frère, je rends dé très grandes grsPCB» 
•*'•■• aux Dieux, & avec raîfon,de cequ'ils^oop 
feit r^iiflîr les chofes fi heureuferaent. U n'eft. 
plus quedion que de trouver proinptement Phor« 
mion , afia qu'on, retire de lui ïqs trois cens écug^ 
avant qu'ils foîent mangés. 

PHORMION- 
Je ra'^en vais voir fi je trouverai DémfpEoii 
chez lui pour Tui dire que. • . 

DEMIPHON. 
Et nous, nous allions vous chercher, Phormionu 

PHORMION, 
Sans douce pour le même fujet* 

DBMIPHONl- 
Oui vraiment. 

P H O R M I O U. 
Je Tai bien cru. Mais pourquoi vous^ donn^Er 
eetie peine? cela eft ridicule. Apréheudiez-vowk* 

N* O T e: S^ 
ftnt tucorir^. 
9^ yertmMti Hir lei plni aac. MSSi- 4 ^ 
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îDi P H O R M I O. ACT. V. 

Ne non id facerem , qued râcîpiffem femel ? 
10 Heus , quanta quanta hœc mea paupertas ejl , tamfn. 
jiihuc curavi unum hoc quidem ^fempef utinie^' 
fetfides, 

CHREMES. 

Eftne ea ha^ ut dixi libetalis? 

D K M I P H O. 

OppidK 
PHORMIO. 

Jtaque ad vos yenio mmtiatumf Demipho , 
Paratum me effe : \éi voltisy uxor$m,dgie. 
15 Nam omnes pçjiluibui mihi res^ ifautiparfuity. 
Pofiquam^ tantopere id vos veHe^ animum advu/r* 
teram» 

DEMIPHO. 

4t hic dchortâtw eft vne, illam fibi âareàk* 
Nam qui rumor erit popuH , inquH , fi idfecerilef 
Olim quum hûneflè potuit , tum mm êjl data : " 
20 Nunc viduam estrudiy turpe eft: fermé eaâem 
omnia , 
QucB ttac dudwn ct^am me incufaveras. 

PHORMIO. 
Sa:isfuperhè inluditis me. 

DEMIPHO. 

Qui? 
P M O R M I Q. 

Rogast 
Quia ne akenam quîdem ilkm pettro ducere : 
Nam^o^udibo ore ad eam^ quam cenfemferinû 

N o T E s, 

hj. idjue ad(9 aàvcniu jfdco aprèi un MS. Fatrn. 
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Se VL LE PHORMrOIT. S9j^ 

que je ne fifle pis ce (pie j*aî une fois promis F 
Voyez- vous , quelque pauvre que je fois , jufqu' id 
jfal toujours tâché d'être liomnie de parole. 

CHREMES. 

îTavez-vous pas trouvé cette perfonne-là) 
Keu née, comme je vous avoisdit? 
D E M 1 P H O N. 
Aflurément. 

P H O R M I O n; 

Ceft pourquoi auflî je viens vous déclarer que* 
js fuis tout prêt à la prendre, & q^ue vous n'avear 
qu*à me la donner quand vous voudrez. J'aii 
mis en arriére ^ comme de raifon, toutes mes au* 
très affaires , quand j'ai vu que vous aviio» ceiM»> 
«i fi fort à cœur. • 

DEMIPHON. 

Mais mon frère que voila m'a fait ctoger dir 
deflein V car , mVt-il.dit, vous ferez parler touc 
le monde. Quand vous avez pu la rendre hon>* 
nétemcnt, voù» ne l'avez pa» Mt'f aujourdlMii 
H eft honteux de la chaifer après uq maclago: 
dans les formes. Enfin il m'a presque dit toutes 
les mêmes raifons dont vous vous fervlez tantdtt 
contre moi. 

P H O R M I O N. 

Vous me traitez fort cavalièrement.- 
DE MI P KO N. 

Commenta 

P H oRMï on; 

Ble le demandez- vous ^ Parce que jenepou^ , 
mi plus avoir l'autre: car de quel front irois- je* 
me préfeuter devant une perfonne quefai refuféeV 

NOTE Si 

JSqme Cûr p]aùtùrti advenh^ fins autoHcéi 
aa; M. J^.mct.fo^ z^rès^fatU, (Àai autorité* 
16 
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S04 P H O It M I a Acr. Vf. 

CHREMES. 

•5 Tum autem J^ntiphonem yideo ab fefg amtttere 
Inyentumeam} inque, 

D EMIP HO. 

Tum autem video filîum 
Invîtumfani mulîeretn àbfe amktere. 
Sed tranji fodes ad forum ^ atquc iîîud mihi 
Ârgemum jubé rurfum^ refiribi , Phormio, 
F H Q R M J a 
30 f^odHe ego t^fcripji porto ittîs, quîbu' debuCt 
D E.M IP H CL 
Quid igitur fat? 

P H O R M I à 

Si vis mihi uxorem date , 
Ouam dejpondijli •» dncam: fineft^ vt veîis 
Sîanere apud te ithm , hie-dos maneat omnis , Dé^ 

mipho. 
Nom non eji ttquom me propter vos decipi: 
35 Cùm ego vejiri honoris caujâ repuàiùm altère 
Remijerm\ quœ dotis- tantundèm dabot. 

D E M I P H a 

Ihinc in maiam rem a^m ift\âc magnificentiH' 

!<>• A RGB Ht HM JUBE lUJRSUlL RESCRIBl J. JÎftm 
^ne vous donnîex. ordre «jttan me renie cet argents Sert' 
ff Vfrt ,. referibere dc perfirihere , Ibnt des terme* de ïan* 
^er & Hft Négociant: firthere, c*tft emprunter de 
rai^gens.} referibere^ c'ell piyer ce même argent i ceui 
qui vous l*one prêté; perfcrîbere y c*eft employer votre 
argent , ou l'argent que vous avei emprunté » à d'aa- 
trci ufages nu'à piiytr hs eréajicîeM qui l'ont prêté» 
Car tout cela fe faifoîc ordinairement par des billets ^ 
comme nos lettres de change* On peut, voir les Rei* 
marques- iiir la trotûème Satire du t. Livre ^Horace» 
Au reAe^ ces trois deiatère& Scènes fônc peut- être le» 
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ScVL LE PHORMION. aof 

' CHKEUESf bas à Détmphon. 

D'ailleurs je vois qu*Aniiphon ne peut fe.tér 
foudre à fe priver d'eUe. Dices-lui donc cehu 

demiphqn: 

D'ailleurs je vois qpe mon fils, ne (àurofc gaw 
gner fur lui de Te paffer d'elle. Mais allons k 
la place , afin que vous donniez ordre q]ae l'on^ 
me rende cet argent. 

PHORMION. 

Quoll l'argent q»e j'ai déjà donné à mes cré^- 
ancîersi 

DEMIPHON. 

Que deviendra donc tout ceci? 
PHORMION, 

Si vous voulez <ûe donner lafemme que vour 
m'avez promife » me wla prêt à Tépoufer. Si 
vous voulez la i;ecensr^, vous agrérez aufïï que je 
retienne l'argent : car*il n'eft pas julle que pour 
avoir voulu vous faire plaifir , j'y fois pour mon* 
compte; puifqjue c'eft à votre copfidération que^ 
}*ai refufé cette autre, qui devoir m'apporteraur 
lant que vous m!avez donné. ^ 

D E M 1 F H O-N. 

Va«ten au diable avec tes rodomontades , co^ 

pTtit bellet de tout \t PBoniftm ; c^pQidant Mr. Gmyer 
leur a déclaré une fi cruelle guerre , qu*il let retranche 
touc d'ut) coup » Taus faire quartier à uu (êul yers. Ot^ 
ne peut s'empêcher âf Utre que cVd H un dégoût d'un; 
homme malade , plutôt que d'un Critique judicieux 6c 
délicat, kien n'eft plua agréable ni p4ut achevé que cet^ 
tfoii Scènes, fur- tout la fepiième fie ù. huitième. 

N O T £ a« ^ 

)o. Difinffi 9 ftr dit MS^ fie comme Dooat (èmBIr 
3J. Im hmc malam , malgré cous Itt USSm. 

Il 
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«f P H O R MT r a Acr. K 

Fugitive^ Etiam nunc eredis te ign$rmarfy 
Auttuafaàaadeo? 

PHORMia 

Hrritor. 
DEMIPHO^ 

Tunt hanc ducerts^ 
4^^ SI tibi data effet? 

F HORMIOi 

Foc pericium, 
D EMIFJIOl 

Uùfilius 
timillâ hahitetapud te^boc vejlrum conjtliumfuii:. 

PHORMlQi 
§hiaf9 quid narras? * 

DEMIP.irOl 

^uin tu mihi argentum Cfide;. 
PHORMIO. 

Mi verà, axorem tu cède. 

DEMiPffO. 

In jus amhuîà., 

P HO RM 10. 

Fn jusf enimyeroy Jî porro ejje oiîcfi fergoUs*.^. 
^E M tP H CL 

*e Quii faciès^ 

*^^ P HORMIOi 

.^ _ . Egmei?vûs.meind(^(it!ii'm(^dd'^ 

Patrociiittiri fertile arbk^ ^ 

Etiam dotais folço.. 

. Bp «marquas; 

, . 47; Etiah dot AT I s, sole oJ. Màh fi yom* 
ftrrs! bîem Voir que je fats f^fidre amj/i ceM'des ftmmei 
^Mt mt été bien d^titu U fait cnc«Oflre^à C^/ffi^V^v'di 
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$(uVh L*E THORMIOW. aor 

quîn. Crois^u dcaïc encore que Ton ne te con • 
Hoifle pa»» & que Ton ne fâche pas de quel bois^ 
tu te chauffes? 

P HO R MI ON. 
Vous m*échauffez les oreilles. 

DEMIFIÎON. 
Tu épouferois ceite femme, fi on te là donnoîtî* 

'PHORMIOR 
ElFayez pour voir.. 

I^EIVIIPHGN. 
Ce feroit donc afin que mon fîls demeurât a^ 
vec elle dans ta maifon. Voila votre delTein» 
PH OR MI ON. 
Que m'allez-vous conter?^ 

I>EMIPHON. 
I)QUDe*iiiol feulement cet argent bien vite*. 

PHORMION. 
Mais vous plutôt donnez -moi bien vite mai 
femme* 

DEMIPHON. 
Marche devant les Juges. 

PHORMION. 
Devant les |uges? Si vous me lanternez dà» 
vantage^.. 

D E M 1 P H O N. 
Que feras -tu? 

PHORMION* 
Moi? vous peofez. peut- kreque je ne faîj^ 
prendre le parti que des filles fans dot; mais je? 
vous ferai bien voir, que je fais prendre auffî ce* 
lui des femmes qui' ont été bl^n dotées. 

R £ M A R Q U É S, 

Tt ^pmàtt contre lot le ^nî àt Nam^rats ^ qvli ^coîr 
îorc ricke, comme n«us ràvons déji vu. 
M O T E ?.. 
44. \f . B. Qie m j/u l OMnme Domt ^artMC avoir 
lu. FacTfu 
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:id^ P H O R M I O. Agt. T. 

CHREMES, 

Quididnojlrit 
P HORM I a 

NihiL 
Hic quundam nomm, cujus vir uxorem. . . 
CHREMES. 

• Hem. 
DEMIPÏIO: 

Quideflt 
FHORMIO. ^ 

Zéêmni hàbuit alîam^ . » 

CHREMES, 

Nullusfunu 

FHORMIO. 

Ex quâfiiiam 
50 Sufcepit, Êf eam clam educat. 

CHREMES. 

Sepultu'fum^ 
FHORMIO^ 
Hac adeo ego Ulijam demrrabo. 
CHREMES. 

Ohjécr^y, 
Ns facias» 

F HO RM ta.. 
Qhy tun'is eras^ 

DE MI F HO. 

'Ut ludosfàcitV 
CHREMES. 
M^îim te facimus. 

F HORMIO^ 

Fabula. 
C H RE ME S. 

Quid vis tibVf: 
^getitum quod habes^ condonamus t*. 
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SaVL LE PHORMION. 209 

CHREMES. 
Que cela nous fait -il? 

ON. 

Rien. Je le certaine femme ^ 

donc le mari 

ES. 
Ho! 

[ON. 
Qu'eft-ce 

P H OR M 10 N. 
Une autre femme à Lemnos. »• 
C H R E M E S. 
Je fuis perdu. 

P H OR MI ON. 
Et donc il a une fille qu*il n élevée fecretemenc« 

CHREMES. 
Je fuis enterré. 

P H R M I O N. 
Je lui cornerai tout d'un bout à Tanue.. 

CHREMES. 

N'en &is rien, je t'en prie. 

PHORMION. /} 

Ho, ho! eft-ce donc vous? 

D E M 1 P a O N. 
Comme il fe divertit à nos dépens! 

CHREMES- 
Nous ne te demandons plus rien^ 
PHORMION. 
Fables. 

CHREMES. 

Que veux-tu donc 9 nous te donnons tout Tat*- 
genc que tu as. 
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9IQ P H OR M. I O. Act. V. 

FHORMI O. 

5S Quid vas , malum , erg$ me fie luâificamini , 
Inepti vojirâ puerilifententidi 
If$h , yok : vah , noh rurfum ; ced»,cape : 
Quod diEtumy indiSum ejl : quod modo erat rtaum, 
irritum t/l. 

C H R E MES. 
i^uo pêQo y (m unde hœc hic refeivitt 
DEMIP HO. 
. KefcU, 

^ Nljiy me dixijje nemni^ id certèfch. 
CHREMES. 
Mwiftti y ita me DU ameni , fimile. 
PHORMKX 

Injecifcrupulum.. 

DEMIFHCk 

Hemr 

Hiccine ut à mhîs hoc tantum argenti auferat^ 
Tamapertè irrîdens ? emori herclefiaius ejl^ 
Animo virili prafentiquâ ut fis para. 
6S Vides tuum peccatum ejje eUaum firas , 
Neque jam idcelare pojje te uxorem tuam: 
Nunc quod ipfa ex alHs audkurafit , Chreme-^i 
Jd m/met ipfos indicare placabiliuseft. 
Tum hune impuratum poterimus noftfo modot 
70 UkifcL 

PHORMIO. 
At a$y nifi mihi profpicio, Jutreù^t 
Hî gladiatorio- animo ad me affeUartt viam», 

CHREMES. 
Jt vereor ut placan poJpL 

N a T B &. 

C5. Uh effg, ùui aauoriUu 
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SaVL LE PHORMION. sn 

P H O R M 1 O N. 

^entends bien. Mais pourquoi dfable aufll 
me jouez- vous avec ces focifes d*enfant?je veux,. 
je ue veux pas; je ne veux pas , je veux ; rends, 
tiens ; ce qui e(l dit, ne fefl pas ; ce qui e(l fait» 
ed dé&ic. 

CHREMES. 
Commeûi, & d'où a-c«il pu tout favoir? 

D E M I P H O N. 
Je ne fais , mais je fais bien que je ne l*ai dit 
àperfonne. 

CHREMES. 
Je veux mourir, s 11 n*y a là quelque encban*^ 
temenc 

Je leur ai 

Ouais, ce notre argent 

après s'éire )i notre bar» 

be? J'aimerc frère , c^eflr 

maintenant q ge , & payer 

de prélènce d'eTpcit. Vous voyez que votre affai. 
re e(l découverte , & que vous ne (auriez em^- 
pécher ^ue votre femme ne la (kche. Croyez- 
moi , nous amanderons cûnfidèrablement notre 
marché , de lui dire nous % mêmes tous Les pre- 
miers ce qu'elle aprendra toujours par d^autres i 
& après cela je vous promets quenous nous vea« 
gérons de ce maraud-là comme nous voudrons» 
PHORMION. 

Ah, ma foi, fi je n'y donne ordre , me voila 
pris ; ils viennent fur moi comme des gens ré« 
folus à ne pas donner de quartier. 
CHREMES. 

Mais je crains bien qu'on ne puîfle TaptifeR. 
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«2 p H o R M I a AcT. v: 

D E MIF HO. 

Bmo animo es; 
Ego redîgam vos in gratiam : kocfretus , Chremt, 
Cùm é medio exceffh^unde hœc Jujcepta ejt tibù 
P HO RM 10. 
75 Itane mecum agitîs? fais ajluti aggrediminii 
Non hercle ex re ijliu' me infligeai , Demipko. 
Ain tu tandem , ubi peregre y tihi qUod lubitum 

fuit , feceris y 
Neque hujus fis veritus , feminœ primaritty 
Quin nova modo eifaceres contumeiias^ 
Zo Veniasnunc mibipreeibus lautum peccatum tuum*^ 



«5. 



CHREMES. 

In id redaEtusfum loci. 
Ut nefciam prorfus quid agam cum ilio. 
DE MIF HO. 

^go fcio^ 
In jus eamus. ^ 

P HO RM 10. 

In jus ? hue , fi quid lubet. 

Notes, 

77. jtîn tu ? ubt quét Inhitum fmerit peregre feteris^ 
après uo MS. Faern. 
80. M. B. Ue nnns^ placé diverfenienc dans les NiSS» 
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Se. IV* LE PHORMION. jiïâ 

DE M IP H ON. 

Prenez courage, vous dis -je; je ferai votre 
paix , fur- touc puifque cette fefflme de Lemnos 
eft morte. 

PHORMION. 

Eû-ce par là que vous le prenez? je ne vous 
trouve pas mal fins. Ma foi , Démiphon , vous 
n'avancerez pas fes affaires de me piquer ainfi 
au jeu. Et vous , Monfieur , après que vous a« 
vez fait dans vos voyages tout ce qu'il vous a 
^u , & qu'aucune conOdération n'a pu vous em- 
pêcher de faire le plus fenfible de tous les af« 
trons à une des premières femmes de la ville, 
vous viendrez ici faire le marmiteux , & vous 
croirez laver votre faute dans vos 
je vous entende feulement fouffli 
n bien le feu aux étoupes, que v< 
f éteindre quand vous fondriez to 

DEMIPHON 
Ope les Dieux & les Déeifes a 
dard-là. E(l-il poflîble qu'il y ai 
homme de cette audace, & qu'oc 
dépens du public expofer un fcél 
lui-là dans quelque Ile déferte? 
CHREMES- 
Il m'a mis en un état que je ne (àis comment 
faire avec lui 

DEMIPHON. 
Je le &is bien moi. Allons en judice. 

PHORMION. 
£n judicet dans cette maifon-là, lî vous vou« 
iez. 

NOTES. 

Sf. No», fanv ne , fuivanc un MS. Faeriu 
87. £x îtto , après cinq' MS5* 
£9. Ryoco^ comme Fatrn z lu* 
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fti4 P H O R M I O. AcT.V. 

D E MIPH O. 

AJfeqme, ac rétine ^ dum hue ego fer vos voco. 
CHREMES, 
fo Enimfolu* nequeo : accurre hue. 

P HO RM lO. 

Una injuria ejl 

Tecum, 

C H RE M ES. 
Lege, agito ergo. 

F H O R M I O. 

Altéra ejl tecum ^ Chrême. 
D EM IP H O. 
Râpe hune. 

PHORMIO. 

Itane agitis î enimvero voce ejl opus. 
Naufi/irata^exi. 

CHREMES". 

Os opprime. 
D EMIP H 0. 

Impurum viie\ 
alet. 
PHORMIO. 

Naujîjlrata, inquam. 
CH RE MES. 

Non tacesi 
PHORMIO. 
9S Taceamt 

DE M I P HO. 
. Nifequitur^pugnos in ventrem ingcre. 
PHORMIO. 
Vel oculwn exculpe: eft ubi vos uîcifcar locus. 

R E M A R Q.U £ S. 

91. Una INJORIA EST têcum]. J'atfrai tme 
sfaire avec vaut. Phormion dU cela à D/mi>Ao»»qui écoic 
venu aider Chrfmès à le retenir & à Tempôcher d'entrer 
chez NaMjifÎTata. £c ce qui fuit lege agito ergo , & bten 
foitffoHrjMifmoi défie en jnfiîu » doit êCTt dic à moa 
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Se. VI. LE PHORMION. 215 

DEMIP^HON. 

Courez après , & le retenez pendant que- |e 
vais s^peller mes valets. 

CHREMES. 
Maïs je ne faurois tout feul ; venez m*aîdcr. 

PHORMION. 
J^aurai une affaire avec vous. 
CHREMES. 
Et liien , foit , pourfuî- le en juftîce. 

PHORMION. 
£t avec vous une autre, Chrëmés« 

D E M I P H O N. 
Enlevez -moi ce coquin. 

PHORMION. 
Eft-ce ainfi que vous en ufez? Ah , je vois bien 
quMl efl cems de crier. Naufillrata , Naufiftraui» 
fortez. 

CHREMES. 
Fermez »lui la bouche. 

D E M 1 P H O N. 
Voyez ce maraud , quelle force il a! 

PHORMION. 
Naufiilrata» fortez, vous dis- je. 

CHREMES. 
Te tairas-tu? 

PHORMION. 
Me taire? 

D E M I P H O N. 
S'il ne fuit de bon-gré, roffez-le. 
PHORMION. 
Arrachez-moi les yeux , fi vous voulez , j**l 
le moyen de me venger de vouf. 

RSMARaUE5. 

tvit non par Chrêmes^ mais par Dêmiphn qui U mo^t 
et Ùl menace. 

NOTES. 
$6. Frthè^ poor /m««» fur un MS. Fétrih 
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in6 P H O R M I O. Acr. V. 



ACTUS QUINT US. 

S C E N A VIL 

NAUSISTRATA. CHREMES. 
P HO RM 10. DEMIPHO. 

NAU S IS TRAT A. 
(5) Uis nominat me ? 
«<, CHREMES. 

Hefn. 
NAUSISTRATA. 

Quid ifthuc turbœ ejl , obfecroy 
Mivirf ^ 

F H OR M 10. 
Hem , ^id nunc obticuîjîi ? 
NAUSIS TRAT A. 

Quis hic homo ejt ? 
Nm mihi refpùndes^ 

P H RM 10. 

Hiccine um tibi refpondeaty 
Qui hercle , ubi lit > nefcit ? 

CHREMES. 

Cave ijii quidquam credas. 
P H ORMI O 
5 Age : tange :fi non totus friget , me enica. 
CHREMES. 
Nihil eji. 

NAUSISTRATA. 
Quid ergo eJi quod ifthic narrât. 
^ P HO RM 10. 

Jamfcies: 
, Aujculta. 

CHRE- 
NOTES. 
2, Ehem'^m^hfiî^mîfiif dans la pinpart det MSf, 



Digitized by VjOOQIC 



^Bojt. Ac.rrsc.vir, 




Digitized by VjOOQIC 



^r V . <* ' « 



Digitized by VjOOQIC 



Se. VIL LEPHORMION. 217 



ACTE CINQUIEME. 
SCENE VIL 

NAUSISTRATA. CHREMES. 
PHORMION. DEMIPHON. 

Q NAUSISTRATA. 

ai m'apelle? 

CHREMES. 

Ahl 

NAUSISTRATA. 
Quel bruit eft-ce là, je vous prie, mon mari? 

PHORMION. 
Eh pourquoi êtes- vous donc muet préfente- 
mcQt ? 

NAUSISTRATA. 

Qui eft cet homme-là? Vous ne me répondez 
rîen^ 

PHORMION. 

Comment vous répondroit-il? Ji ne fait pas 
même où il e(l. 

CHREMES. 

Gardez-vous bien d'ajouter foi à ce qu'il dit. 

PHORMION. 
Aprochez de lui. Madame, touchez -le; s'il 
ireft pas plus froid que marbre , je veux être pendu. 

CHREMES.- 
Ce u'eft rien. 

NAUSISTRATA. 

Qu'y a-t-il donc? & que dit cet homme-là? 

PHORMION. 
Vous allez Taprendre , écoutez. 
Terne 111. K 
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2i8 P H O R M I O. AcT, V. 

CHREMES. 

Pergin' credere'^ 
NAUS ISTR A TA. ♦ 
Quià egOj obfecrOi 
Huiccredam, qui nil dixit^ 

P H O R M 1 O. 

Deîîrat mîfer 

N AU SISTRATA. . 

JNon pol temerè eji , quod tu tam tîmes. 

CHREMES. 

10 Egê tîmeo ? . 

^ P H O R M I O. 

ReUè fanèl quando nihUtimesj 
Et hoc nihîl eJi quod dico ego^ tu narra. 
D E MI P HO. 

Se élus f 

Tibinarretl 

P H RM 10. 

Elto tu: fa&um cft abs tefeduîi 

Prd fratre 

N AU SISTRAT A. 

Mi vtV , non mihi narras^ 

CHREMES. 

At... 

NAUS IS TR A TA. 

Quid^ at? 
CHREMES. 

Non opus ejl di^o. 

P H O R M I O. 

Tibi quidem: atfcito huk ôpu'ft,' 

^ CHREMES. 

Hem quid ais? 

NOTES, 

I3« DU'tp pour narras, après un M5« Facr/i» 
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Sa VIL LE PHORMION. iij^ 

CHREMES. 

Vous amufez- vous h le croire? 

NAUSISTRATA. 
Comment le crgiroîs-je? il ne m'a encore rien 
dic. 

PHORMION. 
Il ne fait ce qu'il ftit , tant il a peur. 
N A U SISTRA T A. 
Ce n'eft pas pour rien que vous êtes fi effrayéi^ 

CHREMES. 
Moi effrayé? 

PHORMION. 
Fort bien; puifque vous ne l'êtes pas, & que 
ce que je. dis û'eft rien, dîtes-le vous-même. 
D £ M I P H O N. 
Le fcélératt Qu'il le dife lui -môme pour te 
faire plaifir? 

PHORMION. 
Ho, Monfieur, vous faites fort bien de par^ 
1er pour votre frère. 

NA USISTR ATA. 
Mon toari t vous ne voulez pas me dire ce 
que c'ell? 

CHREMES. 
Mais... 

NAUSISTRATA. 
Quoi, mais? 

CHREMES. 
U n'eft pas néceffaire de vous le dire. 

PHORMION. 
Il n'ed pas nêcefTaire pour vous; mais il Teft 
pour Madame. A Lemnos. .. 

C H R E M K S. 
Ah, que vas- tu dire? 

N o T E 9. 

15. Hm quîd 0iis f fur croit hlS$$ 

K -1. 
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i20 P H O R M I O. AcT. Y. 

DEMIP HO. 

Non taces'i 
P H O R M I O. 
Clam^ 
CHREMES. 

H€% mîhif 
P H O R M I O. 
Uxorem duxit^ 

NAUSISTRATA. 
Mi homo , DU melius duira. 
P H O R M J O. 
SkfaBum eft. 

NAUSISTRATA. 
Perii mîfera, 

P H O R M I 0. 

Et indefiliam 
Sufcepit jam unam^ dum tu dormis. 
CHREMES. 

Quid agimus? 
N /f US ISTR/JTA. 
Pro DU imtnortales^facinus indignum , éf fnaluml 
P H O R M I O. 
ao Hoc aSum efi. 

NAUSISTRATA. 
An quîdquam hodie eJlfaStum indigniusf 

£ui mt , uU ad uxores yentum eji , tumfiuntfenes. 
'emipho , te appelle : nam me cum hoc ipfo diflœ- 
det loqui. 
H^eccineerant itiones crebra , è? manjtones diutine 

REMARQ^UES. 

«4. HaCCINE ERAT, EA QUiE NOSTROS FRUC- 
TOS MINUERAT VILITAS] ? C'étolent donc U ces man^ 
vaifet années ^nî dtminuoient nos revenus î C'eft ainfi 
que Dous parlerions aujourdhui. Le texte die mot à 
iDOt: C'était donc là le y il prix des denrées tjui diminuât 
fi9S reyenns? Vilitas t^vilitas annons^ lorf^e les den- 
rées font à fi vii prix ^u'el)es £b donneiic. 
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fie. vn. LE PfiORMION. «f 

D E M X P H O N. 

Veux -tu te taire? 

P H O R M I O N. 
A votre infu.».. 

CHREMES. 
Malheureux que je fuis ! 

P H O R M I O N. 
U a époufé une femme. 

NAUSISTR A TA* 
Ho 9 mon ami , à Dieu ne plai(e« 
P H O R M 1 O N. 
Cela eft comme je vous le dis. 

NAUSISTRATA. 
Je fuis perdue. 

PHORMION. 
Et il en a eu déjà une fille pendant que vous 
dormiez bien tranquilement. 

CHREMES. 
Qu'allons -nous devenir? 

NAUSISTRATA* 
Dieux immortels, quelle aélion! 

P H O R M I O N» 
Je vous dis la pure vérité. 

NAUSISTRATA. 
A-t-on jamais vu rien de plus indigne! VoHa 
de ces maris qui ne font de mauvaife humeur 
qu'avec leurs femmes. Démiphon , c'eft à vou» 
que je parle, car j.'ai honte de parler à cet bonit» 
me -là. C'étoit donc là le fujet de ces fréquensf 
iroyages & de ces longs féjours à Lemnos? c*é> 

notes; 

20, »l. Hoc aSrnm ejl,^ dans la boiicbecfe D^mi^ 
phom An mmdfnam ^^Senes ^ dam ceUede PhoimioB^ 
Mivant cou» les MSS. 

s 2. Cnm 1^0 iifiddtt, apris un M4SI. 

3)>. Hmc tiU ersntt comme. Doaac a citéb 

34. Mitmifp. fus nui» MSS» 

K3. 
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a2a . P H O R M I Oi Acr. V. 

Lemni? kaccine eraU- ea quœ mjlros fmShis mi- 
nuebaù^ viîîtas^ 

DEMIPHO. 
55 Ego y Naufiflrata^ ejje in hoc re culpfmmtri- 
tum nôn^nego ; 
Std ca quin fit ignofcendc^ 

f HO KM I 0. 

yerbafiunt mortU^9* 
DEMIPHO. 
Nam nequenegUgeîitiâtuâ., nequeo^oidfecittuê. 
Finolentus ferè abhinc annùs qutfukcim friulkr- 

cùlam n ^ 

Eam comprejftt unde hac nata eft ^ neque pofi ilk 
umquaiH aitîgit. 
30 Ba fnmem ohiit: è mdia àb^i qmfuUiri rt 
hac fcrupulus. 
Quam ûb rem teoro^ut alla faSis tua funt , aquù 
animo hec feras* 
N'JlfS'JS TRA TA. 
Quid ego y aquo animo? cupio mijera m hairo 

jam defungiet^ ' 
Sed ^îdfperem'i est aie porrùminu* pecedtutum 

putem'^ 
Jam tum erat feneXjfeneUus fi\'erecunàosfacit. 
35 An mea forma atque (Stas nunc magis expetendà 

^, Demipho? 
Quid mîhi nunc aciers , q;uam ob rem exfpeQem^ 

axa fperem porro non fore ? 

K £ M A R (^y K & 

54. Tam tum erat sbnbx, senectus si verb- 
CcSmos FAC!^]. Si la Vhiiltffe ï^Hgeéh If s iéHs , » /• 
tak'itf^s défa vîenjt m ce ums-fâ* On ff remarqué q» 
les vieillard! que Térence imroduii'foiic à pen'ptè» ck 
64 ou 6$ ans. ^aujijfvata i\ieï\e donc dëj» vieuirun 
homme de <îînqUtnMi ans pour ces fortef de débauches. 
Et elle a raifon , fi un homme n'eil fagc à çinqu»» 
ans, quand le /et a - c - il S 
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Se. vu. LEPHORMION. aaa 

toit donc là les mauvâifês annééK qui diminuoieoc 
«os revenus ? 

D E M I P H O N. 
' Naunftrata, je ne nie pas quecenefolt une 
faute;, mais vous ne nierez pas aulïï qu'elle ne 
foii pardonnable 

P H O R M 1 O N. 
Il parle à un mort. 

D E M 1 P H O N. 
Car ce n'eft ni par haine pour vous , ni par 
mépris. Il y a environ quinze ans, qu'après avoir 
bu, il trouva cette femme fur fon chemin: il en 
eut cette fille, & depuis ce tems-là il ne l'a vue 
de fa vie. Cette femme eft morte, elle n*eft 
pliw, & c*étoit là ce qui pouvoit le plus vous 
bleffer. Ceft pourquoi je vous prie qu'«» cetxe 
rencontre , comme vous avez toujours fait en 
toutes les autres , vous preniez les çhofes avee 
douceur. 

NAUSISTRATA. 
Comment, avec douceur? Je veux rompre 
avec lui pour toujours: car que puis- je efpérer? 
croirai -je que l'^ge le rendra plus fage ? Si la 
vîeillelFe changeoit les gens, n'étoit-il pas déjà 
vieux en ce tems-lâVou plutôt, Démiphon, puis* 
je me fîater qu'à T^ge où je fuis il me trouvera 
'plus belle que je n'étois alors ?QuVme direz- vous 
donc pour me perfuader quQ cela i>*arrivera plus? 

REMARQ^UESi 

;6. Quin Mi»i NUNG adpers]? ,§i&e me 
dîtes 'VOMt donc? Mot à mot, que m*aforuz.'yQMS donc? 
jtpêTUT , pour dire , alléguer. 

^ NOTES. 

^1. Et hùC feras ^ fana aucorir^. 

24« ^•n jam tum, &c. avec interrogatioii, coimne 
Ici V. folT. 

jd. Hic, pour nmtf, après deox MSS. Fatnu 

K4 
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âi4 P H O R M I O. Act. V. 

F H R M I O. 

Exfequtas Chremeti^ quibus commodum ire ^ hem 

tempus ejl. 
Sic dabOf flge^ âge 9 nunc Phormionenifquiyû' 

letj lacejjïto: 
Faxo tait eum maBatum , atque hic ejl , infortunia. 
40 Redeatfanè in grattam :jamjupplicii/atis ejl mihi. 
Habet hac , ei quoi , àum vivat ufque^àd aurem 
obganniaù» 

N A USISTRATJ. 
jk mea merito credo : quid ego nuuc commetno$:£mt 

Demipho , 
Singillatim 9 qualis ego in ijlumfuerimî 
DEMIPHO. 

Novi œquè omnia 
Tecum. 

NAUSlSTRATyl. 

Merito hoc meo videtur faStum? 

•DEMIPHO. 

Minime genttum: 
45 Vèrim, quandajamaccufandofieri infe&um nort 
pot ejl ^ 
Jgnofee : orat , conjuetur , purgat: quid vis emplius? 

P H O R M I O. 
Enimvero pritis quàm Imc dat vemam , mihiprojpi» 
dam èf Phœdriœ. 

Heusif 

R g M A R Q.U ES. 
37. EXSEQUIAS CHREMETI]. Qtthùnqne vtnt 
sllcT À l'enterrement 4^ Chrêmes, Ce pafTage eft <l'aii« 
canc plut plaifant que ce maître fripon employé les 
f ropf'et termes de U pubitcacion ilci cnterremens , L. 
Titio enfe^uisf ife ifuoi eommtdnm êft^ jam tempns #/?, 
«I/ms defertnr, Ainfi cet eodroic a bien plut de {race 
9ue celui de PUute donc il eft Imité, 

— Etants CMrtît flltnâêrem émefférti 
Mortiuu efi Dem/enetut, A(ÎA V« 2. 
58. S X C D A B O ]. Ce ftnt U de mes t^ms. C'eft \\ 
le lcn9' du moc Lattfi'. Mait il faut l'expliquer plu$ 
précifcmcxic» SU dabo fignifie v»t/a comme je mettrai* 
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Se.. VIL LE PHORM'iaN. «ly 

FH R M I O N. 

Quiconque veut aller à l'enterrement de CBré^ 
mes, quil fe dépêche, le convoi va partir. Ce 
(bât là de mes tours. Que Ton s'attaque défor- 
mais à Phormioi»; je mettrai' les gens dans le 
même état où j*ai mis cet homme-là. Qu'il faflèfi 
pdx fâoi qu'il voudra, je l'ai affez puni vfa femme 
a dequoi lui corner aux: oreilles tant qu'il vivra* 
N AU SISTR AT A. 
Mais fans doute je me fuis attiré, cela mofi-' 
même. . At, Démiphour peut -on compter eni 
détail tout ce que j'ai fait pour lui l 
DE MlPH ON. 
. Je le f^iscomriie vous.- 

NAUSISTRATA.- 
Ai-je donc mérUé ce traitement? 
D E M 1 P H O N. 
Point du to\3t ,- ffiMs puifque vos* plaintes ne 
feurolent faire que cela ne foit pas arrivé, par- 
^ionnez'-lui; il vous en prie; il avoue fon crime ;; 
il vous en demande pardoni que voulez -voua^ 
■davantage?. 

P H O R M 1 O N. 
Ho, avant qu'elle lui pardonne,, il fautquf 
jj5 prenne mes fUretés & celles- de Phédria. Mk»- 

K.E MA R QUES», 

emme je traherM Us gtns^ & le v«ri fuivant û'èff qor 
i:«xpUc«ion de ce mot fie dabe,. C'eft ainfi que dant^ 
^Untt un marchand d'èfclaves dit à fes valets en leur 
donnant quelquiès coups dVtnvière», hem fit. dattr- fi 
amis hermm hrvos fpermt, Voîia comme on traite lesva'^ 
iits ^«rf troinpent Unr maître. Pfeudol. I. ï. U aiUeiirr> 
Sic iedeto^ voila tomme je traite ces fortes' de gens, Pa*- 

N O T E Si 

38. MiB. ârre en a^ \ fur plufieury MSS, Faemi 
A3> Sininlatim'-^îtt Aiww , ftiiYam laç ltti>a« dtssMd»;. 
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22(5 PHOUMIO. AcnV. 

Heus, Naujiflrata^prtus qîl^ huk refpmdcs te» 
merè^ aiidu 
N AU S ISTRAT Jt. 

Quîdeftf 
F H R M I 0. 
Ego minas trigimaabijlo per fallaciam ahJluHr 
50 Eas deâi tm gnûto : îs profuAmiicd îenoni deàif. 
CHREMES. 
Hem quîi ais? 

NAUSISTRATA. 
Adeon' indignumtihi videtur^ filiur 
Homo adolefcens fi hàbet unamandcamytuuxcret 

duos ? 
Nil pudere? que ore illum objurgabis, rèf pende 
mihi, 

D É M I F H O. 
Faciet ut voles, 

NAUSIS TR ATA. 

Jmb ut jam meamfciasfefïteraitm, 
55 Neque ego îgnofco , neque promitto qmdquam , «^ 
que refpondeoj 
Friùs quàm gnatum video: ejus judkio permittê 

omnia: îs 
Ouodjubebiùy faciam. 

F H R M I 0. 

Mulîer fapiens w, Naufifiratck 
NAUSISTRATA. 
JotiV idefi tibi? 

F U RM I 0. 
Imè vero pulçrè difcedo^ Q^ prohè^ 
£t ptater fpem. 

NAUSISTRATA. 
Tu tuum nomen die quod ejt.. 

R E M A R QjXJ E S. 
JJ. QUO ORE ILLUM OBJURGABIST? De 
^nel front » fer est^ yens le irtnderlt Ç'efl UFie*gr«ndc Ic. 
^çon pour let pères: ils fe mettent hors dVtat de pouvoir 
reprendre leurs enfans, quand ils aucorîfeiU leurs dé* 
bauçhes par leur exemple. 
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Se. VIL LE PHORMION. 027 

dame, avant que de répondre - trop^ légèrement à 
Démiphon, écoutez* 

NAUSISTRATA. 
Qu'ya-t-il? 

PHORMION. 
Bar mes rufes je lui ai efcroqué trois cens é* 
eus; je les ai donnés à votre fils, & votre fils 
les a donnés fur l'heure à un marchand d'efclave3> 
pour une fille qu'il aime. 

CHR EME-S. 
Ho, que dis -tu? 

NAUSISTRATA. 
E(l-ce donc, à votre ^vîs^ un Ci grand criiner 
que votre ûlSj qui efl un jeune-homme, ait unf^ 
maîtrefle, lorlque vous avez deux femmes? N'a- 
vez -vous point de honte? de quel front oTerezir 
vous le gronder? répondez -moi. 
D E M 1 P H O N. 
Il fera tout ce que vous voudre:ç. 

NAUSISTRATA. 
Et moi , afin que vous le fâchiez ,je,i?e vetix: 
ni lui pardonner, ni lui rien promettre, que je* 
o^aye vu mon fils; je le fais le maître de mom 
reffendment, je ferai tout ce qu'il me dira*. 
• PHORMION. 
Que vous êtes une brave femme! 

NAUSISTRATA. 
Etes «vous content? 

PHORMION. 
Ho ma foi je m'^n vais plus gai & phis contons 
«ue je n^efpdrois. 

N A U S I S TR A TA. 
. Comment vous apellez - youç ? 

NOTES. 

511. Hhc tîb'î, faoi autoriréf. 

57. SS0§l^od h'^-P, MmlUr ppîcns es , ITanftJtf^tJu 
&c.' C. Imè — fiem» Touc ccl» fins autori;ii Tu tjHi 
nomeuyd^Di un MSé 
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È%t P H O R M I O. Acr. V.: 

P H R M I O. 

MfV? Fhormiùf 
to Vejira familier hercb amicus, 6f tuefummus 
Phœdrioi, 
NAUSISTRATA. 
fhormhi at ego ecajlor pojlhac tibi ^ quod pê* 

tero , (^ qucs f oies y 
Fœiamquey (^ dicam. 

P H O R M ÏO. 

Bénigne dîcis* 

NAUSISTRATA. 

Poî meritum ejl tuum^ 
P H OR M 10 
Vîfiprimtlmhodiefacere , quodeg^gaudeam , NhUr 

Jîflrata , 
£t quod tuo viro ocuîî doîeant? 

NAUSISTRATA. 
CUpio. 
F H O R M I O. 

Me ad cœnam vêcth 
NAUSISTRATA^ 
^ Polverè voco. 

^ D E M I P H a 

Eamus intro hînc* 
NAUSISTRATA. 

Fiat y fed ubi eji Phradria^ 
Judex mjierl 

P HO RM 10, 
JamJHcyfaxo^aderit: Fos voleté ^^ 
piauditei 

. & E M: A R Q Xr K 5; 

êf. SED ubi est PHiEDRIA, JUDEX NOSTER]? 
Àïah ne efi Phédrta» tftre arbitre l. Elle parle ainti lut 
ce qu'elle a dit pîiW haut ejits Jutiiciù permitto ^w- 
»Ia. Je U fats U maître , mun rejjentîment^ je ferai 
iout ce ^u*il me rlfra* Naujijlrata nepouvott pas m'téiu^ 
âke voir qu'elle étoîc apaiHfe , qp*en preoaDC £0i^ 

FINIS fnOtRMIQUlS. 
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Servit LE PHORMIOK. 2251 

P H O R M I O N. 

Moi? je m'apelle Phormion à votre ftrvîce;; 
je fuis le bon amr de votre maifon, & fur-tout 
de Phédrîa. 

NAUSISTRATA. 
Phormion, croyez que je vous fervîrai tou.- 
jpurs en tout ce qui dépendra de moL 
PHORMION. 
Vous me faites trop de grâce. 

NAUSISTRATA. 
Je ne fais que vous rendre ce que je vous àols^ 

P H O R M I a N. 
Madame, voulez^vous aujourdbui même mi!: 
faire un fort grand plaifîr, & dont votre marL 
enragera? 

NAUSISTRATA, 
De tout mon cœdr. 

PHORMION. 
Vous n'avez qu'à me prier à fouper- 
N.AU SIS T R AT A. 
Vraiment je le veux; 

D E'M IPHO N;. 
AMons au-k)g|s.. 

NAUSISTRATA 
Soit. Mais où efl Phédria, notre arbitre ^' 

PHORMION. 
Ne vous mettez pas en peine; je vous faméne* 
nd bientôt. Adieu , Melfîeurs , bâtez des mains». 

R E M A R au ES. 

arbitre contre un mari débaucha un fils qoî ne l'étott: 
pa< moiaf : fifencence ne doit pas être bienrigDureuffw 

N O T E Sk 

et» Ft^t^^niifter, dans- la bouche de Chrêmes ^ apfèft 
quelques MSS. 

FIN IXU PHORMIOKU 
^1 
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P U B L I I 

TERENTII 

H E C Y R A. 
L'HECYRE 

D E 

TERENCE. 
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T I T U L U S 

S E ir 
D I D A S C A L I A; 

jiCTj4 L UB I^* ME G AL E JSPS IBUSr 
S.yVLIO C^SARE , CN. CORNELIO^ 
D O LaB EL L.A MDÎL. CURULJNON 
EST PERACTA TOTA. MODOS FE^ 
CIT FL4CCUS CLAU<DTI a TIBJISr 
F A RI BU S, b CN. QCTAFIO T. MAN. 
LIO. COSS. c RELATA EST ITE^ 
RVM L UCIO' JEMILIO^ PAULO LU^ 
filS F UNE B RIB US. RELAIA EST 
TERTIO, Ç\ FliFL,FM>rL.MARCW 
£ D IL IB US C UR UL IB US^^TOXA 
GR£CA APOLLODORU. 



♦ Yviig, Rowumîsi- 

. HE M A H aU'E:^;' 

a V i B II s t» A R t B s]; jiPec tes'fiuUs égsler^<:'i(r» 
à*dire avec les drux fluces droites , ou avec les deu«c 
gauches , pour faire enceudre qu'elle fut joués caoc^t 
avec les flûtes droites, & taatôc avec les gauebes, ftloû< 
les occaûoos*. 

b Cn. OcTAVIO, t. Manlio COSS.]. Soms le Confm^ 
iat de Cn, OUavius, & deT Manlius. Tor^matms. O'étoUt 
l'an d© Rome 588, un an après VAnirîène ; ainfi l'H/* 
tire eft la feconie Pièce de Têrtnce , & noir pas la cin- 
<)^ièine j par conféquenc il faut corriger le pafiage de- 
Uonat ilfiUa<iut à^ édita fffinf UiQi'jX iwx hiemd%- l*i*%' 
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LE TITRE 

O U L A ' 
D I D A S C A L I E. 

CETTE PIECE FUT jOUE'E LA PREMIE- 
RE FOIS AUX FETES ROMAINES, S0U3 
LES EDILES CURULBS SEX. JULIUS 
CJESAR, ET CORNELIUS DOLABELLA» 
ET ELLE NE FUT PAS ACHEVE'E DE 
JOUER. FLACCUS AFFRANCHI (E CLAU« 
DIUS FIT LA MUSK^UE AVEC LES FLU- 
TES EGALES, SOUS LE CONSULAT D£ 
CN. OCTAVIUS, ET DE T. MANLIUS. EL- 
LEFUT REDONNE'E UNE SECONDE 
FOIS LA MEME. ANNE'^E POUR DES . 
JEUX FUNEBRES, CETTBSECONDE 
REPRESENTATION NE FUT PAS PLUS ^^ 
HEUREUSE QUE LA PREMIERE. ENFIN 
ELLE FUT REMISE SUR LETUEATRR 
POUR LA TROISIEME FOIS SOUS LES 
EDILES CURULE;5 (^. FULVIUS ET U 
MARCIUS, ET ELLE REUSSIT FORT 
BIEN. ELLE EST TOUTE PRISE DU 
GREC D'AP-OLLODORE. 

R E M A R Q^U E S. 

c Relata est iterum ludis fukebribus ]. EU»' 
fut rejomée ftttr df$ jrm» fnnèbres. Elle fut rejouée W 
néme année* On troure dans les remarqua s de Donat 
fur le Prologue, ^M*tl/e fmt rejcmfg ponr Us jena fntièbres 
de L. cyEmiliMs PmmIms^ Mais cela ne peut pat être de 
Dtnat i car L. oEmiltms Psulms ne mourut que ciriq ans. 
après cette féconde repréfencation de VHécjre» Ou biea 
il faudrolt croire, que cette féconde repréfencation ne (e 
lie qu'après qu'on eut joué lu Adei^hesi & C*eû ainfi. 
^ue M yo(p»ts Tt entendu» 
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PERSONNE DRAMATIS. 

PROLOGUS. 

F H IL O TIS, meretrix. 

STRAy anus. 

PARME NO, Jervus Sqftraia. 

LACHES, vir Sôjiratm. 

SOSTRATA, uxor Lachetîs. 

PMID^PUSyfenex^virMyrfèiM. 

MTRR NINA , uxor Phiàippi. 

PAMPHILUS, adilefcens, filius Lachetîs, 

maritus Phiîumeru^. 
iSOSIA, fervus Pamphilk 
BACCHIS, meretrix. 

P E RS O N jE MU T m.: 

PHILUME NA, filia PbidippL 
SCIRTUS,feryulus. 
NUTRIX. 
Ancillœ duœ Bacchidis.. 

Seena efi Aûemu. 
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PERSONNAGES 
DE LA PIECE. 

LE PROLOGUE.. 
P H I L G T I S , couriiûne. 
SYRA, vieille. 

P A R M ErN G N , valet de Softrata. 
L. ACHES, vieillard, mari de Softrata. 
S O S TR A T A , femme de Lâchés. 
PHIDIPPE, vieillard , Hiari de Myrrhina. 
MYRRHINA, femme de Pbidippe. 

PAMPHILE , fils de Lâchés , & mari de 

Philumène, 
$ O S l E » valet de Pamphile. 
BACCHIS, courtilàne. 

PERSONNAGES MUETS. 

PH I L U M EN E , fille de Phidippe, & femme 
de PamphHe. 

SCIRTUS, petit efclave. 

Uue uourice. 

Deux fervantes de Bacchîs. 

La Scène efl à Athènes» 
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PROLOGUS 

S E C U N D iE 

E D I T ^1 O N I S. 

TJE CrRAeJl hutc nomen fabula : Tm quum 
^-^ data eji 

Neva y novum intervenît vîtium £? calawitaSy 
Ut neque fpe&an , neque cognofci pvtaerit r 
Jta populus ftudio Jtupidus in funamhulo 
5 Anîmum occuparat. Nunc hœc plané ejlpro novdp 
Et w, qui fcrîpjît hanc^ ob eam rm noluit 

Jt E M A R au E S, 

I. HECTRA est HUIC nomen PÀBULiE]. Mtjjpenrrf. 
tette Omédie fi nomme l'Hécyie» Hécjn cB, un inor 
Grec iav^t* » qui fignifie la belle-mère de la femme , la. 
mère du mari: & cette Fièce eft ainfi nommée , çarce 
que Sttfirata, mère de PamfhiU ,. y joue un des. princi^ 
paux rôles. , , . ., 

HiEC QUUM DATA EST NOVA]. La prtmtere 
jvît t^ntUt fnt dcnné^ au pnhlU. Nous n^VO?» V^ » 
Prologue de la première repréfemation j c eft ici le Firo- 
logue de la (tfcoode. 

4. ITA POPULUS STUDIO STUPIDUS IN PU- 
NAMBULO ANIMUM OCCUPARAT], Le peuple 
étant entièrement aplîqmé à regarder du danfimrs de wr- 
de. Térenee veut conferver fa réputation fans choquer le 
peuple i c^eft pourquoi il Jir que fa Pièce ne put être 
puée , parce que le peuple étoii attaché ailleurs. E^l* "« 
lut donc pas rebutée comme mauvaife. Le mot ItuptdM^ 
ne fignifie pas ce que nous àX£on$ fiupid*^ ^tnziê étonné p 
rav!, immobile^ attentifs finpens ; ce qui Vient de 1 ad- 
miration & de la furprife* TutpUîns avoii dit de mëme:^ 
Merus ftmpjdut aftat i tta ejus afpeélnt repens cor torf 
Tayît hominî amore» 

7. UT I TE RU M POSSXT VEND E RE 1. -^j?» «»^ 
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PROLOGUE 

DE LA SECONDE / 

REPRESENTATION. 

TyfEflîeurs, cette G)médie fe nomme PHécy* 
^ re; la première fois qu'elle fut domiée au 
public 9 il arriva un accident & un malheur qui 
n*étoient jamais arriv.és à notre Poète : c*eft 
qu'elle ne put être jouée , & qu'on n'en put con* 
noître les beautés , le' peuple étant entièrement 
apliqué à regarder des danfeurs de corde. Pré* 
fèntement donc elle peut pafler pour nouvelle : 
car le Poète qui en eft l'Auteur , ne voulut pas 
qu'on la recommençât, afin de pouvoir la vea« 

R E M A R Q.U £ 5. 

ptmvotr la vendre une fectnde fois, Tirence ne poaTOÎe 
xnieâ-x louer fa Pièce , ni cémi^aer plus de confiauce, 
qu'en difànc qu'après qu'on l'eue rejëctée» il ne vxmiIuc 
pas qu'on la recoin meoçâc, pour pouvoir la vendre une 
féconde fois dans une autre occafion. C'eft être bien 
ifluré du mérite de fa Pièce,* & en même tems il fduc 
avouer que c'eft corriger bîen adroitement le malheur 
qui lui rftoit arrivé; car par-là il fait voir qu'elle nVtoic 
Duliemenc tombée , & que le peuple auroic été couc 
difpofé à la voir , dès que les danfeurs de corde auroient 
ceu^j il lui-même n'avoit mieux aimé profiter de cette 
avamure. Il aime mieux paflêr pour avare que pour 
malheureux. Cela me fait fouvenir d*nne jolie épigram* 
me de CMlUma^ne , qui dit que quand on demande à un 
Poète iu nouvelles de quelque Pi-^ce de là façon; û elle 
a réulfi , il dit en un feul mot , vîci , j*aî yatncu , j*ai 
fin ; mais fi elle eft tombée , il ufe d'un long circuit» 
À dit 4 il efi arrivé des chofes étranges , j'ai en dn maU 
liitnr, Au-lieu de cela, Térence dit: J*ai été ayau. Ott 
a eu lorjt de croire que ce Prologue eft Cuporé, 

NOTES. 
!> 3« Pahalai-^ei tffnm^ (ans aucoricé» 
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Iterum referre , ut iterum pofflt vendere. 
Mas cognojiis ejus: qutefo nunc Itanc nofcite, 

P R O L O G U s 

T E RT I-ffi 

E D I T I O N I S. 

QRûtor ad vos venio ornatu Proîogî; 

Sinite exoratorjtm, eodem ut jure utifenm 
Lîceat quojurefum ufus adolejcentior ^ 
Novas qui exaâasfeci ut inveterafcerent ^ 

R E M A R Q^t; E S. 

8. Alias cognostis ejus]. Voms avez vu 
i* autres Pièces de fa fi^tn , MeJJîenrs, Car Térence en 
avoic faic pluGeurs avanc VAndrîêne , qui efl la feule 
oui nous rtile de coiues celles qui furent jouées avanc 
YHécjre, Ou fi on fuie le fencimenc de Mr. Vojfms^ 
cette féconde repréfentacion n'ayant été faite qu*après 
que Térence eut donne les jidetphes , les Romains a- 
voienc vu les ciqq autres } car les jldelfhes font la der- 
nière de (es Pièces. 

I. Orator ad vos venio]. Jefuîs nn^^mm 
itajjfadeur, Orator cft proprement un homnae qu'on en- 
voyé vers quelque peuple , pour des affaires importan- 
ts. Enmm : 

Oratêr Jine pace redit ^ Relique refert rem* 

Et parce qu'un Amhaffaâenr efl un homme (âcré , & 
qo'on ne peut lui faire aucun àifront , ni la moindre 
injure , Térence donne à TAâeur de fon Prologue ce 
nom à^Qrafr , qve j'ai traduit JlmhnffadtHr : & par ce 
moyen il s'attire eo quelque manière le refpeâ des fpec* 
uteurs» 
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«Ire une féconde fois pour quelque autre fête. ^ 
Vous en avez vu d'autres de fa façon , Meflîeurs, 
je vous prie d'examiner celle-ci. 

PROLOGUE 
DE LA TROISIEME. 

REPRESENTATIONJ 

lyjEffîeurs, fous cet habit de Prologue je fuis 
un Arabalfadeur qui viens vers vous ; ac- 
cordez-moi, je vous prie, ce que j'ai à vous de- 
mander, & faites qu'à préfent que je fuis vieux, 
je puiffe avoir le même avantage que j'avois 
quand j'étois jeune: car fouvent j'ai fait rejouer 

R E M A R Q^U £ S. 

ORNATU PROLOGi], SoMs cet hahît de ProU'^ 
gue, C'eft ici le Prologue de la croifième repréfenca* 
tion* Cecce Pièce ayaoc ^cé rejetcée les deux premières 
fois , Térence ne fe rebute pas pourtanc , il la redonne 
une croilîcmei & voici de quelle manière l'Aâeur qui 
faic le Prologue» excufe une témérité qui pouvoic palier, 
pour impudence. Ce Prologue eft très ingénieux , &c 
parfaitement bien conduit; aulS fie -il tous Teffec que 
Térence en pouvoit attendre : car il difpofa tous les Ipec- 
uteurs à l'entendrç favorablemenc , & à lui donner tou- 
te leur attention. 

4. NOVAS QUI EXACTAS FECI UT INVETEf 
RAS GERENT], Car fùuvent j'ai fait rejouer avec 
fuccès des Pièces ^ ércm Cela eÛ fort adroit. Pendant que 
j'ai été jeune, je vous ai fait enfin godter des Piècet 
que vous aviez rebutées: pourquoi n'elTayerois-.je donc 
pis de faire aujourdhui la même cbofe pour cette Pièce 
de Térence ? Je fuis vieux préfentemenc , Meilîeurs, ^ 
par conféquenc je dois avoir plus d'expérience , & con« 
ooitre beaucoup mieux que je ne fai(bis alors, les chofet 
qui peuvent vous plaire "t*. vous divertir. Si cela m'a réulE 
en ce tems-là » kl ne me réu(fira pas moins en celui-ci s 
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5 Ne cum Poêtd fcriptura evanefceret. 
In his quas primùm Cœcilii dîdtci novas^ 
Partimfum earum exaStus, partim vix fietu 
Quiafcibam dubiam fortunam ejje fcenicam y 
Spê incertâ , certum mihi lahoremJuJlulL 
10 Eafdem agtre cœpi ^ta ab eodem alias difcerem 
Novas yjludiofè j ne illum ab Jludio ûbducerem, 
Perfeci la/peStarentur: ubijunt C0gni$(e , 

PlacU 
R E M A R au E a. 

iBc vOiit ne f&uriet m^accufer d'impudence & de témé" 
rite , tHiifque je ne fais rien aujourdhui , que je n'aye 
fait plii6eura fois avec un grand fuccès. 

^. In his quas PRIMUM CifiCILII dioici^'O- 
vas]. Oe tontes les Pièces nouvelles que j'ai jouées de 
CécîtÎM', Cécilîtis n,'avoic point fait de Pièce qui n*eûc 
iié ilfflée d'abord, ou reçue avec beaucoup de peine ^ 
cependant à force de les rejouer, elles ï voient enfin en 
le bonheur de plaire. Que ne devoit.on pas attendre 
de Térence, donc toutes les Pièces avoient toujours réos- 
fi , excepté VHécyre feulem'ent , qu'on ne s'écoic pas 
donné le loifir d'entendre f Cela e(l fore ingénieux. 

7. Partim som earum exactus]. Les unes 
ênt été mal remues. Ce fartim eft un accuGitif , & c'eâ 
ici une phrafe Grèque. 

8. Quia scibam dubiam ksse fortunam sce* 
^'ICAMj. Mats comme je fayots qme le Théhtre ejl une 
mer qui a Jes calmes <^ fes tempêtes* Le texte dit fîm- 
plement , comme je favoîs que la fortune du Théâtre efi 
doMteufc* Mais j'ai cru que je pouvois étendre cet en* 
droit, 6c faire une image qui explique parfaitement le 
fin», & qui me paroit fort convenable. L'Aûeur de 
ce Prologue ne veut pas fauver Térence aux dépens de 
CéciliKs; c'eft pourquoi il infinue adroitement, que le 
mauvais fuccès de ces Pièces n'étoic pas venu de leur 
feu de mérite, mais du caprice & de l'inconftance du 
Théâtre. 

10 Easdemagere coepi ut ab eodem alias 
DISCEREM]. Je rejouai tes mimes Pièces, tfc* L'Aâeur 
qui faifoic le Prologue écoi.c fans doute le Chef de la 

Troor 
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•vec fuccès des Pièces qui avolent été rejettées 
plufîeurs fois; & par cette opiniâtreté je les ai 
empêché d'être enfévelies dans un éternel oubli 
avec leur Auteur. De toutes les Pièces nouvelles 
que j'ai jouées de Cécllius , les unes ont été 
d'abord mal reçues, & les autres ont eu bien de 
la peine à fe foutenin Mais comme je favois que 
le Théâtre eft une mer qui a fes calmes & feg 
tempêtes, & qu'une chofe qui n'y réuffit pas 
aujourdhui, peut y réuffir demain, je pris une. 

R E M A R Q^XJ E S. 

Troupe : Voîla un rencimeot bîen noble. Il feroU k 
Ibuhaicer que nos Comédiens aujourdhui vou'uflent en 
profiler, 8c faire toat ce qui dépend d'eux pour encou- 
rager les Poètes. Dtfeerem eft le propre terme , car le 
Poète étoit apellé DoSor , 6c on difoit de lui docere fam 
kuias. Et les Aûeurs étoient apdlés dtfeïfnli , & on 
dilbit d'eux , Mfcere fahuUs. 

II. NbvAS, STUDIOSE]. Et je tes rejouai avec 
tonte l'aplîcatton & tQUt i'art • dont je fuis capable. Ce 
pafldge eft aflez difficile} il faut féparer ces deux mots» 
& mettre une virgule après novas ; car fimdioje Ce ra- 
porte à eafdem agere cœpifiudîop. Ce Prologue die : Je 
rejûnai ces Pièces , & je Us rejonai avec tont le foin éf 
toute l'aplication dont je fuis capable, £c cela eft heu- 
reufement dit : egt fimdiofè , ne iltum ab fiudto abduce^ 
rem. Le foin & l'aplication de i' Aâeur confident à bien 
jouer , comme le foin & l'aplication du Poète à bien 
compofer , & le découragement du Poète peut fore 
bien vfnir de la négligence & de la malhabileté de 
rAôeur 

12. Perfeci ut SPECTARENTUR; ubi sunt 
COGNlTiE, PLACITA SUNT], Je parvins enfin à 
les faire voir ^nn bout â J^ autre i & quand on les eut 
vue*<t elles entent le bonheur de plaire. Il y a ici une 
bienféance donc je fuis charmée* Ccc Aâeurdit qu'enfin 
il vint à bout par Ton adrefle de faire que l'on eût la pa- 
tience de voir ces Pièces qui avoient été fifflérs d'abord» 
& de les voir d'un bouc à l'autre. Mais afin qu'on ne 
croye pas qu*il actribue ce fuccès plus heureux à fon hu* 
bilecé, il ajoute ubi funt tognîta, placitafimti ^^n.indon 
hs fut vues, elles plurent i & par -là il fait honneur au 

Totne III. L 
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Placitafunt!. Ita Poitam rejiitui in locum, 
Pnpejam remotum injuria adverfariûm 
15 Ab fiudiQ fOique ah kbêre^atque ab arte muficL 
QtiodJtfcripturamfpreviJJem inpraferaiâj (f 
In deterrendo voluijfem operam fumere^ 
Ut in taio effet , p^tihs quàm in negoti^ ; 
Deterruijfem facile ne alias fcriberet. 
sto Nunc quidpetam, meâ caufâ, œquê animo attendite. 
Hecyram ad vos rtfero, quam mihi per filent ium 
Nunquam agere licitum efi^ ita eam opprejjit coi- 

lamitas. 
J^am calamîtatem vojlra intelligeraîa 
Sedahit , fi erit adjutrix noftra induftria. 
«5 Quumprimum eam agere cœpij pugilum gloria^ 
Funambuli eadem accejpt exJpeQatio: 

R E M A E Q^U E S. 

mérite des Pièces. Nous avons vn Sel des avaomres 
toutes nareUles à celles donc cec Aâeur parle s nous 
avons TU des Pièces de nos meilleurs Poètes très mal- 
heureufes dans leurs premières repréfentaiions ^ & avoir 
cnfuiie de grands fuccès , quand elles eurent été mieux 
connues. . , ^. - 

t9,lTA POETAM RESTITUI IN LOCUM ]. Aînji , 
Mehems , c'tft moi proprement f «î voms redonnai nm 
Poète, J'ai un peu étendu cec endroit , pour faire en* 
trer dans le fens de celui qui çarle, qui ne dit pas , je 
rétablis Ceci tins ^ mûi je rétablis un Poète; afin de faire 
\oiT qu'il avoit rendu ce fervice au Peuple Romain» & 
non pas à Cécitîns, 

. 18. UT IN OTIO ESSET POTIUS QUAM IN NEGO- 
TIO]. // manroit été facile de le porter â ^miter U 
ftinc & U traysil^ Ctla eft fort adroit pour porter le 
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peine fâre & cenaine fur des efpérances fore in* 
certaines & fort douteufes. Je rejouai ces mê- 
mes Pièces, & je les rejouai avec toute i'aplica- 
don & tout l*art donc je fuis capable, pourea 
avoir d*autres de fa façon, & pour ne pas le dé- 
goûter de fon travail. Je parvins enfin à les faire 
voir d*un bout à l'autre, & quand on les eue 
vues , elles eurent le bonheur de plaire. Ainfi , 
Mcffieurs, c'eft moi proprement qui vous re« 
donnai un Poète que la malice de fes ennemis 
avoit prefque déjà rebuté. Car fi j'eulfe voulu 
méprifer alors dès Pièces , & fempécher d*ea 
faire de nouvelles, cela dépendoit de moi; fl 
m*auroit été très èicile de le porter à quiter ia 
peine & le travail, pour vivre en repos & fans 
affaires. Préfentement donc. Meilleurs, pour 
l'amour de moi , & pour reconnoître ce fervice, 
écoutez, je vous prie, avec un efprit definté- 
reffé ce que j'ai à vous demander. Je vous re- 
donne encore aujourdhui THécyre, que je n'ai 
jamais pu repréfènter en repos , tant le malheur 
lui en a voulu. Votre prudence fera ceffer ce 
malheur, fi elle veut féconder notre adreffe. La 



peu] 



R E M A R Q^U E Sr. 

.jple à aTOÎr de la recoonoiflânce pour Cédltmst ic k 
. jvorifer en même cems ceux qui , comme TérenC9 , cra* 
YtilloîeDC à lui procurer de nouveaux plaifiri. 

•2J. PUCILUM GLORIA]. Ou vh arriver d* fiert 
éthiêteu Ce mot eft hem^ gtorîa pmiîlum ; on foucen* 
tend accejjit , fe préfenca. Et sloria fugîlum eft pour 
glwr'ffi pngiUs. Je ne croît pas qu'U y eût anjourdbut 
Ib Pièce qui put fe foutenir ce qui ne fût abandonnée, 
il pendant qu'un la joueroit , on venoic annoncer queU 
^e rpeâacle de cette nature \ car le peuple eft loa- 
jours bien badaud. 

NOTES. 

16. Scrîptorem ;'^ & au v. fuir, fani aocorité. 
s 6* Acttdfnsp fam autorité. 
L 2 
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Comitum conventus^ Jlrepitus ^ clamor muîierum 
Fecere , ta ante tempus exirem foras» 
Vetere in novd cœpi uH confuetudine r 

30 In experiundô ut ejjem : refera âenuo : 

Primo a&u placeo : quum interea rumor vetiit » 
Datum tri gladiatores. Fopulus convolât: 
TumuUuanturt clamant y pugnant de loco. 
Interea ego meum non potui tutàri locum. 

35 Nunc turba nulla ejl: otium^ (fjtlentium eji: 
Agendi tempus mihi datum ejl: vohis datur 
Potejlas cmdecorandi ludos fcenicos. 
Nolite finere per vos artem mujicam 
Recidere adpaucosi facite ta vejlra auQoritas 

40 Mtœ auQoritatifautrix adjutrixque fît. 
Si numquam avare ftatui pretium arti me^, 

K Z M A K (lu E S. 

30. R E F E R O D E N U O ]. Je vous la rsportêî iom 
nne féconde f^s, C'eA U féconde repré(ênration pour hm 
quelle' fut fait le Prologue c^u'i eft avanc celui-ci. 

3f. Nunc turba nulla est]. AHjourdhtd^ 
Meneurs ^ il n'y a ancmn emharas» Aujourdhui , c'eft* 
à > dire à cette troifième repréremacion. 

5<. VoBxs datur potestas condecorandi lu- 
dos SCEN1CX)S], SênveneK-^yous , MeJJie»rs, que vtt^ 
avex dans vos mains Se moyen de conferver à ces fites um 
leurs ornemens. Ce n*eft plus l'intérêt de Téreme qui le 
fait parler » ce n'eft plus même l'intérêt du peuple; 
c'eft l'intérêt de ces Fêtes facrées qu'on va priver de 
leurs plus grands ornemens , fi par une trop grande £é' 
vérité on va découraeer les Poètes qui fournii&nt les 
Piècef de Théâtre, qu\>o joue pendant ces Fêtes. Cela 
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PROLOGUE. 245 

première fois, comme je commeuçois à la jouer, 
on vit arriver de fiers athlètes , & des danfeurs 
de corde. La fouie, le bruit, les cris des fem« 
mes m'obligèrent à fonir avant que ma Pièce 
pût être finie. Dans cette nouvelle occafîon j'eus 
recours à mon ancienne coutume, je voulus çs« 
(ayer encore fi elle pouroit avoir votre aproba- 
tion; je vous la «portai donc une féconde fois. 
Le premier Aéte avoit déjà plu, lorfquil fe ré- 
pandit un bruit qu'on alloit donner des gladia- 
teurs. Tout d'un coup on voit entrer une foule 
horrible, on fait un defordrç furieux, on crie, 
chacun fe bat pour avoir ou pour conferver fk 
place; & moi dans cette confufion je fus obligé 
de céder la mienne. Aujourdhui , Meffieurs, 
il n'y a aucun embaras ; on n'eft point détourné 
pr aucun autre fpe^ade; on fait filence, & les 
'Ediles ont bien voulu m'accorder le tems ^e 
jouer encore cette Pièce devant vous. Souvenez- 
vous, Meffieurs, que vous avez dans vos mains 
le moyen de conferver à ces fêtes tous leurs or- 
nemens: ne fouffrez pas qu'il n'y ait plus que 
peu de gens qui ofent travailler pour le Théâtre; 
,& faites que votre autorité aide & fèconde celle 

REMAR<i.UES. 
cft fort Moquent , mais on ne l'avoic pas bien éclaira» 

39. FACITE ut VESTRA AUCTORITAS MBJB. AtJCTO» 
lUTATI PAUTRIX ADJUTRIXQUE SIT], Fmtes que Vttê 
smtortté aide 0^ féconde celle que mon âge me doiti don-' 
ner^ Il veut dire que puifqa'à fon âge , & arçc l'cx- 
.p^ience qa'il a acquile. il juge cette Pièce digne d'a- 
'mafer les RÊmmns^ cette autohcé feule devroit les porter 
à la voir jouer. Mais cependant il ne laifle pas de leur 
demander leurs fufrages» 6c le fecours de leur autorité. 
Il ne faut donc rien changer à ce pailâges le mot affo>»' 
ritati, qu'un Critique a voulu mettre au-lieu dâ émâorh 
tatif me paroit ridicule. 

N" O T E S. 
35. Nms efl, après un MS, & Donat« 
L 3 
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«4^ P R O L O G O S. 

Et eum ejje quajlum in animum induxi méfxunam, 
Quàm tnaxume fervire vojlris commodis; 
Sinite mpetrare me qui in tutelam meam 
45 Studiumfuunif fS Je in vojiram commijkfidemf 
Ne eum circumfVentum inique iniqui irrideant» 
Med caufd caufam hanc accipite^ ^JilMiunt 
Dâfe, ut luheatfcribere alîisj mihique ut difcerâ 
tïovas expédiât pojihacy pretio emtas meo» 

49. Pretio bmtas mco]. fyi éutrmt ftê 
Sihetéti ém fritt ^ue je ks émrM téucits, Lt £4icio ne 
ficnifie pat scUties de mên argent; car lea Cofnëditnt 
n achetoient pas les Piècet. Cela parole fnanifeftemcac 
par la fin tfn premier Prologue » ou U die ooe quand 
cecce Pièce ne rénlBt pai la première fois» Térence ne 
▼oulot pu qu'on la recommencfic i U qu'il youIuc la 
garder pour la vendre dans uoe auere occafioiu Si les 
Cem^îeoa TaToienc achecée, le Poète n'rn auroit plue 
4xé le maître, ic il n'anroic pu la vendre une fecon» 
de fois. Mais voici £uas douce ce que c'eft. (^nd 
les Ediles vouloienc faire jouer quelque Comédie, ils 
fi^lîgeoîenc le Maître de la Troupe de l'examiner, te 
d'en faire le prix. Si après cela la Pièce ne réulEflbic 
pu, celui qui l'avoic taxée pouvoit être comrainc de 
rendre l'argent aux Ediles, te par cette raifiin les Co- 
médiens étoient obligés par leur propre intérêt « de 
faire valoir les Pièces ; car la perte retemboic fur eux 
quand elles écoienc fifflées. TreH» emtét mee fignifie 
donc êchitiês m frix ptt Jt leur éd msrfmé ; (c aoa 
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qne mon âge me doit, donner. Si je n^af jamais 
confulté l*avarice pour établir un prix à mon art, 
& fi j'ai toujours edimé que le plus grand gala 
que je puifle faire, c*étoit l'iîonneur de fervir à 
vos diveriifTemens ; permettez que j'obtienne 
qu'on ne falTe aucune injuflice au Poète qui m'a 
ciioifi pour le défenfeur de (bn Ouvrage , & qui 
s'eft mis fous votre prote^ion; & faites que fes 
ennemis n'ayent pas fujet de rire de fa difgrace. 
A ma confîdération prenez fa défenfe , & no\is 
écoutez avec attention, afin que cela donne en« 
vie aox autres Poètes de travailler, & que je 
puifle dans la fuite vous jouer de nouvelles Piè- 
ces qui auront été aciietées au prix que je leur 
aurai taxé, & à vm périls & fortunes. 

R £ M A R Q^U E 9. 

Aulemrat cela , mati achetées^ comme aobs di(bBf> â 
nus périls & f$riuneu Et il ne hsxt pai t'éconaer qo'oo 
Ûi le Maître d'uoe Troupe de Comiédienf juge du prix 
def Pièces de Théâtre; car cei Chefs de Troupe écoieoc 
ordioairemeat des gens très capables, des gens de beau« 
coup d'efpric & de favolr > témoin ce (^'Hêrace dit da!U 
la 1. Epit. du LiY. II. 

— — Ea cùm reprebendete coner 
SlsfMirsvU oSfofus.^ quétdn&ms Rttfcins egtu 

TVms Jes Sénsttmrs ne méntfnetont pas de s*4cner ^nt fat 
ferdn toute fndenr.^ d*ùfer reprendre des Tiites qut legra' 
ye Efife i^ te favant Rofiins cnt jouées avec tant de 
inccis* 

N O T I 5. 

47. M. B, ^ham^ far tm MS. Ptem» 

48. Date^ au v« précédent zvznx fiUntîum , (ans as^ 
•Driié» jfliâSfdiKU «mis les hlSS. de comm^ Doaacàl» 

1-4 
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T E R E N T I I 

H E C y -R A. 

ACTUS PRIMUS. 
s C E N A I. 

PHILOTIS. SYRA, 

FHILOTIS, 

pEf pol quàm paucos reperias meretricibus 

Fidèles eventre amatores , Syra. 
Vel hic Pamphilus juràbat quoiies Bacchidij 

Quàm 

R KM AR Q^U ES. î' 

1» Pbr pol QUAM paucos}. Il fuit joiodrè 
fir avec ^m^w. Poi ferquMm fuwcos . O^c» Car comme 
Donat Ta remarqué , per pol n eft pas Latin. 

Per POL, &c.] ïïn vérité t &c, Donat raporte 
en cet endroit le paiTage Grec à'Apoilodore ; mais il 
cft û corrompu qu'on n'y trouve pas un feul mot qui 

puifle 
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L' H E C Y R E. 

D E 

T E R E k C E. 
ACTE PREMIER- 

SCENE I. 

P H I L O T I S. S Y R A* 

P H I L O T I S. 

1?N vérité, Syra, les femmes de notre métier 

trouvent aujourdhui très peu d'amans fidèles^. 

Voyez ce Pamphiie, quels fermens n'a-t-il point 

KEMARQUKS» 

poifle fiîre un bon fcns. Mon père Ta cotrîg^Sott 
keiireufemenc :- ^^'V «tôt' èpAçnç tmZ^ traipsùtoH trvûQm 
fiSm^ > ^tfttfmam smatgr mentnùhmi fiMît num^ 

NOTES. 

1. Pdtuts » lue le témoignage df. IkuidU 
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S50 H E C Y R A. Act. L 

Quàm fanQè , ut quivis facile pojfet credere , 
5> Numquam illâ vivâ duciurum uxorem domum ? 
En duxîî!» 

S r R A. 

Ergo propterea te feduîè 
Et moneo^ ^ hortor^ ne cujufquam mifereaZ te: 
QuinfpoUes, mutiles , lacères , quemquem mdtafi$, 

FHILOTIS. 
Utin* eximium neminem habeam^ 
STRJ. 

10 Nam nemo ilîorum quifquam fcitd ad te venitf. 
Quin ita par et fefe , abs te ut bland^is pis 
Quamminimo pretiofuam voluptatem expleat, 
Hijcine tu , amabo , non contra infieUabere f 

P HILOTIS. 
Ttmten pol eandem ejje omnibus ^ injurium eJL 
S X R A. 

15 Injurium eft autefti ulcifci adverfarios? 

Aut quâ via te captent iiliy eâdem ipfos eapif 
Eheut me miferam^ cur non aut ifilicec mihi 
Mas ^ forma ejly aut tibi hacfententia? 

R E M A a au E s. 

9. UTIN* EXIMIUM NEIUKE*^ ITABEAM]?^ 

§^ûi? que je n*en excepte^ ^ue je nen f réfère sncnnf 
•eft la force du mot exmtns^ qui «ft ii« mot très gn» 
ve : VI eft emprunté dei bête» que l'on choiûfibit iiif 
tout le tioupeau pour let deAiiwr au faciificc , & qo» 
élOienc apel^ées eatimta pecêta^ 
17. Eheij, me miseram , eim non aut isth^ec 

WlHl iETAS ET FORMA EST, AUT TIBI* Hi»C SEN» 

TENTAI! Ah^ malkemenff fne j,e fms^ qsu tLsi-j* <w> 
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Sel. L'HÉCTRB. ijj 

Êh mille fois à Bacchis^ qu'il m fé m^rkrolt 
jamais tant qu'elle vivroii? Qui eft-ce qui rv'au- 
wk pas ajouté foi à Tes promêfTe^? C^endanc 
te voila marié. 

S Y R A. 
Ceft pourquoi auflî je te couieîlle & je t^ex- 
Borte tout de bon de ne faire quartier à pas un , &: 
de n'en iaiffer pas écliaper un feul, de les dépouilw 
1er y manger, ronger ^ dévorer, jufques auxos^. 
P H 1 L O T I S 
Quoi?^ que je n'en excepte, cpae je n'en pr^ 
fêre aucun? 

S YR A. 
Aucun. Car mets-toi bien dans rèfprit que cfc 
tous ceux qui vont chez toi , il n'y çn a pas ui» 
qui n'y aille dans la réfolution de te furprendre 
par Tes douceurs, & de t'excroquer t^s bonnesi 
grâces. Eft-ce donc, }e te prie, que m ne leur 
tendras pas des pièges à ton tour?" 
PHIL0T1& 
Avec tout cela il eft ii^'ufte de les traiter tou» 
égalemenu 

S Y R A. 
Quoi donc , îl ell injufte de fe venger de fèm 
ennemis, & de les faire donner dans les mêmes^ 
panneaux qu'ils nous tendent? Ah! malheureufe? 
que je fuis, que n'ai-je ton âge & ta beauté , oot 
c^ve n'as -tu mes feudmens? 

R E M A R Q:U B 5. 

Sf^e & U beauté i m ^mt n'aftn mes fintimeml Ctta 
deux yen me paroiflenc fort beaux , & marquent fom- 
•faicemenc bien le caraâère de cette vkUle. Hitraie. ai 
bien (Uen profiter dans TOde X. du Livre IV*. 
N a T E S.. 

6* Em, vft^ la Ttluparc des MS9i 

7; Ne te (tijmfymam. Cmjnfynam U^ (uàvaat m» W» 

L.<5 
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«52 H E C Y R A. 

A c T U s P R I M US. 

S CE N A II. 
PARMENO. PHILOTIS. SYRA. 

FARMENO. 

CEnexJi quaret me, modo ijfe dicito 

Ad portum . percontatum adventum PamphîlL 
Audin\ quid dicam^ Scirtelfi quaret me^ uti» 
Tum dicas : fi non quœret , nullus dixeris ; 
5 Aliàs ut ùti pajfim caufâ hoc intégra. 
Sed vtdeon* ego, Philotium? un& hœc advemtl 
Fhilotis i Jdve multum. 

F H ILOTIS. 

OfeUve, Parmeno^ 

S r R A. 

Salve mecajior^ Farmeno. 

FARMENO. 

Et tu edepoly SyrUf 
Die mihif Fkiloti^ ubi te obleStafii tam diu^ 

F H I LO TIS. 

10 Minimi equidem me obleQavi y qua cum militt 

, R E M A R Q.irK 5. 

I. Senex si quaret me]. St notre Bên^bomme me 
demande* Ce' boD»homme c*eft Lâchés , mart àt Seflrsm 
ta & père de Pamphi/r» Ce Pémphile étoit allé à Imbre 
pour recueillir une fueceifion, & oo atcendoic à toac 
momenc Ton retour* 

8. Salve mecastor, Parmeno]* Par» 
mià»n i ma f$i j'ai bien de la joie de te voir, Donat re« 
narçiue fore bien que les Ancieoa accompagooieac 
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Sa H. L' H E C Y R E. ajj 

ACTE PRE MI K IL 

S C E N E IL 

PARMENON. PHILOTIS. 5YRA. 

P ARMENON. 
Ol notre bon-homme me demande, dis-Iuî que 
^ je ne fais que d'aller au port pour ft'informer 
du retour de Pamphile Entends^ tu, Scirtus? 
C'eft, s'il me demande au moins; car s'H ne me 
demande pas , ne lui dis rien , afin que je puiffe 
one autre fois me fervir de cette excufe. Maîs^ 
eft-ce Philpds que je vois? d*où arrive- t-elicît 
Pbilotis, je te donne le bon jour, 
P H I L O T LS. 
Ab, bonjour, Parménon. 

S Y R A. 
Parménon, ma foi j'ai bien de là joîe de te 
voir. 

PARMENON. 
Parbleu je fuis auffi ravi de te revoir, Synr^ 
Mais dis- mof, jeté prie, Hiilous, où t'es- tu 
divertie û bngtemsV 

PH I LOTI S, 
En vérité je ne me fuis divertie, en aucuiie 
manière; je m'en allai d'ici à Corinthe avec un 

REMARQUES, 
leur faîoc d'un ferment, afin de rendre plus croyable Ift- 
ibuhiic qu'ils failbienc en fsluaQr. Mecafior Ct^pi^t par 
Cafior; comme edffol qui fuie, lignifie p^fr le temple de 
rùJlmx. 

9 UBI te OBLECTASTI TA.M DIDJ? On t*e4* 
tn diverti fi longtems f Voilà un plaifant compUmenc 8c 
bica convenable à celle à qui on le faiu 

^7 
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«5^ H E C Y R A. MoF. t 

Corlfahum hine fum proféQa inhumaniffîmei, 
Siennium ibl perpetuum mifera iUum tulL 

F ARM E NO. 
Edepof te dèfiderium Athenarum arhîmr^ 
Fhilotium, cepiffe fœpe, f^ te tuim 
>S Confilium CGntempftJJe. 
" F HI LOT I S. 

Non dicipotejl'f 
Ûuâm cupida eram hue redeundi , abeundi à^militëi, 
Vofque hic videndi , antiquâ ut cmjuetudine ■ 
AgitarenPinter vos libéré cmvivium: 
Nam illic haud licehat nifi prœfinito loqui 
3W Qua iUi placèrent. 

F ARM EN 0; 

Haud opinar commodi 
ItnemJIatuiJJe êrationi milîtem. 

F H ILOT I S. 
Sed quid negoti Hoc? modo quce^ narravîtmŒî 
Hic iraus Bacchis7 quo ego numquam credîdii 
Fore , ut ille kâc vivd poffet anitnum induceu: 
ij Uxorem habere.. 

F ARMEN Oi 

Habere autem f 
F HIL O TIS. 

Eho tu , an non Uabepf 
F A RM E N O. 
JlabePj fid firmœ ha vereor utftnt nupti(S.. 

H E M A R a U E Si 

lî. Edepol te dbsiderium Athenarum]: ft 

trois, ma panvrf Phîtotîs ,*jHe tn ufois grande envi f de rt^ 
ytîr ^th?nf s. On peut inférer de ces paffages combien le- 
feiour à^jithènes ftoil plus agréable que celuldeCor/wfAf. 
20. Haud opinôr commode finem statuissb. 
©RAT 10 NI MIUTEM], Je trots tu effet yit ci C^p: 
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Se. Il TH E C Y R E. 255 

Capitaine te plus brutal qui fût jamais ; faî paffê 
là deux ans entiers à fouffrir tous Tes caprices. - 
F A R M E N O N. 
Je croîs , ma pauvre Philotîs , que tu avoîs- 
g^nde envie ie revoir Athènes, & que tu t'es- 
bien fouveni repentie d'avoir feît cette équipée. 
P H I L Q T I S. 
L'on ne Twiroit dire l'impatience que j'avo» 
de revenir ici , fe de quiter ce Capitaine ; je 
Biourois d'envie <}e vous revoir , & de faire en- 
core avec vous les agréables repas que nous fai^ 
fions autrefois ^ car tout le tem» que j'ai été k 
Corinthe ,. il ne m'a été permis de parler que 
par mefure ; il me donnoit ma tablature , & je 
Jie pouvois dire que ce qui lui plaifoit. 
P A R M E N O N. 
Je crois en effet que ce Capitaine te tailloît 
tes difcours bien court, & que tu n'en étois pas« 
trop contente. 

PHILOTIS. 
MaiSvParménoij, que veut dire ce que Bac- 
chis vient de me conter chez elle ? Je' n'aurofe 
jamais cru que tant qu'elle vivroit ^ Psicphilô 
/eût pu fe refondre à fe marier. 

PARMENON, 
A fe marier? 

PHILOTIS. 
Eh quoi, n'eû-ii donc pas marié f 

P A R M E N O N. 
11 Ted 9 mais je crains bien que ce mariage? 
ne dure guère. 

R E M A R av K 9. 

tdJme te taiUêtt Uê d/fcomrs bien c«mrt, & qne tMn*en» 
étêis pas tr»p têntente, D<irs ce pende mo iTérence peine 
sdmirablrmene de*>x Cdiaûéres i ceiui d'uae femme», 
^iii ftime ecdinairc-ment » parler ,* & celui d'un Capif 
tftine , qui orainaiKKCfit n'aime pai trop ^ue lea a^p 
tro PttSiem» 
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S5* HECYRA. AcT.L 

PHILOTIS. 

Ita Dit Deaquefaxint f fi in rem ejl Bacchîdh. 
Sedquâ ifthuc credam ita ejjef dicmihi^ ParmemK 

F A RM EN O. 
Non ejl opus prolata: hoc pereontarier, 
30 Defifte. 

F HI LOTIS. 
Nmpe eâ caufd y ia ne id fiât palam. 
ha me DU hem ament^ haud propterea te rogoi^ . 
Ut hoc proferam ^fed ut tacita mecum gaudeanu 

F A RM E N O. 

Numquam tam dîces commode , ut tergum meum 
Tuam in fidem committam. 

F H I L T I S. 

Ah noH 9 Farmeno'Z 
35 Quafi ^w non muîtbmaHs narrare hoc mihi^ 
Çhiàm ego y quœ percunSor fctrt» 

F A R M E N O. 

Fera JuBc praêicatt 
Et mt illudvitium maxumum efi. Si mihi fidem, 
Dos te tacituram , dicam* 

REMARQUE S* 
34. Ah noli , Parmeno , quasi tu, ^cJ, 
Ak , ne me le dit dont pas ^ comme fi tm n'avoîs pas team» 
ftip plus d'etivîe , &c. Ces paroles , ah noli > Parme» 
uê , ont été bien expliquées par Donat , qui a fore 
bien remarqué qu'ici Philotis faic femblant de De vou- 
loir pas favpir 'ce qu'elle lui avoic demandé , afin de 
hii perfbader par-)à que puifqu'elle eft fi peu ctnrieafe-, 
elle doit être par conféquenc fore fetrèfe 1 parce que 
"h curioiité eft prefque toujours la marque d un grand 
parteur qui < ne peuc rien caire, C'eft pourquoi Hêtac^ 
a fort bien die. 

Periontafirem fugltù » nam larrulMt idem tfi*. 
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San, L'HECYRE. 4^» 

P H 1 L O T I S. 

Plût aux Dieux! pourvu que ce foît Pavanta. 
ge de Bucchis. Mais comment puis -je croire ce 
que tu me dis là , Parméoon ? parie. 
PARMENON- 

Il n'ed pas nécelTaire de te le dire; ne m*iQ* 
terroge pas davantage. 

P H 1 L O T I S. 

Tu me parles de cette manière, parce que tu 
as peur que cela ne foit divulgué» n'e(l-il pas 
vrai ? Mais en vérité fi je te le demande , ce 
n'eft pas que f aye deflçîn de le dire ; c'eft feu- 
lement pour avoir le plaifir de le favoir, & de 
jouîr toute feule de cette bonne nouvelle, 
PARMENON. 

Tu as beau faire , avec tous tes beaux dis* 
cours; tu ne me perfuaderas jamais de mettre 
mou dos à ta difcrétion. 

P H 1 L O T I S. 

Ah , ne me le dis donc pas; comme fi tu n*a« 
vois pas plus d'envie de mç te dire , que je n'ea 
ai de le avoir. 

PARMENON, ^of. 

Elle dit vrai, c'eft là mon grand défaut. » Sî 
tu me donnes ta parole de n*en pas parler , je 
te le dirai. 

♦ Hsmt* 

R E M A R Q^U E 9. 

FmS U cnrîenx , // eft tonjoms grand pMrtemr, Duil les 
Lafithes de Lucien ^ Lminus dit de même à Phtlon^ qui 
refufbic de lai concer qoek^ue rhofe , qu'il mouroic pour- 
caoc d'envie de dire Comme fi je ne te cennûijfols pas^ 
tfmme fi je ne favns pas que tu as heantonp plus Jten^te 
de me le dire , qne je n'en ai de le fayelr; & ^ne ft tm 
ne treuvois per/onne qui veulkt t* entendre , tu Ctnis plu" 
tZt dire À quelque celemne ^ en À quelque fistue » &C» 
Ne le dis dent foins: 

NOTES. 
31. p; amaismt^ après Dotât & Ficro. 
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«5$ HECYRA. Acr.r. 

P H I L O T I S. 

Ad ingentum redis* 
Fidem do , lequere. 

P J R M E N O. 

jiufculta. 
PHILOTIS. 

IJihicfum. 
P A R M E N O. 

Hanc Bacchîdem 

40 Amahatf ut cim maxime^ tum PamphiluSj 
Quumpater uxorem ut ducat yorare occipit; 
Et hœCi communia omnium quœfunt patrumy. 
Sefefenm ejfe dicere^ illum autem unicum t 
Prajtdium velîe Je fene&utifuœ. 

45 Ille pHmùfe negart : Jed pojlquam acrîùs 
Pater injlatffecit animi ut incertusforety 
Pudorin* anne amort ohfequeretur magis. 
Tundenda atque odio denique effecîtjenex. 
Def pondit gnaùam H bujus yhiniproxum. 

5a UJque illud vifum eft Pamphiîo neutiquam grave-, 
Donec jam in ipfis nuptiis : poftquam videt 
Parât as, nec moram ullam, quin ducat, dari; 
Ibi demum ita œgrè tuîit , ut ipjflm Bacchidem^ 
Si adejjet, credo , ibi ejus commiferefceret. 

55 Vbicumque datum erat Jpatium fditudinis, . 
Ut conkqui mecum uaà poffet: ParmenOy 
Periij quidego egil in quod mt conjecimaUmt 
Non potero boc ferre y Parmeno : perii mifer. 

R B M A R q.U £ S. 

49. Despondit gnatamei HUJUS VICIIfl 
pRpxUMl]. // ie fianfa avec la fille d*nn de ms ^ui> 
f roches yotfim^ Avec Fhilmmèm fille de Phidip^e,. 
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Se. IL L'HECYRE; i5> 

P H I L O T IS. 

Ah y te voila dans ton naturel. Je te garde:* 
rai le fecret, parle. 

PARMENON. 

Ecoute donc. 

P H I L O TI S. 

Je fuis toute prête. 

PARMENON. 

Pamphîle étolt dans le fort de fà paflîon pour 
Baçchis, lorfque fon père fe mit à ie prier de 
fe marier , & à lui dire ce que tous les pères di- 
fent en ces fortes d'occafions, qu'il étoit vieux, 
qu'il n'âvolt que lui d'enfant, & le (butien de 
fa vieilieife. Pamphile réfifta d'abord ; mais (on 
père le prefîànt avec plus d'ardeur, le réduifit 
enfin à ne favoîr à quoi fe réfoudre ; le refped- 
qu'il avoit pour fon père balançoic dans foa 
cœur l'amour qu'il avoit pour Bacchis. Enfin ce 
bon -homme, à force de lui rompre îa tète & 
de l'importuner, vint à bout de ce qu'il foubai* 
toit. Il le fiança avec la fille d'un de nos plus 
proches voifins dont voila la maifon. Cela ne 
parut pas fort rude à Pamphile, jiffqu'à ce qu'il 
fût fur le pomt d'époulèr ; mais quand il vit 
qu'on préparoit les noces, & qu'il ne pouvoic 
plus reculer, alors enfin il fuporta cela avec 
tant de peine , que je fuis fur qu'il auroit fait 
compafiion à Bacchis même , fi elle l'eût vu en 
cet état. Toutes les fois qu'il pou voit trouver 
un moment pour être feul avec moi , je fuis mort , 
IParménon, me difoit-il, qu'ai- je fait? dans quel 
précipice me fuis-je jetié f Je ne pourai fuporter 
cela , mon cher Parménon; miférahlequejefuis^ 
me voila perdu* 

NOTES. 
4|. M. B. répète ejpt après amtm » fbr tous £è$ MSS, 
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t«6 H E C Y R A. AcT. I. 

PHILOTIS. 

At teDHDeaque perduint cum ijio odiOj Lâches^ 
P A RM E N O. 
60 Ad pauca ta redeam , uxoretn deducit domum : 
NoSte illâ prima virginem non attîgit : 
Quœ confectaa ejl nox , eam nikilo magis» 

PHILOTIS. 
Quid aisPcum yirgine unà adolefcens cubuerk^ 
Plus petuSffe illac àbjiinere utpotùerit? 
65 Non verijttniîâ dicis^ nec verum arbUror» 
P A R M E N O. 
Credo ita vîderi tibi : nam nemo ad te venit 
Niji cupiens tui; ille invitus illam duxerai. 

PHILOTIS. 
Quid deinde fit^ 

PAR ME N 0. 

Diebus fané pauculis 
Pêjl Pamphiîus mefolum feducit foras , 
70 NarratqueyUt virgo abfe intégra etiamtumfiet: 
Seque ante quàm eam uxorem duxijjet domum » 
SperaJJe eas tokrare poffe nuptiàs: 
Sed , quam decrerim me non poffe diûtîus 
Habere^ eam ludibrio haberi, ParmenOf 
75 ^«*« integram itidem reddam , wt accepi à fuis ^ 
Neque honejlummihi ^ neque utile ipfi virgmi eji. 

PHILOTIS. 
Pium acpudicum ingenium narras PamphilL 

P A R M E N 0. 
Hoc ego proferre , incommodum effe mihiarbitrou 

NOTES. 
S9» M. B. 6ce ferinînt , après quelques MS3. 4t 
PoaaC' Faern» 
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Se IL L'H E C Y R E. %6i 

P H I LOTIS. 

Ah , que les Dieux & les Déefles te puiflTent con- 
fondre, maudit vieillard, avec ton importunité! 
PARMENON. 
Pour le faire court, il mène (à femme chez 
lui ; le premier jour il ne lui die pas un feul mot» 
ie fécond encore moins , & toujours de môme* 
P H I L O T 1 S. 
Que me dis-tu Ià?Seroit-il poifîble qu*un jeu- 
ne-homme eût traité ainfi une jeune perfonne, 
& qu'il eût été fi indifférent, fur -tout un jour 
comme celui-là? Cela ne me paroit pas vraifem* 
blable ; je ne (àurois le croire* 

PARMENON. 
Je ne doute pas que tu ne le trouves impofn* 
ble , car perfonne ne va chez toi qui n'ait envie 
de te voir; mais lui il l'avoir époufée par force. 
P H I L O T I S. 
Hé bien, qu'arriva t. il enfuîte? 
PARMENON. 
Peu de jours après Pampbile me mène de« 
hors tout feul ; il me conte de quelle manière il 
avoit traité cette fille , & me dit qu^avant que 
de l'avoir époufée il çroyoic pouvoir s'accoutu- 
mer à ce manage; mais, Parménon, ajouta-t-il , 
puifque f ai réfolu de ne la pas garder plus long- 
tems , il ne ferolt ni honnête pour mot , ni a- 
vantageux pour elle , que je ne la rendiife pas à 
fon père dans l'état qu'il me Ta donnée. 
P H .1 L O T I S. 
C*e(l ta une grande marque de la (hgelfe de 
Famphile & de fon bon naturel, 
PARMENON. 
Cependant, continuoit-il , je trouve qu^il e(t 

NOTES. 
7 f. .TiKi» faof i, fans aiitorké. 
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a6i H E C Y R A. Acr. L 

Reddi patriautemj cui tu nihil àicas vitty 
Superhum eft :fed illamfpero , uhi h9c cognoveritp 
Non pojjefe mccum ejje , abituram denique. 

PHILOTIS. 
^id iiUerca? ibame ad Bacchidemf 

F ji RMENO. 

Quotidie: 
Sed yUtjky poftquam hune alienum ahjefe vidée , 
Maligna muUb (^ magis procaxfaSta illieo efi. 

PHILOTIS. 
15 Non edepol mirum. 

P ARME NO. 

Atque ea res muîtb maxumê 
Disjunxit illum ab illây poftquam fif ipfefey 
Et illamj (^hancy quœdomeratycognovitjatis , 
Ai exemplum ambarum mores earum (eftimam. 

REUA11Q.UBS. 

If. Non adepol mirum]. CeU tdfifât ùùw 
liant » em vérité, Eo effet Fhîhtîs , qui était du oié- 
cier , faiFoic fort bien que les Courctfknes fooc plut dif- 
ficiles U plus incéreoees pour les hommes mariés que 
pour les lucres, & il n'efi pas difficile d'en trouTcr la 
raifoiu 

86. POSTQUAM ET IPSE SE , ET ILLAM, ET 
HANC, QUiE DOMI ER AT, C OGN OVIT]. Car lêU» 
91%* H fut m» feu revenu À lm,& a«*i7 emt connu 'Bsahh 
et U femme ^îl avêït éponfée» Je fuis toujours char- 
mée de cec endroit ) il y a une fageffe & une vérité 
qui (è font fentir» Et je fuis perfuadée que cous les 
maris qui ayant des femmes vertueufcs ne laîflênt pas 
d'avoir quelque engageneot , reviendroienc à eax com- 
me Pjtmphiie , s ils fe donooienc le tems de con- 
naître leur maîtreffe 8t leur femme , & d'en faire 
coxnme lui la comparaifon. Tout cet endroit eft é- 
ccic avec une grâce de une élégance donc rien n'apior 
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Sclî. L'HECYRE. ^^6$ 

fâcheux pour moi de faire cet éclat. Et d'ail« 
leurs , comment la rendre à fon père fans lui 
dire pourquoi , & fens avoir aucun prétexte? 
c'eft traiter les gens avec trop de hauteur. Mais 
j'efpére que iorfqu'elie aura connu qu'il eft im- 
polïïble qu'elle vive avec moi , elle s'en ira en» 
fin d'elle-même. 

P H I L O T I S. 

Qne feîfoit-ii cependant ?alIoit-il chez Bacchis? 
PARMENON. 

Tous les jours. Mais , comme cela arrive 
d'ordinaire , quand Bacchis vit qu'il avoit pris 
un pani qui féloignoît d'elle , elle devint beau- 
coup plus difficile & plus intérefTée. 
P H 1 L O T I S. 

Cela tfeft pas étonnant, en vérité. 
PARMENON. 

Et c'eft ce qui a le plus contribué à le déta- 
cher ; car lorfqu'il fut un peu revenu à lui , & 
qu'il eut connu Bacchis & la femme qu'il avoit 
^poufée, en comparant les mœurs de Tune & de 

R E M A R Q^V E S. 

che. Je me trouve ^îen hardie d'ofer mettre mes paro*' 
les à côcé de celles-là. 

88. Ad exemplum ambarum mores earuh 
ASTI MANS]. En Cùmfarant les manu de Vune & de 
l'antre , &(, Cet eodroîc me parole fort beau 6c fort 
ludicieux. Térence , après avoir fait le portrait de 
Fhtlnmèni , s'cû biea gardé de faire celui de 'Bacchis^ 
cela auToic été eanoyeux : car on n'a qu'à prendre le 
contraire de ce qu'il a die de fhilnmène , Ce voila it 
pof traie de 'Bauhis. • 

NOTES. 

8^ Méiis , pour mnlti , fur deux lASS. où mnlii 
n eft point. 

88. jtd étmmjftm amhar mn extfimmamt» Pour auto» 

ri 1er amajjim^ qu'on ne trouve dans aucun MS. M, B. 
prouve par quatorze paflâges que ce mot eft fort La- 
un. Belle raiibn pour le meure ici , même aux dépeûf 
de la beauté du texte! 
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a54 H E C Y R A. Act. L 

Hac^ ita uti libérait éjje ingertto decetj 
90PudenSy modefta^ incommoda atque injurias 
Firi omnes ferre ^ ^ tegere coniumelias; 
Hic animus partim uxoris mifericordii 
DeviUtLs: partim viSus hujus injuria, 
Paulatim elapfu'Ji Bacchidi, atque hue tranjlulii 
95 Amoremy poftquam far ingenium fiaBus eji. 
Inferea in Imbro moritur cognatus fenex 
Horunc ; ea ad hos redibat lege hereditas. 
Ei amantem invitum Pamphilum extrudit pater* 
RcliquU cum maire hic uxorem, nam fenex 
xoo Rus abdiditfe, hue raro in urbem commeaù. 

P HI L OTIS. 
Quid adhuc habent infirmitatis nuptiaf 

PARMENO. 

Nunc audies; primtim dies complufcuks 
Bene cmveniebat fani inter eas : intérim 

105 M- 

R E M A R au F. S. 

99. KAM SENBX rus ABDIDIT SE , HUC IIAR6 IN 
URBEM coMMEAT]. Car notre bttf homme s'ffi retiré aux 
ihamps , & yitnt tris rarement A ta vUle^ Voila une 
ctrconflance qui ne dévoie pat être oubliée , & donc il 
éioic nécéiTaire que les fpeâateurs fuflfenc informas \ car, 
comme Donat l'a fort bien remarque , fétt fréfentem fe^ 
nem , e^ nnllns error in fahnlk efi Faites ^ue le vieillard 
fe trouve dans la ville , tmte l'intrigue de la Pièce ne 
fhhjjjîe plus. Le verbe abdidit marque une retraite en« 
tière , & qu'on peut blâmer ; & eommeat marque qu'il 
n'ailoic que trèf rarement à la ville, & que pour y taire 
vè» peu de f^JDur. 

• 103. INT£RIM MIRIS MODIS ODISSE COEPIT]. 

Toni 
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Sc.Il. L'HECYRE. 2S5 

l'autre, voyant que fa femme étoît fage & mo- 
defte, comme doit être une perfoune bien -née; 
qu'elle fuportoit tous les mauvais traitemens , & 
toutes les injullices de fon mari , & qu'etle ca« 
choit Tes mépris; alors, vaincu en partie par la 
compaflîon qu'il eut de fa femme, en partie re- 
buté par la mauvaife humeur de Bacchis, peu 
à peu il retira fon cœur, &.Ie donna tout entier 
à fa femme , en qui il trouvoit un efprit qui 
convenoît tout - ?i - fait au fien. Sur ces entrefeî- 
tes un parent de notre bon- homme meurt dans 
rile d*lmbros , & comme tout fon bien dévoie 
légitimement leur revenir, il obligea fon fils d'al. 
1er malgré lui recueillir cette fuccelïïon, & de 
quiter fa femme dont il étoit fort amoureux. II 
la laifla donc avec fa mère ; car notre bon- hom- 
me s'eft retiré aux champs, & vient très rare- 
ment à la ville. 

P H I L O T I S. 

Qu'y fi-t-îl jufqu'ici qtii te faife croire que ce 
mariage ne fera pas fiable? 

PARMENON. 

Je vais te te dire. Au commencement, pen- 
dant quelques jours , Soflrata & fa belle -fille 

R E M A R Q^U E 5. 

T«nt d*Mtt €onp ia Jeune femme a commence à haït funeu» 
fement , &€• Varmémn ns dtc cela que parconjeâu. 
re » qu'il tire de ce que la belle -fille fujroic la belle- 
mère ; il ne favoic pas ce qui obligeoic PhilumMe à 
ne pas fe laiflèr voir,- & c*eft use particularité qu'il fal- 
loic garder jpour la fuite, afin que le Ipeâateur fdtton- 
Joari en fylpeos. 

NOTES. 

89. Liberalî atque ingenMâ decet » fans autorité* 

97. Hormice: ad hts eJ, dans un M S. Hedistf tpris 
deux 

lOO. Md'it fefe. Seje , Hir cous les MSS. 

103. Tr'tm» h9S dUs% Primo, après deux MSS, FatrMm 

Tme m. M 
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266 H E C Y R A^ Açr. !• 

Miris modis odijje ccepit Sqftratam ; 
105 Neque litesuUa irOer eat^ poftuktU 
Numquam. 

P H I L TIS. 

Quii igitur^ 
F A RM EN O. 

Si quando ad eam accejjerat 
Confàbulatumt fugere è con/peSu UHcb, 
Videre nolle : denique , ubi non quk pàti , 
Simulât Je à tnatre accerfi ad rem divinam : abit, 
lio Ubi ibi ejl Mes complures, arceji jubet: 

Dixere caufam tune nefcia qudm :■ iterum jubet : 
Nemo remijît. Poftquam accerfunt fcepius , 
Mgram ejfe Jîmulant mulierem. Nojlra illico 
Jt vifere ad eam : admijtt nemo. Hoc ubijenex 
115 Refcivit, km eâ caufâ rure hue advenh; 
Patrem continua convenit Phikmenœ, 
Quid egerint inter fi ^ nondum etiam fiio : 

REMARQUES. 

113. NOSTRA ILLICO IT VISERS AD eam]. iù 
wattrejfe part en même temt fettr l*dlter yait, hti Léf 
tins metioffnc une gnode diffS^reace «ntre vifert & v^ 
dere, Vtfite marque une Tîfice de d<rilité , £c viien 
«ne vifice d'kni^t. Vtfere tfficîi efii yidete, qmgrtniiu 

IIA. Mo C UBI SENRX RESCIVITJ. NitH 
hm - hêmme ayant afris ce ^ fi fajftit. On ne ftorok 
b!eQ connoître le génie de la Itogue Latine , û Toi 
ne faic la force def moct, 8c la différence que lef Ao- 
cieos iMKQAent entre des nott qu'on prendroic pour 
iihonlcBcs. Par exemple > fcire 6c rffcire parotflênc t- 
vôir la même fignification ,* cependant les Ancien» M 
kl ont poinc «onfondot : car ils fe fimc (érvts de /(/• 
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Se. IL UHECYRE. aé»; 

s*aceordoiea( a(I«z bien ; mats tout d*un coup 
la jeune fismine commeoça à haïr furîeufemeot (à 
belle -mère; it^ ify a pourtant jamais eu aucun 
dûnélé » tà «icttoe plaidte de parc m d'autre* 
P H I L O T I S. 

Qu'y avoît*a d^ni^? 

P A R M E N O N. 

Si la belle -mère altoit quelquefois dans Gt 
chambre pour caiifër a^c. elte , tout aulfitôt elle* 
difparoiflbit & ne vouloit pas la voir. Enfin 
lorfqu'elle ne puï plus la Ibufirir , elle feignit 
que ùt môre la demaadoit pour un facrifîce qu'elle 
vouloit faire. En effet elle s*y en alla; Quand 
die y eut été plufieurs jours, noire bonne fem- 
me l'envoya chercher; ils trouvèrent je ne fais 
quelle excufe pour la retenir: elle y renvoyé 
une féconde fois, on ne voulut pas la rendre. 
Enfin après qu'on y eut renvoyé très fouvent , 
ils feignirent qu'elle étoit malade. Ma maîtreflè 
part en même tems pour Tailer voir» On ne 
la fait point entrer. Notre bon -homme ayant 
aprls ce qui fe paflbît, nevînt hier de là maîfon 
de campagne, & dè^ qu'il fût arrivé, alla rroli- 
ver le père de fliiluméne. Je ne ûis pas encore 

JlfiMAUQUES. 

■^i pour dire , aprendre des chdèif ordinaires » ou qu< 
Vùa wws dit dta» qfie jlOMt en CojODê ea pcfoe ; mail 
refeire , c*eft aprendfe des chofes qu'on nous avoic ca« 
chées, ou des chofes furprenances, te que l'on n'accen* 
droit pas. Donst: Sdmus Met sd mt drfermntitr, refcU 
mus celaté» Et Atil»»<reUe : $lni faium aliqnod oc* 
cnltims aut inofînâtum infperatmmaug cogmjdt , is d'ici» 
tkr pToprlê rejcir£* t(rtnce femplo^Te coojonrs dans ce 

K T E S. 
109» jtd^matftMf dans on MS. 
1 1 U M. B. 6ce f nwc , en £iiv«ur d» vmfft 
lia jtncrpi^ fiiWMU^dcuxMSS^ 

M 2 
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«61 H E C Y R A. AcT.' IL 

Ni fané curaç eji , quorfum eventurum hoc Jîet. 
Hàbts omnem rem : pergatn qud cœpi hoc iter. 
PHILOTIS. 
120 Et quidem ego : nam conjiitui cum quodam hofpUe 
Me ejTe illum conventuranu 

PARME NO. 

Dit yortant hem 



Ç^oi agas. 



PHILOTIS. 

Vale. 

P A R M E N O. 

Et tu hene voie , Philotiuvu 



ACTUS SEC UN DUS. 

S C E N A L 

LACHES- SOSTRATA. 

LACHES 
p RO Deûm atque hominum fidem ^ quod hoc 

genus ejlj quœ hœc eJi conjuratio. 
Ut otnnes muîieres eadem œquè ftudeant nolintque 

^ otnnia^ 
Neque dulifuaam quidquam ab alîarum ingenio 

uUam reperias? 
Itaque adeo uno animo omnesjocrus odcrunt nu* 
rus; v^ris 

R E M A R Q^U E S. 

4. ITAQUE ADEO UNO ANIMO OlINES SOCRUS 
ODERUNT NURUS]. Car autant' ^n*1l y tu a , elles 
hatjfent toutes leurs keiles» filles^ Voila iùr quoi font 
fondées les grandef exclamacicoi que faic Lâches en 
paroilTanc fur le Théâtre: c^eft fur la maxîme que am- 
ies lés belles • mères haïflênc leurs belles • filles. Ce fen- 
tfmenc eu fort ancien,, & il a pris de û forces radnet 
jp*a dure encore i mais Térasçc yeoc détruire ce faux 
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se. I. L' H E C Y R E. 26^ 

ce qu*îls ont arrêté entre eux; maïs je (Uîs fon 
en peine de ce qui arrivera de tout ceci. Voila 
toute rhiiloire: je vais continuer mon chemin* 
P H i L O T I S- 
Bt moi aulli; car j'ai un rendez- vous avec ua 
certain étiUnger que je dois aller trouver; 
P A R M E N O N. 
Que les Dieux fâlTent réuffîr tous tes dcfTeins^f 

P H I L O T I S» 
Dieu te conduire, Parménon. 

PARMBNON. 
Et toi aufiî, ma chère petite Philotîs» 

ACTE SECO N D. 

S C E N E I. 

LACHES. SOSTRATA. 

LACHES. 
/^Rands Dieux! quelle engeance eft-ce là? 
^^ quelle con^iraiion ! que les femmes foient 
toutes bâties les unes comme les autres , qu'elles^ 
ayent toutes les mêmes humeurs & les mômes 
înclînations, & qu'on n'en trouve pas une (eule 
qui s'éloigne tant foît peu des maximes généra- 
les ! Autant qu'H y en a , elles haîiïent leurs; 
belles -filles» elles ont toutes la même aplicatiou 

REMARQ^UES» 

ff^ju^^, en faifam roir une belle -mère qui ne haîtr 
BuUemenc (à belle *fille & qui- au^ contraire Taime fors 
tendrement. L'erreur du vieillard donne lien à us jea^ 
de Ttitfâcrc très divertiiTant. 

K O T E ff. 
4. M. B« s'imagine -jue ce vers eft Ca^té , 8c i)} 
tranfpoTîe vins au lui?» 

Mi 
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a7o H E C Y & A. Act;. H. 

5 EJJi ainrfos a fui fifOmi tjl : fmîUs eft pmi* 
nêcia. 
In eodem omnes mibi yidemr hi4$ doSa ad ma- 

litiami ^ 
Ei ludo, fi nUus #, mag0ram harw effifais 
cerUfçio. 

$OSTRJTA. 

Me miferam, quœ rinnc ^ fumnobrm accu/et 9 
nejcio. 

14CBES. 

Tunefcisi . 

S0STR4TJ. 

Non .UameDii bene amera^ wi» Lachs^ 
10 Itaqus unà înter nos agere û^atm licea$. 
L jf C HE S. 

DH mala prohibean$. 
SOSTRATA. 
I^eque abs te mmeri$i ^geaccufatm^poftmodum 
refcifces^ 

LACHES. 

Scîo. 

Te immrità ! an quidquam fr^ 0isfa9is digmm 

te dici pQti^ f 
Qu(S m.èfte^ff fmUiam dediçorofffiUû Im- 

tum partie? 
tum autemj ex amicis inimici utjinf nobutfjffi' 

ûesifacitj 

N O T B S. 

f . Aivvrfafî , pcçir effè advvrfat , parce que dtM 
dfux^.autfe6 paflagçs de Térence il y a adverfsrim 
'6. M. fi. ôce &, après un M S. Faern, 
7. V illaftt ma^i/ira, fani autorité & faw raîw»* 
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Se. L U H E C Y R E. 471 

à s'opoAr à ce ^e veidenc leurt imth^ eti^$ 
font toutes également opiniâtres. Je crois pour 
moi qu'elles ont contes été à même écoie. Sfc 
s'il y en a une où Ton aprenne à Httl faire, je 
fuis bien afluré que c'en ma femme qui en eÔ la 
maicreiTe. 

SOSTRATA. 

Que je Tuls malheureafe! l*on m'accufe fans 
^ue |e âche pour quel fujet. 

LACHES. 

Stt» qtie vous ûchîez pour quet fujec ? 

SOSTRATA. 

Ôoi affurément^ mon mari » & veuille k Ckl 
que nous pâflions nos jours ^ifèmble comme je 
l'ignore. 

L A C H e' S. 

Dieu me garde de les finir avec vous» 
SOSTRATA. 

Vous connottfez avec le cems que c*eft io]u<» 
tement que vous m*accu^z. 

LACHES, 
rcmends; je vqus accufè injuRement ! Y a-t-a 
des termes aifez forts pour vous traiter comme 
vous le mérite» , vous qui 000 contente de vous 
* deshonorer , deshonorez encore votre mari & 
toute votre famille • & qui préparer il votre fils 
le plus feofible déi^ir qu'il puiife recevoir? 
Vous encore qui nous faites des emeâMs de no» 

K O T E 5« 

9. Hem , tmnefcUs, & au V. pr^édtnt. Hiww, apr^s 
Faern. NefUas^ fans uucoricét ôcaot nvt cnliiicc» fui- 
vaoc f<?pc MSS. 

M 4 
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^^2 H E C Y R A, Acr. IL 

15 Ql^* *^^^ decrerunt; dignum^fuoscui liheros corn* 
mitterent : 
Tu foh exorere , quœ perturbes hac tuâ impude».' 
tiâ. 
SOS T R'A TA. 
Igcme! 

LACHES. 
Tu , ifiqmm , mulier , quœ me ùmninê- 
lapidem , haud hominem , putas. 
An y quia ruri ejje crebrofoleoy nefcire arbitra- 

mini y ' 
Quo qui/que paBo hic vitaih vojlrorum exigat^^ 
20 Multù meliuSy bîc quœ fiunt , quàm illic, ubi 
fum ajfiduè , fcio : 
Ideo quia 9 uti vos. mihi domi eritiSy.proinâJs ego 

ero famâ forts, 
Jampridem, equidem audivi cepijfe odium tui Phi* 
lumenam: 

Mini- 
REMARQUES. 

If. SUOS CUI LIBEROS C OM MI TT E RE N.T]. 
De le juger digne d'épottfer leur fille, C*€ft une chofe 
^ui me paroic aflez remarquable, que Térence dife ici /à* 
héros ^ des enfans, en parlant d'une fille unique. Donat 
remarque qu'en cet endroit Lâches dit liheros , pour par 
1er plus emphatiquement, & pour donner plus de lorce 
à (on accufatian. Multùm fanant er ^ ditrîlt Cr accufatirî» 
Jirepitu, nec mafculinum genus , nec femimnum fofuît ^nec 
tinum yjed liber os, Cicéfon aditdemêmedeCf/îsr, en par- ^ 
lant de fa fille unique. Si adjucnndijjimos lîberûs^.fi ai * 
darîJJîmHm generum properaret, S*il revenoit avec empreffe» 
ment pour être auprès de fes enfant éf de fan gendre ^ c^e&» 
à-dire , pour être auprès de h fille : Térence lui-mêrae 
» déjà parlé ainfi dans VAndrtène^ Au. V. Sc^IIL 
Lîheri înventî invîto pâtre» 

16. Tu SOLA EXORERE], C'ejl •Vont feule qui 
vtnez.. Exoriri cft un terme plein de force, & il fe 
die proprement de ceux , tjui , lorfqu'on s'y attend le 
moins, font quelque grand maL G'eft en ce fens que 
Wdon, dans le quatrième Livre de V Eu ftde, dit en par- 
lant à^HanntbaU 

Exoriare ali^juii mjlrjs ex ojfibus ultor, 

ai. IdeP» 
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Sir. r L'^irECVRE; 27J 

amis & de nos ailles, qui ont fâh ffaonneur à^ 
Pamphile de le juger digne d'époufèr leur fille. 
C'eft vous feule qui venez tout d'un eoup-trour* 
bler noire repos par votre méchanceté. 
SOSTR ATA. 
Moi, mon mari! 

LACHES. 
Oui, ma femme, vous-même ; vous quf mr 
prenez pour une pierre, & non pas pour un' 
homme. Quoi, parce que je fuis fouvent à ïix. 
campagne, croyez- vous que je ne fâche pas- 
comment vous vous gouvernez? Je (àis Beau- 
coup mieux ce qui Ce Air ici, que je ne fais co" 
qui fe palTe où je fuis d'ordinaire, & cela par- 
ée que ma réputation dépend de la manière dont 
vous vivrez ici. Il y a longtems vraiment que- 
je fais qpe Philumène vous a prife eu haine,. &: 



R E M A R 0117 ^8i 



* «n. Tdeo qviK un vos mihi DoUrERrrir;,. 

PROINDE EGO ERG FAMA FORIS]. EtceU^parcg 
9me ma ripmtathn dépend de U manière dont vous yivrexr 
hî. Il me femble qu'on a mal expliqué ce paflage i 
car Lâchés ne veuc pas dire qu'il fera bien ou mal à lai 
campigme ,. iêlonque là femme & fa belle -fille fe- 
Sobreroeronc à la ville. Il ne veut pas dire non plu»^ 
que quand elles vivront bien, il aura de boooes non* 
vellei , & que quand elles vivront mal , il en aura de* 
fôcheufes. Mais il veuc dire , à mon avis , que feloni 
qu'elles fe gouvarnaronc » U (era ou méprifé, ou efti- 
mé dans le mondé. C6 f^ns - 1^ cft très bien fondé ii 
car il eft certain que la bonne ou la mauvaife condui« 
tft d-'une femme eft erdinairemenc imputée au marr 
comme au chef , qui doit r^ler là maifon , & empê- 
cher qu'il n'y arrive du détordre. Et c'èft n bien le* 
véritable fens que le Manufcric de la Bibliothèque dcH 
£bi fuplée ici un mot qui lé confirme , car il y si« 
froinde era. fam S. fort s, £r ce mot écoit dans leranôea*» 
aiSïéditioQii oa a eu tort de^ fe retrancttrri. 
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Ô7* H É C Y R A* AcT- IL 

Mirtimique adeo mirum: ff\ ni idfeeij[Jet,fiuh 

gii mirum foret. 
Sed mn credidi adea^ ta etiam Mam kancodijjk 

domum : 

djes foras. 
At yide , quàm immérité agritttdê hœc oritur mf 

àbs te y Sojlrata. 
Rus habitattm aWî, coîicedens voiiSyff rei fet' 

viens, 
Sumfus yoflros otiumqu^utn^rarespojfapatiy 

Mea labm haud parcmf , prm^ aqufim 0liqu^ «^ 
tçmi 



30 Nm tfpfohit curajfi reèus^ fu quid <egrè effet 

SQS TRATJ. 

Non meA operà neque pol eulpâ eveniù. 
hACHM. ^ 

Jmi maxumK 
$ola hiefiiijii : in te munir herct tvlp^fe^ , Ses- 

trctta. 
Qu0 hic eront ycurares^quum ego vi^folvi curis 

ceteris. 
Çumpuçllâ (tnum fufcepiffe immieitiasnonpude^ f 
35 IlUus diees culpâfoQtm* 

R^» M A « Q ir ç 5; 

31, ^ÇN iit\ Of ÇRA NEQUE POL CULM EV»- 
HIT]. En vérité ce »V W p^r «•» •'•T? ^' £*'' *^ 
fanuim^ tùMt ai^ efi Arriva. CUc n'accuft perfbnne , 
çllç (^ ççmtenté de fç juftifi^r: (î elle accutoic fa beH 
;e-aile, fl|e çoofirinçrolc le foupçon 4e hachés. Cet 
deux m')t$ ofra & aulps parojfTent la même choie ; 
ils font pourtant très difFëren» , comme Dênat \H rc- 
mai-qué. O^era , fc dit de* chofei qui fo« aniféi* 
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Scï. THECVaE, ,75 

cela n^ed pa$ étonnant; ce fèroft une cFrofe bie» 
plus étonnante ^(l elle ne vous haîfToît pas. Mais 
enfin je ne croyois pas qu'elle halroit auflr toute 
la maifon; & H je Tavois fu, eUe (èroit deroeu^ 
rée ici» & vous auriez plié bagage. Enfin, SoC- 
trata, voyez, je vous prie» Je tort que vous 
uvei de me caufèr ce chagrin; fai eu la com» 
plaiiànce pour vous de vous céder îa place , & 
de me retirer aux champs pour épai^ier, afin 
que vous ayez ici plus largement tout ce qui 
vous eft néceflàîre, & que notre bienpurfle fuf^ 
fire à vos dépenfes & à votre oigvaé. Je ne me 
donne aucun relâche, & je travaille beaucoup 
plus que je ne devroîs, & que mon âge ne le 
peut permettre. Ne deviez -voœ pas en revan- 
che prendre garde qu'il n'arrivât rka ici qui pût 
me fâcher? - 

SOSTRATA, 

En vérité ce n*eft ni par mon moyen, m par 
ma faute que tout cela çft arrivé* 
LACHES. 

Et mot je vous dis que vous avez abfohiment 
tout le tort; il n'y avoit ici que vous, c'eft vou» 
feule qui êtes coupable; vous deviez avoir ici 
l'œil à toutes chofes pour les bien régler, puis, 
que je vous ai foutegée de tout le refte. N'avez- 
vous point de honte? une femme de votre âge 
s'être broutée avec un enânt ^ Vous m'aMêz 
dire que c'eft par fa faute. 

R I M A R QLir E m- 

ftr autre anoyen, oik ooqt avoof eu part, pdf notre To^ 
irigue, Ji fctentes tdferimMS ^ die ce Criiiquej Bc cnlpa fe 
dit de celles qui foai arrivées par notre tauce> mats &ns 
uowe parcicipacios, fi nefJentfs UftTÎmnt, jUtefum fit* 
Urîs^ aiterum JuttttU e/f, L^un eft Keftt de notre mé^» 
chsDcete'» ^ 1 autre de oocre négligence ott dft AOtcc (>r 
liXê» 

—M (S 
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»;(î H E C Y R A. Act. FL 

S S t R AT A. 

Haud equîdem dko , mi Lache^i. 
JU A C H E S: 
Gaudeoj ità me DU amentti gnati eaufâ^: mmd^ 

te quidem^ 
SatîsfciOf peccando detrimentî nil fi'eri pùtefi. 
SOS TRATA. 

(^tfcis, an eâ caufâf mi vir, me odijfefe ajf^ 

mulaverit^ 
Ut cum matre unà plus ejfett 

LACHES* 
Quid ais l non figni hoc fat eJFt 
io Ou^d heri nemo voluit vifentemu ad eam intrik 
admittere^ 

SOSTRATAi 

Enîm lajfam oppidè tum aiebanLi. eaadeamnojL 
admiffa.fwn. 

L A C H E S. 

Tuos un fe mûres morhum magis-, quàm uîl/mf^^ 
aliam rem arbitror. : 

R E M A R Q^U Ë Si 

. J6> GAUDEO, ITAME Du AMENT, CNAÏf CAUSAJ- 
JS« vérité je m* en r^jonîi à canfe de mo» fiis. Il dicqu.il 
s'en réjouit à caufe de fon fils , parce que c'cft pour ce 
fils ua ttès grand bonheur d'avoir une femme que C*t 
belle -mère même, c'eA'-à^'dire-, feloR le préjugé dt 
ce bon -homme , i^ plus grande ennemie, B*o(Je accu** 
fer. 

NaM D.E TE QUIDEM SATIS S C I O ,- PECCANBO» 
D E T R 1 M E N T L N I L FIERI POTESTJ. Je fmis perfua- 
dé j$ie def»rmats yens ne funriez. devenir pire qne yoitr 
êxes^ LacheA dit à ia femme qu'il fé réiouït pour Ta- 
mouc de fon fils , qu^elJe ne rejette pas la faute fur fk 
bellé-fille; car ajoute-t-iJ, je ne faurois bien m'en ré- 
jpuïi j^ur ramQU£ d£ voys^ puifquoi vou& êie$ ea uat 
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$CL L'HECYRE. 777 

S O S T R AT A, 

Non en vérité,, mon mari, je ne vous le dî*- 

sai poinc. 

^ LACHES. 

En vérité je m*en réjouïs à caufe de mon ûl^t 
car pour ce qui eft de vous, je fuis perfuadé que 
déformais vous ne fauriez devenir pire que vous< 
êtes , quelque mal que vous faffiez^ 
SOSTRATA. 

Mais, mon. mari,, que favez-vous fi elle ne 
fait point femblant de me haïr, pour être pluy 
lonjîteras avec fa mère ? 

LACHES. 

Que me. dites-vous là?n'ert-ce pas une preuve* 
aflez évidente de la haine- qu'elle a pour vous,, 
que hier quand vous allâtes pour la voir, on na^ 
voulut pas vous lailfer entrer ? 

se S T RAT A. 

Ils me dirent qu'elle étoit fort foibte & fort aba% 
iue;c'eft ce qui fit qu'on ne me la laifTapas voir.. 
LACHESi 

Je fuis perfuadé que la plus grande maladie- 
qu'elle ait, c'^ft votre mauvaife humeur: & cela» 
a'eft pas bien furprenant;^ car il n'y a pas une: 

aEM AR:Q.irrs.. 

teî^cat» que vous ne faurîex jamais être m pire nî^ 
meilleure que vous^ êce», & quoi que vous falSez* celai 
eft touiourt égal , vous n'avex plus rien à perdre de ce- 
c^të-là. Cette expreffion , peaandt de te detrîmento nil ' 
fieri potejl^ eft ptife des Uixtfs qu'on lave,- quand elles- 
onc été lavées jnfon'à un certain potnr, oo a beau le*; 
reJâver.,/!! n'y a plus aucun déchet. Ceux qui ont ex* 
pliqué ce palTage* comme fi Lâchés difoit» il"ne peue 
nous arriver aucun mal de toutes vos* fautes, lui donneût: 
un fens ridicule 6c faux» 

R a T EL S^ 

41:. Tttm tjff étihani, aprèaun MS. F^mé^ . 

4a.. TMi^èSc es^ Wip,f\a un M S» Foiva,^ 
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27» H E C Y R A. AcT. If. 

Et meriti^ adeo : nom vofirturum nuUa eft quin gna* 

tum velit 
Ducere uxorem, £?, qum vobis placita conditio' 
eft 9 datur. 
45 Vhi duxere impulju voftfo,voftro impulfu eafdem 
cxigunL 



ACTUS SECUNDU& 

S C E N A II. 

PHIDIPPU& LACHES. 
SOSïRATA» 

P H ID IP PUS. 

ETSI fch^ Philufnem, meum jus ejji ta te 

^^ çogamy 

Qua ego imperem ^faten; ega tamen patrio anima 

yiitusfaciam 
Ut tihi amcidam : nequi tuœ lihidini advorfahor» 

LACHES. 
j^que eccum Phiàippum optumê video: ex hoe 

jamjcil/a qidd fit. 
( Phidippe^ etjt ega mets me omnibus fcio apprims: 

obfefumtem: 
Std non adea^ ut mea facilitas corrumpat iUorum 

aaiîmos.. 

l4 CTSI SCI0> PHILUMENAy MIUM JUS X$SE UT 
T» CQGA¥» QUA B60 IlfPEREM • FACERE^ s &c], 
Thilumènet tjmm^me je fâche fort bien qtu je pomfis mfer 
à» mon amtortié four vous fntraindre â m*chiîr, Phi^- 
éltppe fore de fa mailbo » fie en forçant il achève la 
converfarîoa qu'il venoic devoir avec fa filie , pour 
Texhorter i r«c<mrner dans la* maifbn de fon maru 
Mats voyant la grande répugnance (ju'cUe ; avoit », Se 
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Sa IL UH E C y R B. ay^ 

de vous autres qui ne veuille que fon fils fe 
marie ; larfqu'on a trouvé un parti qui vous plaît» 
vous le preflez de le prendre; & ils ne fe font 
pas plutôt mariés par vos (bllicitations , que piar 
vos foUlcItations ils font contraints de dialfec 
leurs femmes. 



^0##^^^S^###0€l#l 


ACTE SECOND. 


S C E N E ir. 


PHIDIPfE. LACHESL 
SOSTRATA. 



PHIDIPPE. 

pHilunftie, quoique je fâche bien que je pou* 
rois ufer de mon autorité pour vous con- 
traindre à m'obéîr , néanmoins vaincu par la ten^ 
dreflè paternelle, je veux bien faire ce que vous: 
voulez , & ne pas m^opofer à vos fàmaifks* 
LACHES. 
Mais voila Phidippe fbrt à propos ; Je vaîs^ 
(avoir de lui lout préfentement ce que c'efl que 
ceci. pavoue»Piiidlppe,que j*ai une fort grande^^ 
complaifance pour ma femme & pour mes eo- 
fans; cette complaîlànce ne va pourtant pas aflTez: 
loin pour f«ir^ que je les gâte. $ï vous fkhlezi 

H B M A R (lut S. 

dont H flc f»troic pat la caufe , il n'a pas U fi)r«e dt 1* 

c<Micra)ndre. 

HOTE 8. 
X. Sch e^ê^ comme toas Ici hâSS, Bz Dontc; 
4 Wne^ pour ex hot^ ^ÎTant ud MS. Faerm 
|. Et ei9'^fih agi. EJfe^ fur li^ plupart de* USS^ 
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ffSb H E C Y R A. Act. IT. 

jl^uod tu idem Ji faceres , magis in rem 6? * voi- 

tram , éf nojiram id effet, 
Nunc video in illarum potejiate ejje te. 
F HID IP P US. 

, Eta vero l 

LACHES. 
Adii te heri defiliâ.. Ut venit itidem incertum 

amîfijii. 
KO Haud ita decetyji perpetuam hanc vis effeaffi- 

nitatem't 
Ceîare te iras,SiquideJfpeccatumàmbis^profer;\ 
jûut ea refêUendo , autpurganio voMs, corrigemusy, 
Tejudice ipfo. Sin ea eli caufa retinendi apud vos ,. 
Quia œgra eft\. te mt ihjuriam facere arbitror^, 

Phidîppe: 
ï5 Si metuiSf fatîs uft mea domi.curetur diligentes 
jitiitameDiiament, Itaud tibi Hoc cor^fgdo y. etji 

illi pater es. 
Ut tuillam Jalvam magis veJis,. quàm egç: id. 

adea gnati cauJA y, 

♦ Vulg, riffirém ér vcfitami 

REM ARQUE a 

g, Fia. VERô J! FoiU't-îl pas l Né voilà qor 
d^ux mots qui paroiiï*eRt crès^ciles ,* cependant il mr 
fcmble que perfonne ne les a bien expliquas, Phtdîf^ 
te vwant les plaintes que Lâchés lui venoit faire de 
ce q» il louffroit que fa fille fût fi longtems hors de la 
maifbn de fon mari, dit, eta verè ,voîU-t - îl patr ce- 
qui doit fe raporter à ce qu'il venoit de dire à fa fille; 
car c'eft comme f*iJ difoit »,ne Tavois-jç pas bien dit, 

Sue votre beau -père fe viendroic pkindre de votre - 
breocei' 

l%i AUT EA REFELLENDO, AUT PURGANDOj Om en- 
vêus détrompant » oh en ttoftr exptfapf.,, Donat écrit en- 
cet endroit», refetlh fui nerat ^-purrat ^mif/tteUr, &■ 
fie defendiu Refellere, c'cff ûkr leîait^.J'.in'X^* ,.C*^ 
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Se. IL L'H E C Y R B. alTi 

la même chofe, nous en ferions mieux, & vous 

auffi. Mais je vois que vous vous laifTcz eutière- 

ment gouverner par votre femme & par votre fiUe» 

P H I D I P P E. 

Voila- 1- a pas? 

L A C H 1^ S. 

3'aIIaî hier vous trouver pour vous parler de 
votre fiûe ; vous me renvoyâtes aulfi" incertain 
que j'étois lorfque j'entrai cliez vous. Cela n'en 
pas bien de celer amfi le fujet de votre colère, 
û vous avez deflèin que falliance que nous a», 
vous faite enfemble , dure toujours. Avons-nous 
manqué en quelque chofè ? Ayez la bonté da 
nous le dire , nou» vous fatis ferons on en vous 
détrompant, ou en nous excufànt; nous ne vou* 
Ions point d'autre juge que vous-même. Maîs> 
Phidippe , û vous n'avez d'autre fujet de la re- 
tenir chez vous, que fa maladie, il me femble 
qtie vous me faites tort d'apréhender qu'elle ne 
fok pas bien traitée dans ma maiibn. En vérité 
je ne vous céderai point en cela; & quoique 
vous foyez fon père, vous ne fouiiaitez- pas fa. 

REMARQUES; 

17. ID ADEO GNATI CAUSA, &C.] Car fatmâ^ 
mon fils. Il y a daû» ces mots une policeiTe & une bien* 
féiïict de ces gens -là. Ce que Lâches vient de dire k . 
Phîdtppe , quM ne. fouhaice pat la fanté de (à fille plus 
ardemmem que lui , pouToic être fUfpeâ , dcdonner des 
foupçons qu'il avok pour fa belle- fille des (encimens peu 
honnêtes ; c'eft pourquoi il ajoute que cette teodrefTe, 
qu'il a pour elle , vient de celle qu'li a pour Ton fils.. 
Dêiutt : Honejiè amori nnrns rathnem fuhjecit piam, Nam 
non conttnni reâMiH efi ntmîi amarî â focerê nitrnm 9 mfi 
propset fiittan dUtiatur, "Bene ergognati canfk^ incredi»- 
nie efi enim patrem non patrîs ptetate fttperan, 

NOTES.. 

17. M. B. ôxe ^M4m ego^ fans mu^tiiL. 
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ft8i H E C Y R A. AcT. H. 

Qum tgo mtellBxiillimbmtdmimiSfguàmfii^ 

Juin 9 * magn^actn. 
NefUi adeo €iam me efi^quàm effe €tm gnnter 
laturum credam^ 
20 Hoc fi refcierit. Eo , dmum fiudea hoc prias, 
quàm ille hue ndeat. 

F H IDIP P US. 
Laches.j (^ éiligentiamvflram^ffbmignimem 
Non , fif , fw» dicis^ omma ejfem dkisy am- 
msm induco : 
^ Rteh9c miki cuph credere : illcm ad vos redire 
JhdeOf 
Sifacere pojfm uUo modo. 

LACHES. 
^ Quce res te facere id prohibet f 
25 Eho , mm quÙnam accufca virum ? 
P HID J P P US. 

Minime : nom poftquam attendi 
Magis , fip vi cœpi cogère ut redira^ fanQè adjurai 

* VuJg. magmficare. 

REMARQUES; 

l8» (^UEM £00 INTELLEXI ILLAM HAUD MS 
Nus QUAM SK IPSUM M AG NIF ACE RE ]. Je 
fais qu'tllê ut Im efi pas wins shèrt ^m Im-mime, Xi'u* 
ûge du mot magnijicdre efi fore remarquable : les An* 
Cieof difoirac maguifàcerg Bc msgmficojrey pour ce que 
&UUS dHbns» cpnfidérer » aimer , chérir. FUute daos le 
âtycbus ; Pudicitia efi^^ter^ eês magnificare quittes 
ficias jnmffernut fihi, ifstre fagsjfe » mm père » confijic 
À aimer ceux qui ont bltu voulm mus frmdre $9m leurs 
femmes. El Lucilius: 

Contra defenfovem hêmtmm wmmque hêntrmmt 
M^nlficare Jhos ^ hls hene velle, his ytyert amicmm. 

Et à^ltre tomjofirs le proteffeur des btns , de les aimer ^ 
de leur faire du bien , d*itre toufêurs leur ami» 
au Lâches, et diligentiam vostram.et 

ÏENIGNITATEM NOVlJ. I^bès , je cmnois Paffe&M 
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Se. IL rHECYRE, 283 

faeté piiM «cdeœmecK qiie moi ; car f aime mot» 
fils ; je &is qu'elle oe im ed pas moios cbètt 
que lui-même , & je n'ignore pas combien il au- 
ra de déplaifir quand il «prendra tout ceci. C*eft 
pourquoi je preflè fi fort qu'elle revienne chez 
nous avant qu'il folt de retour. 

P H I D I P P E. 

Lâchés^ je conçois faffeftîon que vous avez 
pour ma fille, & les foins que vous prendriez 
d'elle; je fuis perfuadé qae tout ee que vous ve- 
nez de dire e(l comme vous l'avez dk» Je voos 
prie auffi de croire que je voudroîs de tout mon 
ccpur qu'elle retournât chez vous , fi je pouvois 
l'y obliger par quelque voie. 

LACHES. 

Eh-qu'e(l-ce qui peut vous en empêcher: Bî- 
teS'ittoit eft-ce qu'elle fe plaint de fon mari i 
P H I D I P-P E. 

Point jdu tour. Quand j'ai voulu aprofondîr 
cette affiiire , & la contraindre de retouraer chez 
vous , elle m'a juré très faintement qu'elle n'y 

|l£ M A RQU ES. 

511e voms avex, fom ma fiîle , ér les foîns qne Vùm ften^ 
Àriex à*tlte , &c* C*cft ià IW tràs beau rert j dîligentia 
eft pour les (btiu.rttr ce <}ue Lâchés a dir, fatis «/ mes 
domi cnretur dili^enter. Fous me faites tvrt ttapréhendew 
^n*eUt ne fnt pas bien fotgnée dans ma maifm* Et benî-^ 
Xtutas eft pour U tendrelle , far ce qu'il a die, vous ne 
Joubaltex pas fa fanti plms ardemment f«« mou 

%f. EHO» NUM QUJDNAM ACCUSAT VIRUM] Dîtes 
é^ncp efimCi qu* elle Je plaint de fon martf Lâchés àiicé^ 
la emendant roreiîle , & en «*aprochaot de Phidîppe, 
œinme poux entendre q^e^ue fecrec ^ui ne pourotc pat 
être djc tout haut, C*eil la force 4e cet eno, comme' 
Donat l'a fort bien remarqué. Eho înterjeUh ponentU 
amrem propiorem S" fscretiora qnarentis > nam îlla ^narià 
imafolemt di marîtîs fnelU matrîhns qu^rh 

NOTES. 
19. Clam tet malgré tout les MSS. mis avec raîlôo^ 
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Non poffe apudvos Pamphilo fe abfente perdurarr^ 
Aliudfortajfe aliis vitif eji: lent 'ego animo Jiim 

natus. 
Non poffum advorfari meis^» 

LACHES. 
Hem^ Sojirata? 
SOSTRATA. 

Heumemtferaml 
LAC HE S. 

30 Certumne eft ijlhucf 

P HIDIPPUS. 

Nunc quîdem , vt videtur , fêd nuM'' 
quid vis? 
Nâm eJi quod me tranfire adforufn jam op^rtef^ 
LACHES. 

Eo tecttmuns^ 

A C T U S S E C U N D U S. 

S C E N A IIL 

SOSTRATA. 

pDepol nœ nos fumus mulieres inique aquè omner 
invi/a y iris y, 

REMARQUEE. 

»6»SANCTE ADJURAT NON POSSÏ APUD VOS: 

Pamphilo se absente perdura re]. Elle 
m* a jnré très faîntement qu'elle ny pouvait vivre , tan^t 
qui Pamphîle feroh aBfent. Voila les paroles de Philu- 
mène , auxquelles fon père répondoic en forçant de chex 
lui. ^oîque je fâche bien y&c. Cela eft très bien con- 
duit; ce que dii Phîlumène eft vrai au pied de la lettrej 
mais cela ne laifTe pas de tronnper les fpeâacears , &^ 
Lâchés , qui fe confirxne par-là dant la mauvaifeopinioii' 
qu'il a de fa femme. 

«9* Hem , Sostrata")? Entendez-vous , Sofir^ 
»4il Lâchés a'adrefle ici i fa femme, pour lui faire voir 
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-pouvoir vivre , tandis que Pamphîle fèroit ab- 
fent. Les autres ont peut-être d'autres défauts; 
pour moi j'avoue que je fuis doux, que faîme 
la paix , & que je ne faurds m'opofer à ce que 
veut ma famille. 

LACHES. 
Eûtendez-vous , Softrata ? 

SOSTRATA. 
Que je fuis ûialheureufe ! 

A A C H E S. . 
Eft-ce là votre dernière réfoluiîon? 

P H I D I P P E. 
Oui pour l'heure. Mais ne me voulez-vouf 
plus rien ? car j'ai une aifaire qui m'oblige d'al- 
ler à la place. 

L A C H E Si 
Py vais avec vous. 

ACTE S E C-0 ND. 
SCENE IIL 

SOSTRATA. 

I?N vérité c'eft bien injuftement que nous fom- 
^^ mes toutes également haïes de no» maris, à 

R E M A R Q^U E 3. 

que ce que vient dire Thîdtppe eft abfolument contre 
elle. En effec une belle-fille qui dit qu'elle ne peut re- 
tourner dant la maifên de (bn beau*père » que ion mari 
oe foie de recour « ne fai:-elle pas entendre qu'il n'y t 
que le recour de fbn mari qui puifle lui faire trouver cet- 
te maifon fuporcable » 6c niire ceflVr les chagrins qu'on 
lui donne continuellement? Qyi eft-ce que cela regarde» 
s'il ne regarde pas la bcJle-m^re? 11 faut avouer que 
toutes les aparences (ont contre Sêftrau* 
NOTES. 
I. M. B. ôce wmtîeres^ après un MS. Fsirn, 
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Projet pcmtas , fwr omnesfmuk Sgna ut vi- 

deamurmal^ 
Nam j fta me ornent LHj quod me acctif^ nanc 

yir , fitm extra nttxfam. 
Sed n9n facile eft expurgatu : ita animum màuxe- 

runt, Jkrus 
S Omnes ejfe ini^uas* Hmè pol ms quidam : nom 

numquam Jecus 
Hàbui illam ^ acfi ex me ejjet^tta : ntc qui hoc 

mt eveniûtfciom 
Nifîpolfilium mulHmodis jam^exJfeSo ut redeat 

domum. 

ACtirS TERTIUS, 
S C E N A I. 

PAMPHiLUS* PAR ME NO. 
M YRRHINA. 



JSIE. 



PAMPHILVS. 

mini plura ego acerba credo ejje ex amore /w 
mini umqnam oblata , * 

«. Propter PAUCAS]» jt Céufi éU^uei^ues mfchéntes 
femmes, jîpoUod»re avoit prii ce ftniimenc dinz Homère^ 
qutintdtrrptr ^^émemtntt^qa'av» femme qui commec 
«le mëchamet aâtons detbofiore par- U tout le fezb» 8t 
£ûc rejaUUr fa hutte iiir cellea- là mêmes ^t font les 
plus retenues & le» plus fages. 

7. MULTIMODIS JAM EXSPRCTO UT REDKAT 
DOMOii 3. Fomr ttnt4$ fwtes de rAifùtu j'^ttemis avfc 
kUn 4t Vimpatienct le retmr de mm J^s, MmUis modit^ 
«B hsmtmp de mmnîires^ n'eâ autre cbofe ki <)ae ce que 
nous difons par èemuêmf de r^finu Elle auendait foa 
fils y & comme une mère , & comme uoe femme qui 
attend un homme qui doic la juili£er , dc hMt yoir 
Ton innocence* 
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eaufe de quelqties méchantes femmes, qui fonc 
par leur mauvaife humeur , qu'il n'y a point de 
mauvais craicemens dont on ne nous croye di- 
gnes. Car pour la chofe dont mon mari m'ac- 
cufe préfentement, que je meure (i j'en fuis coiv- 
pable: mais il eft diffidle qee je fafle voir mon 
innocence , tant ils font perlùadés que toutes 
les beOes-méres font injufl^. Pour moi je puis 
jurer que je ne fuis pas de ce nombre-Iè , & que 
ma bru ne m'a jamais été moins chère que fî 
elle étoit ma propre iîlle. Je ne (àis pas pour- 
quoi mon mari m'accufe alnfî, Par toutes ibrtes 
de raifons j'attends avec bien de rimp:tnence le 
retour de mon fus. 

ACTE TROISIEME. 

S C E N E I. 
p AMP H Ile; par me non. 

MYRRHINE. 



] 



PAMPHILE. 

E ne crois pas que ramoor ait jamais canfS 
tant de. maux à perfonne qu'à moi. Que Jo 

REMARQ.UE& 

I. NEMINI PLUtlA EGO ACERBA CREDO ESSB 
£X AMORE,&C.]. Je ni crois pat que famonr ait jamais 
caufé tant de mjut^f^ &c Domattz &)rt bien tu que les 
fix ou fepc pre'miers vers de cette Scène (èroieoc trop 
lûblimes, 6c que les plaintes que £iit Pamphile feroienc 
plus dignes de la Tragédie que de la Comédie « (ans ce 
mot ex amere , de ramottr , qui corrige tout cda. Car 
l'amour înfpire à peu près les mêmes (èntimens à tout 
le monJtf : Nimis cothurnati ^ tragîci in hSU fcenti dot»» 
tes ejjentf non comici, niji addidtrit ex Mmore, Cela me 
-paroU remarquable. 

N O T K S. 

7. Expetoy ^QfOT exfifcâo» Voyei NOT, fur FEUIT. 
A. IV. 8. Vil. V. f. 
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Quàm mi. Heu me infeîicem , hancctne ego vh 

tam parfiperdere? 
Hâccineego caufâ eram tantopere cupidus redeun^ 

di domum? 
Cui quanta fuerat prœjlahilius j ubiyîs geiUium 

œta^magerCy 
5 Quàm hue redire ; atque hac Ua ejje miferum me 

refcifcere ! 
Nam nos omnes , <^ihus alicunde aliquis ohjedtus 

ejl labos, 
Omne quod ejl intereatempus prîùs quàm id refci' 

tum ejl , lucro eft. 

PARMENO. 

Atfic , citiiis qui te expédias his œrumnis , reperies* 

Si non rediijjes^hœ irœfa&œ ejjent multo amplior'es; 

ïo Sed'nunc adventumtuum ambas, Famphile ^fcie 

reveritas* 

Rem cognofces : iram expédies : rurfum tn gratiam 

rejîitues, 
Levîafunty quœ tu pergravia eJJe in aninium in- 
duxti tuum» 

PAMPHILUS. 
Quid confolare me? an quifquam ufquam gentium 

ejt œquè mifer ? 
Priùs quàm Juinc uxorem duxi , habebam alibi ani • 
mum amori deditum : 

^5 Jam 
R S M A R Q^U E S» 

6. Nam NOS OMNES , QUIBUS ALICUNDE ALI- 
QUIS OBJECTUS EST LABOS, OMNE TEMPUS 
QUOD EST INTEREA, LUCRO EST], Ce doit être 
une maxime pour tous > éfc, La manière donc Thème 
s'expr4me paroie aflez bifare » & a fait de la peine à 
f)onau On ne voie pai à qaoi fe faporce ce nominaiif 
970/ omnes « qui efi là fans aucun ri^gime* Tout ce qu'on 
peut dire c'efl que c'eft une ellipfe , & qu'il faut îbus* 
entendre fie eKÎJiîmare dibemms* Daos ce pafTage de Vît* 
^île que Donat raporce : 

Créifiî' 
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(bis fflîférable! à quoi bon ai -je coofervé cette 
vie? rravois-je tant d'empreffement de revenir 
chez moi, que pour y trouver tant de fujets de 
chagrin? Ah, de combien m'aurolt-il été plu» 
avantageux de paflèr mes jours en quelque lieu 
du monde que ce pût être, que de revenir îc! 
pour aprendre enfin à quel point je fuis malheu- 
reux! Car ce doit être une maxime pour toua 
les hommes , que quand on doit recevoir de 
quelque part une méchante nouvelle, le plus 
tard qu elle pçm *enir , c'ell autant de gagné. 
PARMENON. 
Au contraire, Monfieur, vous ne pôuvîet 
mieux faire que de revenir, & c'eft le feul mo- 
yen de vous tirer bien vite de toutes vos peines. 
Si vous ne fuffiez pas venu , ces brouiUeries n'au- 
roient fait qu'augmenter: au-lîeu que je fuîsfûr 
que Tune & l'autre auront quelque confidération 
pour vous. Vous prendrez connoiflànce de Taf. 
faire, vous ferez ceiTer la mefintelligence, &en. 
fiq vous les remettrez bien enfemble. Ce que 
vous croyez û terrible, tfeft qu'une bagatelle au 
fond. 

PAMPHILE. 

Pourquoi veux-tu me confoler f Y a-t-îl per- 

fonne 4iu monde auffi infortuné que moi? Avant 

que d'être marié avec Philumène, j'étoîs engagé 

ailleurs; déj^i, iàos que je le dife, il eft facHc 

' R E M A H Q^U E 9. 

Crafiha /«p, meé fi non îrrîta diûs tntârîs: 
htientes Rutnlét fieSéklt uiis scervêSi 

51 feut. fooseoteiHlre cet deux mon eritcmm. Cr^ifiîus 
Imm trtt cmm é-e. 

Notes 

4* M. B 6tç cm! , & mec ah, à* la fin dn v. précé- 
dent, fans autorité. 
. ^'Ommhnsnchis, qnibms ijl^ fur troîs M5S. 

Tome II L i{ 
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15 Jam in hoc re j ut taceamycuivisfaciltfcitu efi 

quàm fuerm mifer : 
Tamen numquam aufusftm ree^jwre eam^ quum 

mi obiruik pater* 
Vît me illinc àblh^xi^ aùque impedùum in eé 

expedivi ênimum metan^ 
yixque hue contukrimà; hem mvu res orta efl^ 

porto àb kâc quœ me àbjinhai, 
Dim matrem ex eS rt me auù uxorem in eulpi 

invefi$urum arbitrôr: 
fic Qua dm itaeffe invenero^qtêid^ftfiatywji porre 

ut fiam mifer? 
Nom matris ferre infurias me^r Fûrmenoy pietas 

jûbét. . 
'Tum uxori oimxius fim: iU êlimfuo me inge* 

nio pertulit , 
Tôt meas infurias quœ numqwm in ullo patefacit 

loco, 
Sed magnum nefcio quid wceffe efl evemffe^ Far- 

meno, 
f5 Unde ira inter eas intèrcyffk^ qm tampermanjit 

diu. / 

F A RM E N 0. ' 
♦ Haud quidem herck parvum , Ji vis verb veran 

rùtionem exequi: 

# Talg. k9C. 

REM AUQl^^S. 

97. Non MAXUMAS, QV« UAXUMiB SUNT INr 
TERDUM IRiE, INJURIAS FAClUNtJ, Les plus grM' 
des colères nt viennent fat tpmjonrs des pims p-amds fit* 
jets, Parménon s'explique là d'une ëcraoge manière : 
Voici prémièremenc la conftruâiôn des mou : Int ^ns 
fnnt maxnrnâf non faeitmt mterdnm maxrnnas itymrîéss; 
mc>c à mot 1 Les Cêtires qui font les plus grundes , m 
font pas toujours les plus grandes injures. Mais F armé' 
non die là tout le cd&craire de ce qu'il dévoie dire; 
car ce ne (ane pas les colères qui font nalire lés inju- 
res, ce font les injures qui font naître les colères. On 



!S qui \ 
t, (igni 



a cru (^ixe fésctiwt , font, ûgnïàt ici ofiendsint, mMtremt, 
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de juger qtidle fbc ma douleur; cepewfcmt quand 
mon père vint me propofer ce tôariage, je tfofai 
le refufer. J'avoîs à peine affranchi mon cœur 
de l'empire de Bacchis, & favois enfin donné 
% Phitmnène, que voila un nouveau mallieur qi^ 
vient auffi m'arracher à elle. D'ailieurSy je crois 
que dans cette affaire je trouverai que ma mère 
t)u ma femme ont tort; & fi cela eft, puis-je 
être jamais que malheureux? Car, mon cher 
Parménon , li la piété veut que je fouifre la matk- 
vailfe humeur de ma mère, d*un autre côté j'ai 
mille obligations à ma femme ; elle m^a toujours 
fuporté avec tant de douceur & tant de patience; 
elle a toujours (i bien caché à coût le monde les 
mauvais traitemens qu'elle a reçus de moi. Ah> 
Pannénon, il faut néceflairement qu'il foit arrivé 
quelque chbfe debien.flàcheux, puifqu'elles font 
ainfi brouillées, & que leur colère dure û long- 
tems. 

P A RM EN ON. 
Par ma foi, Monfieur, fi vous examinez l'af- 
faire de près, vous trouverez que ce n*€ft*pas 
grand' chofe; les plus grandes colères ne vien- 
nent pas toujours des plus grands fujets^ car ii 

REMAUQUES. 

iécloffU On fOHTOit croÎM auiS que farminm fait 
ici ce que les valets fonc encore aujourdbui fur iiocre 
Tb^K s quvid iU veulent fiaire les Philofophes , ils 
Se broiutac fie crvifjpofeac les cennes» & pn ne laiflê 
pas de les emendre. 

K O T Ê â, 

17. H?»c, pour ////»f — •» M, ftûs autorité. 

19« Tum atit matrem, lÀQS fLUtotUé, 

33. ^umquam nutloiïmi in, qui, ne Ce trouve pohie 
dans trois M^*S. .1 » 

36* Jtutw^ft vît yeram vetba âd mhnem esçt'iU fittS 
miiorité. 

■ -N 2 
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Nm maxumas, qua maxumœfunt vOerdum ir^ 

injurias 
Foiiura; namfape efl, quibus in rébus àiius w 

iratus quidm eji , 
Cim de eâdm caufâ ejl iracundusfaQus inindcis» 
Jtmus. 
30 Pueriinterfefequàmprolevibusnoxiisirasgeruntf 
Quapropttr'i quia enim qui eos guberrm mimus ^ 

infirmum geruta, 
Itidem mulieresfunt fermée ut pueri, leviferaeniid: 
FortaJJe unum aliquod verbum hanc inter eas iram 
cimciverit, 

PAMPHILUS. 
Abi, Parmeno, intr9^ ac me veniJTe nuntia, 
P AR ME NO. 

Hem^quidkocl 
P AM P H I LU S. 

Tace. 
P A RM E N 0. 
35 Trepidarifemio9curfarirurfumprorfwn;agedunh 
ad fores 
Aaede propiusj hem^ fenfijlin'f 

PAMPHILUS. 

Noli fabidarîer. 
Prck Jupiter l clamorem audio. 

^I. Q.UtA ENIM, QUI EOS GUBERNAT ANIMOS; 
IKFIRMUM GERUNT]. Dt ce que l*effrtt ^mî les ^m» 
yttue eft encore f Me» Mot à mot, de ce qu*ils pertent 
mn efiritfêfhie fnt tes gtmveme* Les Latins dilbieoc per. 
ier pour avêin Plaute dans VAmfhitfyom , vêimerem 
Vêcem gefiîto; je fprte mne voix ailée ^ pour dire j'aU 
Ec dsux VAfindre en ptrlanc des yalets: ^ 
§i$d ad heri frastdattwem calUdmm hgemum genmt» 
^If^ portent ma efprh rufé pomr tromper leurs maîtres» 
C^ell-à-dlre qui ent. J'ai remarqué qu'en certains en- 
droits nous employons quelquefois notre mot f^^^^ 
^ans le même fens. 

34. Abi, Parmeno» intro, ac me venis^s 
NUNTiAj. Bnm^ fairménieni Vés Uêêt ékrt qiu je fris 
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arrive très foUvetït que (Tune chofè donc Tud ne 
ftra offenfô eo aucune manière , l'autre qui Tera 
d*un naturel violent & emponé, en deviendra 
votre monei enneiûl Pour quelles petites ba- 
gatelles des enfans ne Te mettent -ils pas tous fei 
jours dans des colères horribles les uns contre les 
auties^? D*où vient cela» fi ce n*e(t de ce que 
fefprit qui les gouverne eft encore foible? Il eu 
e(l de même des fem2Qes : elles ont prefque Yeù 
prit foible comme des enfans;* & vous verrez 
que ce n*e(l que quelque petite parole qui aura 
cad*é tout ce grand couroux. 

P A M P H I L E. 

Entre, Fsuniénon» va leur dire que je fuis de 
retour* 

PARMENON. 

Oh, qtfeft-ce que j'entends? 

P AM P HI LE. 

Taî-toi. 

PARMENON. 

}*entends qu*on fe trémouife fort, qu*on va 
deçà & delà; venez, aprochez plus près de la 
pone. Et bien, entendez -vous? 
P A M P H I L E. 

Ne dis rien. Grand Jupiter! j'ai entendu crier. 

dt retenu QHand un narî revenoîc de la campagne, 
il ne nanfooic jamais d'aTertir fa femme de ion re» 
tour » afin fa'elle ne pdc pat croire qu'U ^coic revenu 
pour Ja furpiendre. J ai parlé de cette coutume dans 
jnei ReoMrqnet (îir flsmte. 

ay. Proh Jupiter! clahorbm audioI» 
HOTES.- "' 

9.7. ATmi méimms'^imjmria» iânt autorité 

30. SjMt, pour fiM«iy fana autorité. 

3 s. IIU mntieriSf naalgré Faem. 

^l. CMdviJpf ^ gre. Cmdvîjpst après Douât» £r#, 
pour le Yert. 

17. Amdivi^ for deux M8S. Fsem* 

N3 
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P AR M E N O. 

Ti^ loqums^me vctast 
MTRRHINA. 
Tact y ohfecrù9 we» gnata. 

PAMPHILUS. 

Matris vox vifa eft Phiîumenat 

JKullusfum. 

P^ARME'NO. . 

P AMP HILUS. 
Quia perH. 
PARMENO. 

Qtumêbrem^ 
P AMP HILUS. 

N^cio quoâ ituig^im mahém 
40 PrrfeOif Partnem^ me celant. 

:P ARMEJti Qt. 

Uxorem Phiiumenam 
Paritarenefciù pdd ^erura: idfifirtieft^ ne[cio. 

R E M A R Q.U E S. 

Crand Jnpîterl j'di entendu crUr. H 7 a un Crhîqiifr 
qui précend qucc'tft FhHtmim ^ <ie ces deax motv 
grand Jnpittr ! & que fur cela Pamphiie du , j'ai en* 
tmdn crieu Mftis je trois qtt'U fe crompe^ larëiccmè- 
jne le prouve brtenif m; ctf daiw 1« ver» fiiivaiit Pni*- 
fhtle die qu'il lui femble qu'il vieac d'emendre la voîx 
M 1* mère àt FhUnmine , mMrh v«n vif», eff PhUn- 
mena. S'il avoic entendu la vois de FhitmBêmê mftoifl^ 
il l'iuroic bien pIoAt dic^ • \ 

39, NESCIO QUOD MA&JVUM MALUMl- Jih ^ 
Tarménon * M y a ^nei^e gi^and mal mm t»n me çmehe. 
SI Ton confidére bien ia (icuatjoft de PampbiU^ elle eft 
la plus cruelle que l'on puiflSe ioHi|inir^ Ec je &e.ciois 
pu que dans aucune Pièct oa tic jtau^s Ta de momenc 
plus vif. 

41. PavitARE ViZSCtO qmif DIXERUNT> 
Ml m'ont bien 4t$ qne votre fimme aynt quelque, peûtê^ 
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P A RM E N ON. 

Vous me défâodez de parler 9 & vous fus}^% 
vous-même? 

M Y R R H I N E , dansjh maifon. 
Taîfoz«>vausy Je vous prie, ma iîlle> ue criez 
pomu 

P A M PHI L E. 
Il m'a femblé entendre la voix de la mère dd 
Philumène, je fuîi perdu* 

P A R M E N O N. 
Comment, cel^? . 

P AMP H ILE. 
Je fbîs mort. 

PARMSNON. 
Poïjc^oi donc? 

P A M P H ï L E. 
Ah, Parménon, it y a quelque grand mal que 

ïm m*. ^**<^. . * 

p A R M E N O N- 
Mo»fi<i^rf. ite e^'oin bien 4i^ q^eyotif^ ftair 
me avoit quelque petite émotion» mais de dire 
fi cela eft, je Q*ea Cals rien. 



mena favît^ Fhilumène tremble. Mais cette conjeûure- 
me parole trèi 4pn^ fo^ié% ; car ob «^'avoic garde de 
parler d'accouchcnÀent âarté cette maîTon, on avoir 
U^p ^'^nyie 4e c^nir ceU iècrec; ç'cft pQUC»{uoi oa 
|i.'em,end pQÎnt lovoq^qer jumn^ Et ce que la mère* 
^u, nt cOnviçm p^s. plui à ua a^coùcbemedc ^'à coucr 
aiur^ maladif 

K T E 5» 

25, M« B« i«csancbe «nî/t , £aivam qiidque» M^Sâi. 
*N4. 
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M9t HECYRA. Acr.Itt 

P^MPHILUS. 
h$ir%%: cur mihi id non dixtî? 

F j1 R M E N O. 

Quia non poteram unà ùmiê. 
P AMP H IL US. 
f^id m^rbi eft2 

P A R M E N O. 
Nefcio, 
PAMPHILUS. 

Quidfnemone medicum adduxiti 
PARM^NO. 

Nefcio. 
P AMP H IL US. 

Ceffo hine ire introj xtt hoc qmmfrimimj-quid* 
^ qtUdeJiy certumfciam? 

45 Ç^uonam modo , Philumena mea , nunc U offendam 
affe&am? 
Namji periculum ulkm in te efi ^periijjemeunà 
haud dubium eft. 

P AR MENO. 

Non ufusfaSto eji, mihi nunc hune introfejuii 
Nom invifos omnes nos ejje illisfentio : 
Heri nemo voluiù Sojira^am intro admittere, 
5^ Si forte morbus amplior faSius Jiet y 

Quodfanè nolim^ maxumi heri caufâ meix 

Ser- 

REMARQUES. 

46.NAM SI FERICULUM ULLUM IN TR 
XStL jih, s'U j a 4m ddng«r p§uf votrt yîe^ je m^uf 
YMMaUMlemenu II eft bon de remarquer Tan du 
Poète qui fait parotrre PamfhSli éperdument tmo»* 
reux de fa femme far le moroenc qu il va être témoin 
de it cbofe da monde la plut cffiroyable pour on ma- 
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SgI. L*HECYRE. ap7 

PAMPHILE. 

Je fuis au defefpolr. Pourquoi ne me Fas-ta 
pas die? 

PARMENON. 
Parce que je ne pouvois pas vous dire tanc de 
chofes à la fois. 

PAMPHILE. 
Quelle maladie ell-ce? 

PARMENON, 
Je ne (àis« 

PAMPHILE 
Eh quoi , eH-ce que perfonoe n*y a fait aller 
le Médecin? 

PARMENON. 
Je ne &is pas non plus. 

PAMPHILE. 
Mais pourquoi n'entrer pas moi-même pour 
iB^édalrcir pcompcemenc de ce que c'eft? En 
quel état vais-je vous trouver, ma chère Phiiu. 
mène? A^, s*ii y a du danger pour votre vie, 
je mourrai in&ilHblement. 

PARMENON. 
Il n'eft pas nécelTaire que je le fuive là*de« 
dans; car je vois bien que Ton y hait tous ceux 
de notre maîfon. Hier on refuâ la porte à 
Sofirata; fi par hafard le mal alloit augmenter, 
ce que je fouhaice en vérité qui n'arrive pas» 
principalement pour Tamour de mon maître, 
ils ne manqueroient jamais de dire, que le va- 
let de Softrata y feroit emré; ils m*accu(èroienc 
d'avoir fait empirer fon mal , & de lui avc^ 

R s M A R Q^U B ff. 

fi, Ef cela afin que le coocrafte foie plus fcnfiblew' 
S* il y « du danger four votre vU; il ne dic pasy^ vtmf 
mourex , miîi #'// r éi d» danger. Si le danger feul le 
mec dan* cet ^tat , que nt feroit pat la more même r 
M O T E 8« 
4^ • PtrùSmm U u mitmm it^efi.^ «ptèi ^uel^uet US% 

N5 
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apR H E C Y R A. . Acr. lïU 

Servom illico iMroiiJfe diçent So/lruta ;-. 
Jliquià. Pulijje çomnkin\fcenPur mali , 
{CapitiiUque œtati iUorumi)Tnorbus quiauSu^Jim 
$5. HiraincrimMyemeti9egoy€riin.mainimmalum 

A CTU S, ï ERTIUS. 

S C E N A II. 

S OS TR ATA. PARME NOi 
F A M P K 1 L U S, 

SOS T R A TA. 

J^Efiîo quîd ifimdudum hîc audiotmaMuany, 

Haie metuo ne PhUumemt magf nrnbus aggra- 

vefcat. ' 
§)uod te,^fculapîy gf » > SaluSynequiiJitlmf 

Nunc ad eam vifam* 

R B M A It au llSv 

J4,CAPITI ATQUB iETATI ILLORUml; ^- 
u malheur fuîffe fluiht têmbtf fitr leur tête , é'C. tÂ^ 
#ec cndroic âtas fîgnifi« ta yie^ Tiamtê dins le P/Wh^ 
édas, 

U u nmc fimt^ mnei fpes âtëtî mou. 
El dam It JKaitns » Qrîpus dit kLMhaft: 

Venm etéâkti 9^ta Mt^ âtaum tmsm. 
Miiffie crois «n'oo np »*eo fcryoi^jqwc quand on ptrleit 
dei gens avancés en âge. comme tes <?rm djfoienc en. 
pareille occaûon yi^d» 9^û%. V«^« «•f«'» ^ leur ▼leil- 

. ^f. ECP VER^ IN MAGNTJM M-ALUM], Et 
Pf»r mot i OU ferait qttel^He chofe de fiV« l[ veut di*^ 
18 iqju'oii le mectroit à la queflipn , pour lu» faire a- 
vouer s il n'auroit pas porté quel<yie drogue, ou f«t 
qtifliuie enchantewcnc pour augmeiiter le n»al dtrht' 
tumtttu Car les Grecs étoienttort fuperil'itieHX, & lU 
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Se. IR L' h: B: C r R El- s^) 

porté malheur: (que ce malheur puiile pliitdc: 
tomber fur leur tête) !' L'on en feroit un aime' 
,à ma maitrelTe, & pour moi Ton me feroit queU 
que cliofe de pis. , 

ACTE T R O i S I E M K. 

S G E N E IL 

SO&TRATA. PARKTENOK. 
P AM P H I L E. 



f 



S o s Tït A T Ai 

sL y a déjà longtems que f entends Bien db Bruîp 
' là -dedans, je ne fais ce qu'U y a; je crains- 
ftirieufement que Pbilumène ne fok plus malf; 
c'eft pourquoi je vous prie, çrand Effculape, & 
vous, Déeflfe de la fente, faites que mes craia* 
tes foienc mal fondées^ je vais préfontemenc kii 
voir. 

R B M A R' %V E Si. 

croyem fon au» fonilèges. 

1. Aupio-Hîç TUMULTUARi], Il y a îingir 
tenu qne j'entends faire bien dm bruit dans cette maîfoni» 
T/renee a grand fblp de marquer le voiûnage des deux< 
■n«ifi)ti& df Lschis èc de fhîdlpf»} car cela eft imporr- 
tam pour la fuite. 

3, QjJOD T», -dS^COLAPI, ET TE, SÀLUS, &ùj,. 
Cefifonr^nfit je vûms ^i$ , ^rand Efcul/tpe <^ vous *. 
VéeJle de la fantf. £lle invoque la Déefiè de la Tancé * 
avec Efcnlape^ parce qu'eo Grèce leurs Oacues ^coieoe : 
toujours mifes enfemble, 0c quVnié de prier l'un fant^ 
Tèoire, ç'àuroic éié faire un etfTroDC à celui qu'on acK- 
Voit oublié. Lncitn parle de ces Aacuèt d^M^CfmWp^' 
ffasc-JHeti fhéftç if avrf Xi^S XivkS *f çip^etiecç^ 
i pyf^œiptf, ^ i\_ fiit ùy^ ia^ j, ii't A Vx Aî2 ^tS- ^^ fJ ^ 
imrde49n,s< Â^ifte fiâtuêr 4i wtar^e blanc d^un tmvfa^ 
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joo HECVHAé AcT, IIL 

P ji R ME N 0. 
Heus^ Sojirata! 

S ST R AT A. 

Ehetn. 
PARMENO. 

? Iterum ifthînc excludere, 

S9STRATA. 
S Ehemf Parmeno, tune hic er<u^ periiy fuidf(h 
ciam mifera ? 
Non yifam uxorem PamphilifCÙm inproxumhic 
Jb œgra9 

P A R ME N O. 
Nên vif as , nec tnittas quidem vifendi caufd quem* 

quam» 
Nom fui amat cui êdiô ipfus eJl^bisfacercJluUi 

duco: 
Laborem intmetn ipfus capit^ £f iUi moUfiiam 
aàfert. 
10 Tum autemfilius tuus introiit videre, ut venit^ 
ûuid agat. 
SOSTRATA. 
Quid aisf an venit Pamphilus^ 

P A R M E N O. 

Fenit. 

SOSTRATA. 

Diis gratiam haheê. 
Hem 9 ifi^ioc verbo animus mihi rediit j (^ cura 
ex corde excejpt, 
P A R M E N O. 
Jam ed te caufd maxumê hucnunc intrmre tMlor 

4* ITERUM ISTHINC EXCI.UD£Rfi]« L*êm 
yêms fermera emore la parte. Il faut qae Sêjhdté . fort» 
soor aller Toîr Hi belle •fille, 8c il favc qaequeWoa 
Pempêche de faire fk vifite. Ec c'eft ce qui fe nk : 
Sojlrata vient poar s'acquiter de (b& devoir, & P«^ 
mAton fe crourr là heureufêmenc pour l'empêcher 
d'eoerer. Il l'en d^coarne par det raifons crè< folidet 
le uèi forcei, co la £ai(iuu iôuyenir prémiéremem dt 
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Sc.il L'HECYRE. ion 

PARMENON. 

Hé, Madame! 

80STRATA. 
Quoi? 

PARMENON. 
Uon vous fermera encore la porte. 

SOSTRATA. 
Ah, Parinénon, étoîs-tulà? miférable que 
je fuis, que dois -je faire? Eft-ce que je n'irai 
pas voir la femme de mon fils , lorfqu'elle eft 
malade fi prés de cliez moi ? 

PARMENON. 
Ni vous n'irez fô voir » ni vous n'y envoya 
rez perfonne de votre part , fi vous m'en cro» 
yez ; car je trouve que d*aimer les gens qui nous 
haïiïent , c'eft faire une double faute; on prend 
une peine inutile , & l'on ne fait que les incom- 
moder. D'ailleurs fitôt que votre fils a été arri- 
vé , il efi allé voir en quel état elle efi. 
SOSTRATA. 
Que dis-tu? Efi-ce que Pampliile efi arrivé? 

PARMENON. 
Oui, Madame. 

SOSTRATA. 
Pen rends grâces aux Dieux. Ah , cette non» 
velle me redonne la vie, & chaflè tout le cba^ 
grin de mon cœur. 

PARMENON. 
Ceft là principalement ce qui fait que je ne 

H E M A R Q.V B s. 

rinjare qu'elle t re^oç ^and oH t uhiîé de It roMi 
& ep loi metcaot derauc Ict feux le chagrin qu'elle ft* 
ra à A belle- fiUe. ^ 

NOTES. 

7* ^«Mi ylfJit J net fut coat les U39, 
lo. 7km fiUms , ôtanc autm , après tout let WSti 
h Dunac» 

N7 
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30^ H E C Y K A. Act: IIIL 

Nam Jîremittfent quippiaw Fhilunienam dolores^. 
^5 Ohmem rem narraUt yfiio^ continua folafoli^ 
Qu<B inter vos interveni^nde hrtum eft inttiumira.. 
Atque eccwn video ipfumegredi : quàmtrifiVfi. 

' Omi'gmae:. 
FAMFHTtVS, 
Wea mtaer yjalve* 

S OSTRATiAi 

Gaudeo yenijpsfidvm,: JilvowJ' 
Bliiîumena ejl7 

F A MF NIL US. 
Melîufiula éjl. 
SOS T RAT A. 

Utinam ijlhuc ita DU fàxînt.- 
20 Ç^id tu igîtur lacrumas ? avX quid estant trijjtis ? 
FAMP HIIUS^ 

ReSiéymateri' 
SOST RAT A, 
^tâfùit tumultii dicmibi: an dolorrepjenteim- 
yafit? 

FAUFHIL US:^ 
BûfàSumeft. 

SOS TR AT Ai 
Quid morbi ejl? 

P AMPHILUSl 

■ FeMs, > ' » 

SOSTRAT Ai 

: Qp>9tiëamiV 

K 15 M'A R Q.X7 B5. 

«TR R "E C T E , M A T KU ] i Rien , ma WfTf. KÔUS' 
a^àvons rien en notre langue qui puiflTe exprimer la' 
force de c^motreQi; câr^'^toiOmt ! je l'ai déjà remar«> 
c]iié aillears , oif (k JttwoïtÂii ftt adverbe ».Q|aand on> 
se vJ)trioi€ pts ofienfer celui qui* faifûit^ lai demande*. 
Hocdicimm, dit fort hitu Donat , câmjlm injàpi-im»' 
tirfifintU-Aliqmd retic9mms^> 
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Se. IL VE E C Y R E. 3035 

vous confeîUe pas d'y aller; car fi le mal de Phi- 
lumène Hi» donne tant foit peu de relâche , je: 
Riis fur qu'étant lèule avec fou mari y elle \nl 
contera tout ce que vous avez eu enferable ,. & 
ce qui a caufé le commencement de votre froi»- 
deur. Mais le voiU qui fort. Qu'il efl|trifte l 
S OS TR ATA. 
Oh ^ mou. fils. 

P AMP H ILE. 

Bonjour, ma mère.. 

S O S T R A T A; 

Je fuis bien-aife de vous voir arrivé en Bonnr 
fonte* Philuméne ell-elle mieux ? • 

P A M P H 1 L E.. 
Tant foit peu. 

SOSTRATA, 
Dieu le veuille. Mais pourquoi donc pleurez- 
vous? qu'avez- vous à être û trifte?/ 

PAMPaiLE.. 
Rien , ma mère. 

SGSTRATA. 
Quel bruit faifoit-on? dites -le moî; e(l-xe) 
que quelque mal Ta prife tout d'un coup^' 

PA M FHILE.. 
Oui. 

SOSTRAT A.. 
Quel mal f 

PAMPHILE.. 
La fièvre, 

SOSTRATAi, 
Quoil la fièvje continue ?♦ 

REM A R au B S» 

afti QuOTiWANlJ?' ^-^ i4 ftin cinthmeff 

N O T. K 5* 
1^ Jntenutêfînt ^Tur ua MS« qui porte interytnwio 
ïatrn. 
Vf, S^m fr{/?/j, poyr kloicfure du vci««^. 
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3b4 H B C Y R A. Acr. III. 

P AMP HILUS. 

Ita aiunt. 
t Joies intro , confequarjam te , rriea mater. 
SOSTRATA. 

Fiatm 
% P AMP HIL US. 

TupueriscurrefParmenoj obviam , affue his 9ne^ 
ra adjuta» 

PARMENO. 
^5 Quidfmnfciwa ipfiviam^ domum qud redeara? 
P AMP BILUS. 

Cejfas? 

ACTUS TERTIUS. 

S C E N A IIL 

P AMPHI L US. 
J^Epieo mearum rerum initium ullum invenire 
■ idoneum , 

Vnde exordiar narrare , quœ nec optnamti accidunt^ 
ParHm quœ perfpexi his oculis^partim quœ accepi 

auribus : 
Qua me propter examwuitwn cHiùs eduxiforas. S 
S Nam mêdè me introutcerripuitimit^f alic/t^^ 
cans 
àlorbo me vifurum affe&am > acfenji ejfe uxarm^s^ 

hei mihi! 
Pùjlquam me afpexere ancilke adveniffij ilHcQ 
omnes Jmul 

R E M A R Q^U E 8. 

Il y a dans le Latio , ^*€e la fiéwre ^mùtîdièntf & f« 
li*ai pas ItiflTi^ de traduire U fièvre c$mtitme . quoi^ 
je Tache bien que la fièvre quocidièoe efi du nombr* 
acf ficnci imcrmitcentef. Uw il me feinblc ^'U 
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ScIIL ÙHBGYRE. 305 

PAMPHILK. 

Ils me Tont dit aînfi. Je vous prie , ma mère» 
de vouloir bien rentrer; je vous fuis préfentemeot. 
SOSTRATA. 
Je le veux, 

PAMPHILE. 

Toi» Pannénon , cours au devant de mes gens , 
& leur aide à aporter mes bardes* 

P A R M E N O N. 
' Quoi! eft.ce qu'ils ne favent pas le chemin; 
& qu'ils ne pouront trouver la maifon uns mol? 

PAMPHILE. 

Veux-tu courir? 

ACTE TROISIEME. 

S C E N E IIL 

PAMPHILE. 

JE ne fais abfolument par où commencer à dire 
tout ce qui m'eft arrivé de furpreoani , foie 
Ce que j'ai vu de mes propres yeux, ou ce que 
f ai entendu de mes oreilles, & qui m'a obligé à 
fonir bien vire dans un trouble que je ne puis 
exprimer. Car tantôt quand je fuis entré pré« 
cipitamment dans la maifon fiûfi de crainte , & 
m'imaginaot que je trouverois ma femme mala- 
de d'un tout autre mal , quelle a été ma dou- 
leur! Sitôt que les fervantes m'ont aperçu » elles 
fk Corn putes mifes à crier de joie, voila Pam^ 

RKUAKQJJES. 

^ pka naturel que S^firau , qui a peur que fa bra ne 
mt ton inal , drinande fi c'eft la fièvre concinue , que 
ta quoi JdJèae. 
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80(5 fl E C Y R A# AcT. lîl. 

Latçe exclamant f venît > iâ quod me repente ai^ 

Jpexetar». 
Sed continué voittm eèrnmjenfi fntmutari onmnm , 
lo Quiatam incommodé iUis for ^ohtukrat adventum 

meum. 
Vna illarum forte ktttrttL pf<^eré pritcueurrit , 

nuntians^ 
Me yeniffe : ego ^V videnii cupiâus rt&à am^ 

jequor. 
Fofi^uam introiiy extemph ejus morhumco^Mvi 

mifçr. 
Nam neque^ ut celari pofjet ^ tempt^ fpatium xd- 

lum dahat : 
25 Neque voce diâ , ac res monebat ^ ipfa poterat cofir 

fueri. 
Pojiquam afpexi , ô facinus îndigntÊml inqmmr 

^ corripui illico ] 
Me inde lacrumans, incredibili re atque atroci per^ 

citu^. 
Mater confequitur Jamut limen exirem, adgenud 

accidit. . ' ' . 

Lacrumans mîfera : miferHum ejl^ FrofeBà hoc 
fie ejijiapmo' 
%o Omnibu' nobi^ uv pes dimtfefe , ita magm atque 

humiln fumus. 
Eant habâre orationem m^ram à princ^foM/U^t 

m £ kâ ARQ^trSff. 

r «a iTAUAaKl A.rQUB M!uiiit*ES«tn»trst 
Jffems fnmnes tous «« /mmbhi % tm ftrtu. Mot à moc». 
nom Comme» grandi éf humbles» Les Latins diibiaic 
grand , pour fier, fuperh, Ceft aiufi <iu* Horace a apel- 
le unt langue ftpcrbe ,: mtâ ^andè tangue , mag»0 vtu*' 
dtcem iingud^ Douât nous a coiifcrvé le paflâge d'>f^ 
pollodàre que T(peme avait tf^dMC. . J*^ voici , »t«4 
ixaç®^ ^lù rà ^çùytu.U'rai a-tiu.foç iT» tcat rctirtnoiy 
jtînfl chacun felo» fat affaires efi fier & hthmtie» 

£1. HANC Ha&ERE ORATIONEAf MECUM A PRmCI*> 

liQ L H. s>T 1 T I T 2. D*ahr4 tUe a. commenté à mê pvrUrr 
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Se. HL L*H E C Y R E- 507 

phile; parce qn^elles m*avoiebt aperçu tout d'un 
coup fans faire aucune réflexion* Mais un mo* 
ment après j'ai vu que le vi&ge leur a changé 
à toutes, & qu'elles Ce font troublées de ce que 
le ha&rd m'avoît fait venir (i mal à propos. Ce^ 
pendant Tune d'elles a couru vite annoncer mon 
retour; & moi dans fimpatience devoir Philu*- 
mène, je l'ai fui vie. Quand }'al été entré, maN 
beureux oue je fuis ! tout auflicôt j'ai connu c^ 
que c'étott que fa maladie , car le tems ne lui 
pemiettoit plus de la cacher , & elle ne pouvoir 
fe plaindre que comme une femme qui eû, en 
cet état- là. Quand je Taî eu aperçue , quelle 
honte! me fuis -je écrié, & je fuis forti en mô# 
me tems en pleurant, & percé jufqu'au fond du 
cœur d'un coup fi peu attendu , fi cruel & fl in* 
croyable. Sa mère m'a fuivi , & comme j'éiois? 
fur le point de fonîr > la pauvre femme s'eft 
jettée à mes genoux toute baignée de larmes» 
elle m'a fait pitié. En vérité je fuis perfuadè 
que félon que la fortune nous eft où favorable 
ou contraire, nous (bmmes ou humbles ou ftem 
D'abord elle a commencé à me parler de cette 
manière. Mon cher Pamphîle , vous voyez ce 
qui a obligé cette pauvre créature à fortir de 
chez vous \ elle fut violée il y a quelque temi. 

R E M A R QJJ E S. 

été etttt manière* Cette Ltcioiié êû ffMBafqiiabkr t Jfrtkm 
Uph infiîtit , d*abord elle a commencé» Cker^u & Ti*- 
êemUve^ qoi ont cous deux fbrmé Uux âilk £ir Titen» 

Notes. 

8. Sjroi derepmti > dflit coup )m M3f« ôcanc me qufe 
B*eft point dans un. 

11. M. ». kefé^ » ^ tm US. après f^eca, dt 
comme Pf Kctea a ciU* 

i^, Pop^tuem î«tr« adyemit «prit deux M$9.,Fae»h> 

24. M. JiU 4ce i^ (iûvaat iia Ma Féunu 
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sot H E C Y R A. ACT. IIL 

O mi fgmphikj tdfs te quamobrem hec abierUy 

caujam vides j 
Nom vUium eft ohlatum virgini oUmàb nefcioquô 

impfdho. 
Nunc hue confugit , te^ atque aiies partum ta 

celaretfuum. 
2$ (Sed quum orata ejus reminifcor ^ nequeo quin /d« 

critmem mifer) 
Qu^fue forsfiUtuna </7, inquit^ nébis, quœ te hodie 

obtulit, 
Per eam te ohjecrmius amba 9 fi Jus ffifasefi^uH 
jidyorfa^usperteteSatacUêque apud omnes fient: 
Si umquam erga te animo e£e amico Jmfii eam f 

mi Pamphiley 
3^ Sifie làbere hanc gratiam » te , uti fibi des » pro 

illâ nunc rogat. 
Cèterum de reducendâ id facias y quod in rem fit 

tuam; 
iPairturire eam , neque gravidam effeex te^ Jolus 

confciusy 
Nom oiunL tecum po/i duobus cancubuijje eam 

menfibus: 
Tum » po/lquam ad te venit , menfis agitur hicjam 

feptimus: 
3S Ç^d teîcire ipfa indicta res: nunc fi potis eft, 

Pamphiie , 
Maxumè vohy doque operam , ut clam partus eve* 

niât patrem, 
jÊtque adeo mnes : fedfi fieri idnon poteft y qum 

fentianty 
Dicam obortvm ejfe. Scio nemini aliter fiifpeOum 

ferey 

R X M A R Q.U S S. 

Ht ont prît 4e bî cet infiitiu Le prénîer dit: Fléiglw 
rt Senatms înSitît Çfmmtmm. Et Titt'lAvt: Fnfêfrt^ 
km , pmellis fsttem nt fanèrent 4rsre inJHtiu 
II* Nam aiumt ]• Csr $m m'd dit fnf vs fteUmt 
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Se. m. L'HECYRE. 30^ 

par je ne &is quel mal - honnête homme, & elle 
étoit venue Ce réfugier ici pour pouvoir accou* 
cher (ècreitement , fans que cela (ùt fu ni de vou$ 
ui de perfonne. Quand je penfe aux prières 
qu'elle m*a faites» hélas! je ne puis retenir me$ 
pleurs. Quelle que (bit la Fortune qui vous g 
ramené aujourdhui, m*a-(-elle dit, nous vous 
conjurons toutes deux au nom de cette Déeflb» 
nous ofons prendre cette liberté , de ne pas 
divulguer fon malheur , & de le tenir caché à 
tout le monde. Si jamais Phiiuméne vous a don* 
né des marques de & tendreffe , elle vous prie, 
mon cher Fampbile , qu'en reconnoifTance vous 
n'ayez point de peine à lui accorder cette grâce. 
Au relie pour ce qui eA de ia reprendre» vous 
en uferez félon ce qui vous fera le plus avanta^ 
geux ; vous êtes le feul qui lâchiez qu'elle ac* 
couche» & que fenfànt n*eft pas à vous. Car 
on m*a dit que vos froideurs pour elle ont duré 
depx mois , & U n'y eu a que fept qu'elle vous 
a été donnée. Le trouble oit je vous vois mar- 
que affez quels font voslêntimens là-de(fus.Pré« 
fentement je fais tout ce que je puis pour empê- 
cher que ni fon père » ni qui que ce foit ne fa» 
che rien de tout ceci^ mais s*il ne fe peut faire 
qu'on ne s'en aperçoive , je dirai qu'elle eft ac- 
couchée avant terme : fe fuis fûre que perfonne 
ne foupçonqera que la chofe foit autrement. 
Tout le monde croira fans peine que vous êtes 
le père , & fenfant ne fera pas plutôt venu au 
monde qu'on ira Texpofer. En tout cela il nV 
a rien qui vous puilTe faire le moindre tort, & 

R E M A R Q^U E Sr^ 

p9mr êUe. Cette mère affligée a'a garde de dire eiU m*s 
dit , cela se feroic pas honnête; mtit elle dit» m m' s 
Mi > ce qui cil plut dans U bienféance U dans la mc»- 
d«Aie. 
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310 H E C Y R A. Acr.IIL 

^ifif quod verijitniie ejij€x te re6ti tum natum 

puùM: 
40 Continué exponetur. Hk tibi nihii tft quidquam 

incommodi : f^ ■ 

llli miferœ indigné fa&am injuriam c^ntexeris. 
Follîdtus fwn'^ & Jhrvare tri eb certuiri eft , qu^ 

dixi , fidem : 
Nam de reducendd , id verè neutiquam bonejlum 

ejji arbitror : 
'Nec faciam , etji amor me graviter , etmfuetudoque 

ejus tenet. 
45 Lacrumoy quce fojihac futura eft vitay quum in 

mentem venit^ 
Solitudoque, O Fortuna^ut numquàm perpetub es 

bma! 
Sedjam prior amor me ad hanc rem exercitatum 

reddidit. 
Quem, ego tum ccnjîlio mtjfumfeci : item nunc 

mie operamdabo» 
Adeft Parmeno tum puerts^ hùncminimè ejl opus 
50 Jn hâc re adeffez nam olimfoli credidi, 
Ï4 me abftinuijje in principio, quUm data eft. 
Vereoff fi clamorem ejus hic crebro exaudiat, 
Neparturire intellegat: aliquo mihi eft 
Hinc ablegandus » dum parit Philumeneu 

R E M A R <^U £ 5.' 

4J[. LACRUMO , QUiE POSTEA FUTURA EST VITAI. 
Je ne puis retenir mes larmes , quand je fenfe quelle 
vie va être def$rmais la mienne* Pamphtle vient dt 
découvrir la chol« du monde U plus capable d'étetfi- 
drc l'amour d*ua mari , cepcndaac il aime encore fil 

V 
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SC.ÎIL rHECYRE. su 

parce moyen vous couvrirez Tafiont qu'on a 
fait à cette pauvre malhènreufe. faî promîsl 
tout ce qu'elle a voulu, & je tiendrai alTurémenc 
ma parole; car pouf la (opreâdre, je crois que 
je ne le puis abfolumenc, & qu'il ne feroît pas 
faonnéte; je ne le ferai pas auffî, quoique j'aye 
toujours pour elle beaucoup d'amour, & que je 
coufèrve fort chèrement le fouvenir de Gk ten- 
drelfe. Je ne puis retenir mes larmes, quand je 
penfe quelle vie va être déformais la mienne, 
& dans quelle folitude je vais me trouver. Ah, 
Fortune , que vos fkveurs font peu durables! 
mais l'amour que j'ai eu pour Baccbis a dû m'ac* 
coutumer à tous vos capticec, La rai(bn m'a 
fait bannir ce prânier amoKr; il faut qu'aujour- 
dhui je fafle de plus grands efforts pour me dé* 
faire de même de celui-ci. Voila Parmënon avec 
mes gens: il n'eft nuDemént néceflhire qu'il fojt 
ici , pendant que Philuméoe eft en cet état: car 
Il elt le feul à qui f ai fait confidence de la ma* 
nière dont j'ai vécu avec elle au commencement 
de notre mariage. Je eraiodrois que s'il l'entent 
doit crier fi Couvent , il ne connût enfin ce que 
c'eft, 11 faut que je l'envoyé quelque parc ju»» 
qu'à ce qu'elle Toit accouchée» 

' R E M A R Q^U E S. 

femme* Peut-on voir une fias violence paHioa? 
K O T B S. 
46. Perpétua es data , comme Booac a lo « hori /rr* 

48, ^ ei9 ^fon — - etdem huîc^ fiioi 90toriU* 

w 
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3X1 H E C Y R A. Acr. III, 

ACTUS TERTIUS. 

S C E N A IV. 

PARMENO. SOSIA. 
PAMPHILUS. 

P ARM ENO. 
^IN* tu tibi hoc incommodum evenijje îter'i 

SOSIA. 
Non henle verbis, Parmenoj dici poteji 
TavXum^^uàm re tpfâ navigare incommodum efi. 

P A RM ENO. 
Itam eftl 

S S J A. 
O fortunate 9 nefcis > quid malt 
S Prasterîeris^qui numquam es ingrejfus mare. 
Nam alias ut omittam miferiasy unam hanc vide; 
Dies trigintat aut plus eoy in navifui: 
Cum interçafemper mortem exfpeSabam mifer: 
Jta ufque adverfd tempejlate ufifumus. 

PARME NO. 
10 Odiofmu 

SOSIA. 

Haud clam me eft : denique hercle aufu-, 
gerim 
PotiùStQuàm redeamyfi eb mi redèundutn fciam* 

PAR' 
REMARQUES. 

r 4* NBSCIS, quid m a II PRASTERIERIS.Qlrt 
NUMQUAM ES INGRESSUS MARE.] Tm me fais fat^ ^' 

mal que tu as iyîti de naytir jamais été pst meu C'cft 
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Sc.1V. L'H EC Y R E. 313 



ACTE TROISIEME. 

SCENE IV. 



D 



PARMENON. SOSIE. 
P A M P H I L E. 

PARMENON. 

Is-tu vrai? as- tu trouvé tant d*mcommodîté 
dans'ce voyage ? 

SOSIE. 
En vérité, Parménon , il n'eft pas pcffible 
d'exprimer la peine qu'on a fur mer, il faut y 
avoir été pour favoir ce que c*eft. 
PARMENON. 
Oui? 

SOSIE. 
Oh que. tu es heureux! tu ne fais pas le m&f 
que tu as évité de n'avoir jamais été fur mer. 
Car pour ne point parler des autres miféres, fais 
réflexion à celle-ci feulement ; j'ai été trente 
jours ou davantage dans le vaiiFeau , &' pendant 
tout ce tems-là j'attendois la mort à tout mo« 
ment , tant nous avons loujoufs eu le vent coa* 
traire. 

PARMENON. 
Cela efl incommode. • 

SOSIE. 
Je fais bien qu'en dire ; enfin par ma foi je 
itf enfuirois plutôt que d*y retourner de ma vie, 
fi on vouloit m'y obliger. 

R E M A R. Q U ]E 5. 

'un mot de Pofidippe^ à ftîj trca^Mvitûiç Qiîi ieSpcutt^ 
xocxôf y Celui qui ns pds été fur mer n*^ en aucun maU 
NOTES. 
6. Mtttam, pour omittam, fur pluûeuri MSS* 
Tome m. O • 
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3ï4 H E C Y R A. Acr. IIL 

PARME NO. 
Olim luîdm te caufa impellehant levés f 
Quod nunc mnitare f^ere , tafaceres^ Sofia, 
fed Pamphilum ipfutn video ftare ante ojiium. 
15 Ite introi e^o hune adibo^ fi iuid me velit. 
Hère y etiam tu hic ftas^ 

P J M P H I L V S. 
Equiâm te exfpe&e. 
P A RM E N O. 

Qmieftt 
P A M P H I L U S? 
In arcem tranfi:urfi <fuseft. 

r A R M E N O. 
€ui komim? 
PAMPSILUS. 

Tibû 
P A RM E N Q. 

Inarcem'^ fuid elt? 

PAMPHILUS. 

CaUidemidm hofpîtem 
Mycenium^ilii fnécHmunàadve&i^fij convenu 
P A R M E N O. 
20 Périt: voviffe hune dicam , fifalvus domum 
RediiJJet umquà/in, ut me ambulando rumperet. 

P A M P H X L US. 
QuidceJJasI^ 

H E M A H QJJ E 9. 

17. IN arcem], a ia CitddetU. Il ptfle de h 
Fortercfle qui écoit au Port de Pîrée; elle éioîc éloi- 
gnée à'Athents de cent quatre iladet. 

aO.V©VISSE HUNC DICAM, SI SALVUS DOMIJI 
RE DUS SET UMQUAM, &C.], Jefenfâ, tua foi ^ qn*U 
A fait yœu tfne fi jamais il étoit de retour en bonne fantu 
Ceci eft fondé ûr ce qtic Sofic vi<w de lui dire, ^uito 
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P A M P H I L Ev 



Se IV. L'HECYRE. 31$ 

PARMENON. 
MoQ jpaavre Sofie» il ne ce falloit pas autre- 
fois de u grands fujets pour co faire prendre ta 
fuite. Mais je vois P*mphile devant la pone. 
Entrez 9 vous autres, fe vais à lui pour voir 
s*il ne me veut rien. Iloofiair, quoil vous- 
ôtes encore îd? 

PAlvrPÔILE. 
Je l'attendois. 

PARMENON. 
Que vouiez - vous de moi ? 

P A M P H I L E. 
U faut courir bien vite à la citadelle. 

PARMENON. 
Qui? 

Toi. 

PARMENON. 

A la citad^e ? eh que faire là? 
P A M P H I L E. 
Va trouver mon hôte Cailidémîdôs, de Tlle 
de Mycone, qui efl venu avec moi dans le mê« 
me vailTeau. 

PARMENON. 
Je fuis perdu. Je pen(è, ma foi» qu*0 a fait 
vœu que fi jMiiaîs il étoît de «aiiHir en bonnt 
fônté ^ il me feroit mounr à force de me donner 
de Teicercice. 

PAMPHILE. 
D'où vient donc ^ue tu demeures -là? 

R E M A R (tV £ 9« 

mit en le veac cnntrabe pendant tout le vo/affe ,* car 
dms cet Jorces d*occaûoiif oa a accoummé de uke des 
voeuc 

N O T E & . 

16. Et ^Uem u ex/^eff^s. Et quidtmt après Faera. 
19 é Veaupi daat un MS. Fatm^ 

Q 2 
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giiî H E C Y R A. AcT, III. 

F ARMENO. 
Quid tu vis dicam ? an conveniam mode ? 
P AMP H IL US. 

imhiqued conjlitui me hodie conventurum eum^ 
'Monpojfey ne mefrujlra illk exfpeSiet: vola. 
P ARM E N Q. 
25 At non novi hominis faciem. 

P AMP H I LUS. 

Atfaciam ta noveris : 
Magnus^ rubicundus, crifpust crajjiis ^ cœfiuSy 
Cadaverofâfacie. 

P A R M E N 0. 
DU illum perduint. 
Quid yji non vcniet'i maneamne^fyueadvefperamf 

\P A M P H I L U s^ 
Maneto: curre. 

, P A R M E N O. 

Non queoi itaftjfu* fum. 

R E M A R Q.U É S. 

a6. C R I s p us ]. Les cheveux crêpas. On accufe T/- 
rence d'avoir eu tort , de dire que ce Mjtnâen avoie 
4e8 cheveux crêpés, & de n'avoir pas fuivi A^^lUdar^ 
^i avoit die <)u'il icoit chauve* Ce reproche eu fon- 
dé fur un proverbe Grec que voici» IftivyLan^ Çob- 
^iUKpêç. Myconhs calvMs, & fur ce Que LucUtms avoîc 
dit , Myconi caha omni* juventus , â Mfcme tmte U 
jeunejfe eft chauve ^ & que Stratm à^ic dans le dixtè«* 
me Livre, ra ^tft.A«K/2^$ ^e rtu^ MvKuvinç itat>ièTif^ 
«Vo Tb 7rcl^(^ rSrô itrty^âtpiut^siv r^ uVa», On or- 
.felîe les chauves Mycoaiens , parce qne te défaut efi or- 
dînahc à ccmx de aette Ile, Mais je fiiis perHiadée que 
Térence favolt tout cela auflî - bien que ceux qui l'accu^ 
i^nt de l'avoir ignoré, & qu'il favoit de plus qu*on 

J>euc avoir les cheveux crêpés & être chauve. D'aîl- 
eui* quand on a dit que tous les Mycéniens étoienc 
^uves, 012 a roulu dire iimplemenc qu'il 7 en «yo^ 



Digitized by VjOOQIC 



Se. IV. L*BBCYIIE. âiy 

P A R M E N O N. 

Que voulez-vous que je lui dife? Faut- il fim* 
plement que je Taille 'trouver? 

PAJVTPHILE. 
Tu lui diras que je ne puis l'alier voir aujourd* 
but, comme je lui avois promis, afîa qu'il n*at* 
tende pas inutilemept; cours, vole. 
P A R M E N O N. 
Mais je ne fais pas moi comme cet homme-là 
eft fait'. 

P A M P H I L E. 
Mais moi je vais te le dépeindre fi bien que 
tu ne pouras le méconnoitre. Il e(l grand & 
gras ; il a le vifage rouge , les cheveux crêpés, 
les yeux bleus, la mine funeftc. 

PARMENON. 
Que les Dieux le confondent. Mais s*il n*y eft 
pas, l'attendrai - je jufqu'au foir? 

P A M P H 1 L E. 
Oui, va vite. 

PARMENON, 
Il m'eft impoflîble d'aller vite, je fois trop las. 

Il E M A R <^U E S. 

.beaucoup dans cette Ile . £c que la plus grande partie 
l'écoic ,- mais on n'a pat précendu qu'il n y en eût pas 
on qui fûc exemc de ce défaut. MyconU , ou Mjcone,. 
eft une des Iles Cycladet , dans la Mer Eiie, 

37. Cad A VER os A FACIB] La mine fnnejie. 
Ce cadaverofa a été expliqué divcrfement} hes uns lui 
onc fait fignifier, ^id a le teint Uvide, les ancres, tjui 
s U vifage charum^ mais cela ne fauroic plairt. Cada»^ 
yertfa fécies eft aflurémenc une mine funefte, qui fait 
peur , 6c que l'on évite comme 1^ rencontre d'un mort i 
& Térence n'ajoute ce eadaverofa faciès , que comme 
Teffet de tout ce qu'il vient de dire, 7«i'i7 eft grand & 
XfdS, qt^ii a te vifage r9mge, les cfuyeux erfpês^ les yeux 
bleus i car tout cela ^it un aiTemblage terrible, & uae 
nine funefte. 

N O T K S. 

%^^ lântîgimfk facie^ fans autorité* 

o 3 
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jiS H E C Y R A. AcT. IIL 

FAMPHILUS. 

30 BU ahiU, quid àgtm infeHxi pnrjui ne/do 
Quo pa&o hoc celem^ quodme otêvii MyrrhirUy 
Sua gnatœ panum : nomme mifera mulieris* 
Quod p0terù faciam , tamm ut pietatem cêkm: 
Nam me parenti patUiSf quàm amori ohfequi 

35 Oporm. j^at, eccumPbid^pum^ & pomm 
Video : horfum pergwa : fuid dicam ht/ce , incertu* 
Jum. 

• A c T U s T E R T I U s. 

S C E N A V. 

LACHES. PHIDIPPCJS, 
P A M P H I L U S. 

LACHES. 
JTïIxtM dudtmy dixiffe iUmn fi exfpeSarefi- 
^ i«ttf»? 

F BID IPPUS. 
FaSum. 

LACHES. 
-FenWe aiunt : redeal^ 

PAMP HILVS. ■ ^ 

Qtmi cm*Jkm dkmn potri 9 - 
Quamobrem non reducam^ nefcio. 
LACHES. 

Quem ego hic audivi lopàf 

NOTES. 

3. CauPe qnU dtcam patrt^ comme dans l'A N DR* 
A. 111. S, V. V. ai. ^id caufét r/?. 
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Se. V* L'HECYRR jij 

P A M P B l L E. 

Le voila parti. Malheureux, que dois.je faî* 
te ? je ne (kis abfolument comment je poural 
tenir fecret l'accouchement de Philuméne , com- 
me fa mère m'en a prié. J*y fferai mon poffible, 
car cette femme me ftit compafflon. 'Je veux 
pourtant me condulrt deforce que je ne faiferien 
CQQU^ ce qu9 je dois à ma mère; car il e(l plus ^ 
jufte d'avoir de la complaifence pour elle , que 
de fuivre aveuglément ma paflîon^ Ho» ho, 
voila Phidippe & mon père , ils viennent de ce 
c6té ; je ne (àis ce que je vais leur dire. 

A CTE TR O ISIEME. 

S C E N E V. 

LACHES. PHIDIPPE. 
PAMPHILJL 

L A C H e S. 

"^E m'avez«vous pas dit tanc6t que Philumtoe 
-'-^ n'attendok que I4 retoyjr de von fils pour 
«venir chee nous? 

PHIDIPPE, 
Oui , je vous fai dfe* 

LACHES. 
Ils difent quil efl arrivé , qu'elle revienne donc 

PAMPUXLE. 
}e ne (àis ce que je vais répondre à mon père» 
ni quel fujet je.puis lui dire que j'ai pour ne la 
pas reprendre. 

- LACHES. 
Qui ell ce que je viens d'èniendre parler ici? 
O 4 
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32^ H E C Y R A. AcT. m 

P AMP hlLUS. 

Certum ohfirmare ejiy viam me, quam decrevi^ 
perfequu 

LACHES. 

5 ^PSH ^fiy ^^ ^**^ ^^^ agebam tecum. 
F AMÈ HIL US. 

Salve, mi patet» 
LÂCHÉS. • 
Gruaemi 9 falve. 

PHIDIPPUS. 
BenefaSumteadveniJJe, PampMle, 
St adeOf quod maxumum eji, falvum aique va* 
lidum» 
PAMPHILUS. 

CredHur. 
LACHES. 
Advenis modà? 

PAMPHILUS. 
Admodum. 
LACHES. 

Çedo» quid reliquiù Phamê 
Confobrinus mjler ? 

PAMPHILUS. 
Sanè herçle homo voluptaii ohfequens 
10 Fuit y dum mit; éf qui Jic funt , haud muitim 
hereriem adjuvant : 
Sibi verè hanc laudem relinquunt; ^xit, dum 
vixit bene. 

LACHES. 
Tum tu igiiur nihil adtulijii hue plus unâfenteri' 
tiâ? 
PAMPHILUS. 

.Quidquidejl id quod reliquit , profyit» 

LA» 
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Se. V. L' H E C Y R p. zn 

P AMP H ILE. 
Maïs je fuis très réfolu de pourfuîvre moa 
dleffein. 

LACHES. . 
Voila lliomme dont }e vous paflols tour-ib« 
ilieure. 

PAMPHILE, 
Ah, bonjour, mon père. 

. L A C H E 5. 
Bonjour, mon fils, 

PHIDI PPE. 
Je fuis ravi de vous voir de retour , & fur- 
tout de vous voir de retour heureufement & eo 
bonne fanté. 

P .A M P H I L E. 
J*ea fuis perfuadé. 

LACHES. 
Ne faites -vous que d'arriver ^ mon fils? ) 

PAMPHILE. 
Tout- à- l'heure. 

LACHES. 
Eh bien que nous a lalifé notre couGn Phanfa? 

PAMPHILE. 
En vérité c'a toujours été un homme quîa 
tout donné à fe» plaifirs ; & ceux qui font ainft 
faits, ne font pas leurs héritiers fort riches: mais 
s'ils ue laiffent rien aux autres , ilis laiffent aumoio» 
après eux cette louange, que pendant qu'ils ont 
vécu , ils ont fu vivre agréablement. 
LACHES. 
Donc , mon fils , pour tout héritage vous ne 
nous aportez ici qu'une fentence. 
PAMPHILE. 
Le peu que nous en héritons ne laiiTera ps» 
de nous faire du bien. 

05 
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Sîa H E C Y R A. Act. III, 

l:a C H E S. 

Itnd obfià, 
Nam illum vîvom f^ falvom vellem. 
P H I DJ P P US. 

Impunè optare ijlhuc Uce^ 
,15 nie revivifcet jam numqmm : {^ tamen^ virum 
tnaliSf fcio. 

LACHES. 
Heri Philumenam ad Je arcejji htcjujjit 9 die ju^ 
fijjete. 

PHIDIPPVS. 
NoU ffÂere y juïïi. . 

LACHES. 
Sed eam jam remipttfé 
PHIDtPPUS. 
4 ScOket. 

PAMPHILUS. 
Ommm rm fcio , «r fit gefia i tdHoims mdivi 
omniê mode. 

LACHES^ 

At 
Iftos imidos DU perdanÉ^ fui hac libenUr nm' 
tiant. 
PAMPHtLtJS. 
10 ï^g$ nttfcio ctFpiJfps, m ulU metitb cétÉmméHa 
Fkri à vtMsp&ffa : tdquefiiùmc nommrarâhk n* 

iim^ 
j^ fiéeU Ufumo & Jm^grw iniliM & ^^' 
memifid, 

H 1 M A R Q.U % s. 

15. Im6 OBPÛIT], -An contraire ^ mm^t il 

" mns ftra besneomp de mal, C*eft bieo là le caraâèrt 

^(io vieillard avare, q«î nt commeoot à ^inoigiier Ta 

douleur que iorfqu'il fait qu'il lai doit revenir du bien 

par la mort de Ton parenr. 

IJ. ILLE REVIVISCET JAM NUMQUAMJ. 

// ne rejfufcîters pas. Donat remarque ici que c'cft 
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5c. V. L^HECYRE. 32s 

LACHES. 

Au contraire, mon fils, il nous fisni beaucoup 
de mal; <ic )e voudrois de tout mon cœur que 
ce pauvre .homme fût en vie & eniipune fanté* 
PHIDIPPE. 
Vous pouvez faire ce fouhait (m aucun ri(l 
i)tte» il ne ie0ufci(era pas ; cependant je Ois bieu 
lequel vous aimez le mieux. 

LACHES. 
lEer Phîdtppe nous envoya prier qoePWIumé^ 
ne allai diez HiL * Dites que vous l'avez Ait. 
PHiDIPPE, tasiLaebis.. 
Om, SUIS nem'ei^opce^paslesaâçgs. kun^. 
U efl vrai, f envoyai hier U deinondter. 
LACHES. 
Mais il nous la renvoyera inceiboment. 

PHIDIPPE, 
Ah. fans doute. 

-• PAMPHILE. 
V Je fais toute faSaire , & (5»bmm die s*efl pas» 
fée; en arrivant j'ai tout apris. ' 
L A€ H E jS. 
Que les Dieux confondent ces envieux qui 
cûBteat û volontiers las choies! 

P A M PHI LE. 

fefUfst^r au moins que j'ai M tom mon pos» 

fible pour ne pas Vous donner le moindre fujet 

de vous plaindjre de moi avec juftice. Je ipourois 

préfeno^Beitt vous dise quel amour, quefle dovw 



* 2#i i mMm* 

JL E M A R at; s «. 

Tenrie t^ porte fHMpft à parfer ainfi è LattJté U^ 
rè Pvëtd hh veihîs t^dtpfmm i/mmt fniifiiviàire inÂi* 
cat. On è»k ftîre cas d< ces «oblenraûefis» ^ui flM»r 
qoeoc lei^mœars 8c Ut caraftère*. 

NOTES. 
18. M. D. ^c mniaf aprèi ^Iqiaes USSm 
O 6 
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Feré pofflm; ni te ex ipfâ hcec magV veîim refch* 

cere : 
Namque eo paBo maxtmè apud te mea erit inge^ 

nîo fides , 
S5 Ciim illa 9 quas nunc in me iniqua ejl , œqua deme 

dixerit. 
Neque meâ culpâ hoc difcidium evenijje, idtejtar 

Deos* 

Sed quandofeje ejje indignant députât matri meœ^ 
Cui cercedat, eujus mores toleret fuâ modefiiâ;, 
Neque alio paSto potefi componi inter eas gratta , 
30 Segreganda aut mater à me e/l, Phidippe^ oui 
Pkilumena. , 

Nunc me pietas matris ptaiiis cmmodum fuadet 
fequL 

LACHES. 

Pamphiîe t haud invitoad auresfemto mihiacco 

JittWAS^ 

K E M A R Q^ir B S. ' 

97. SESE esse INDIGNAM DEPUTAT}. Alrff 
fmfynelle croît i/u'eUe fe fertît tort. Cette façoo fie 
parler eft remarquable , fefe effi îndîgnam defntat , pro* 
premeiu elle fe croît trop grande Dame four ^a1raîjfet$ 
tac. Indigna eft ici elvû.^i^. 

Matri MEiE, CUI concédât]. ly^^Mr^meU 
fMe comftaîfanee pour ma mère. Il (èrott aflêz difficile 
de bien faire là conflruâion de ces datifs , matri meA 
suî; cela a d'abord Tair d^une phrafeGrèi^ue» & je crois 
qu'on pouroit la fauver par-là j cependant puisque <ians 
les Manufcrits de 'Bemtt ou trouve matri me a ^na co»- 
tedat , il \^auc mieux fuivre cette feçon , qui .eA plus 
BacureUe Ht plus aifî^e. Concedere alfcm ^ avois du b 
«omplaifance pour quelqu'un ; nous l'avon» déjà- ▼«• 

ji. Nunc me pietas^matris-» &c.]. Je 
youf déclare , Phidippe , f d'e» cette retumtve m^ Il 
faut remarquer en pi^Tant les égards que ^amphile a 
toujours pour ^àtltméue^ 6c avec qjuiie douceur ^ & 
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ceurS^ quelle complaifance j'ai eu pour votre 
fille , fi je n aimois mieux que vous Tapriffiez 
(Telle -même: car de cette manière vous (érez 
bien mieux perfuadé de ma bonne conduite, 
Phihimène , qui me hait préfèntemem , vous 
rend poirrtant de moi ce bon témoignage. Je 
prends au^ les Pieux à témoin que ce défordre 
n'eft point venu par ma faute ; mais puifiju'elle 
croit qu'elle fe feroit tort d'avoit quelque coitt- 
plaifance pour ma mère , & de fuporter fon hup 
meur avec un efprit doux , & qu'à moins de cela, 
il eft irapoflîble qu'elles vivent jamais en bonne 
intelligence , il faut que je me fépare de ma mè- 
re, ou de Philumène ; & je vous dédnre, Pht- 
dippe, qu'en cette reoconcre mon devoir veu| 
que je preune fans balancer les intérêts de ma 
mère. 

LACHES. 
Mon fils , tout ce que vous venez de dire ne 
m\ pas dépliT, puifque par-là je vois que vous 

R £ M A R Q^U E S». 

qaeUe honn^'et^ il déclare à fou beau • père qu'il veue 
loi rendre fa àlJe 

3a HAUDINVITOADAURE.S SERM'O MIHr 
ACCESSIT TUDST. Tout Ce t^e vous venez de Jêre 
ne m'a pas iép m. Il y a une bienféance^nerveiJleufê 
dans cecre répoiife de Lâchés, Il ne veut pas louer eo- 
tièreoitm ce que fon Als vient de dire , ai témoigner 
qu'il lui a fait yn irè& grand piaiûr , de peur d'aprou* 
ver par. là le deflein qu'il a fuit cte quîter fa femme j il 
fe comenee donc de lui dire que cda ne lui a pas dé- 
plu. Si l'on traduit ce paiTagf de cette manière, ce ^ne 
V0f(S vencx 4e dire m* a fut un f»Yt grand pla\^r ^ OB.luiî 
ftic perdre c«uce fa beauté & couce fa gracia 

* N O T r S. 

s S. ^4 ceneedaf , ^4cj«e êjtifi mères , (ûr un MSL 

pour le premier ^tue, Faern Voy. la Rem. de Me D^ 

29,' Ciîmfo-ti failo petit inter tas iratîafi ^ÙLi»^v^xat)té^ 

07 
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Cùmte pûJlpfOaJJe otnnes res pra parinte intellegûi. 
Verùm vide^ne impulfits ira pravi injtffas^ Pam' 
phile. 

P AMPHILV S. 
35 Quihus iris pulfus nuHC in iUam irdpmsfim^ 
Qtkt nmnquam quiéfitmn erga me cmmerita t/if 

puter, 
^udnéUem^ffJkpeyquodveiUmyfniritamfciù? 
Amoque , 6f ^«w<^tf » Ê? vehemMer âefidefo. 
NamfuiJJe erga me miro ingenio^ ex^rtv^Jum: 
40 Illîque exopto , ut reliquam vitam exigat 
Cum eo yirOf me qutjtpfortunatiêr, 
Quandoquidem Hkm à me difirMt necejjùias. 

P H ID IP PUS. 
Tibi in manu efl, ne fiât. 

LACHES. 

Si fanus fitis Jies y 
Jubé illam redire. 

PAMP H ILUS. 

Nm cft confiliumypaiier: 
AS Matris fervibo c&mmodis. 

LA C H E S. 
* Quàâèis^mane: 

Mane, inçiam, quà nhisf 

P H ID IPPUS. 

Qua hoc pertinacia eji ! 
LACHES. 
Dtxîn%Phidippe,hancremegrêlaturum ejjeeum^ 
Quamobrem te orabamt ut fiUam remitteres. 

VOTES. 

;f . fli^'d r/a fVJ^ ^ Ikns autorité. Impnlfms » COBiBi# 
au v« précèdent 
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préférez les intérêts île votre tnère à tout ce 
que vom «yec de ^os cher. Mris prenez bietî 
garde que oe oe iok la colère qui vous fafle 
prendre Tétrange réfolution où je vous vois, 

PAMPHILE. 

Que pouroîs-je avoir, mon père, contre une 
perfonne qui ne m*a jamais donné aucun fujec 
de chagrin» & qui bieo loin de cela y a coujoars 
fait tout ce qu'elle a pu pour me plaîre? Je 
Faîme, je l'ellime, & je délîreroispaflîpnnément 
de pouvoir la garder: cw pendant que nous a- 
vons vécu enfemble , je lui ai toujours trouvé à 
mon égard une douceur merveillcufe; & je fou- 
haite de tout mon cœur qu'elle pafîe fa vie ^ec 
un homme pîus heureux tjue moi , puifque la 
nécefficé me force à me fêparer d'elle* 

P H I D I P P E. 

U dépend de voos de ue vous en féparer pas. 

LACHES. 

Faites-la revenir chez nous , fi vous êtes (âge» 

PAMPHILE. 

Ce n'èft pas là mon deïTeîn, mon père, &^ 
veux pourvoir à ta ikis&âîon de' ma mère* 

LACHES. 

Où allez- vous donc? demeurez, demetiseâ^» 
vous dis^je; où eîl-ce que vous allez f 

P H I D I P P E. 

Quelle opîdàtreté eft-ce là? 

L A€ H E & 

Eh bien , Phidîppe , qe vous aï -je pas bfe» 
dît qu'il feroit très fâché de tout ce defordre? 
Voîia pourquoi je vauspriois de nous renvoyer 
votre itte» 
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P H ID IP PUS. 

Non eredidi edepol adeo infiumanum fore : 
50 Ita nunc isfihi me fuppUcafurum putat'^ 
Si eft, ut y élit reducere uxorem^ licet: 
Sin alto ejl animo , renumeret dotem bue ^ eat. 

LACHES. 
Ecce autem , tu quoque protervè iracundus es. 

P HI BIP PU S. 
Percontumax redijii hue nohiSyPampkile. 
LACHES. 
iS Dâcedet jam ira hœc , etjt mérita iratus efi» 
P H ID IP P US. 
Quia paululum vohis accejjk pecunice f 
SubkUi animi Junt. 

LACHES. 

Etiam mecum litigas? 
PHIDIPPUS. 
Deliberet renuntietque hodie rnihi^ 
Velùney.an non; ut alii. fi huic nonfit^fieti. 

LACHES 

60 Phidippe ades audi paucis, Abiit : quîd meâ? 
Pofiremà inter Je tranfigant ipfi ut lubet : 
Quando nec gttatus , neque hic mihi ^idqUam Ob' 

tempérant : 
(kiœ dico 9 parvi pendunt, Porto hoc jurgium ai 
Uxorem : cujus fiunt confilio omnia hac^ 

6s Atque ineam hoc omne quod mihi agrè ejl^ evomasru 

NOTES. 

5t. M B. retr»nehe jam^ fuivant la pîttpart de» MSTS^ 
|6. faulmm , j^ow janlul/tin , Cu ks meilleur» MSSv 
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P H I D I P P E. 
Je ne croyoîs pas qu'il feroit (1 dur. Eft- ce 
donc qu'il s'imagine que je vais lui faire de gran- 
des fuplications? S'il veut reprendre fa femme, 
il le peut ; s'il n'eft pas dans ce fentiment , qu'il 
me rende fà doc, & qu'il s'aille promener, 
LACHES. 

Voila - 1 - il pas ? vous vou^ mettez auflî en co- 
lère & pariez^ du haut lorïé 

PHIDIPPE. 

Ho , ho , Pamphile , vojis êtes bien fier & 
bien méprifant depuis votre voyage. 
LACHES. 
Cette colère paflera, quoiqu'elle foit jufte. 

PHIDIPPE. 
Sous ombre qu'il vous eft venu quelque bien, 
vous êtes devenus bien orgueilleux. 
LACHES. 
Quoi , vous me querellez auflî? 

PHIDIPPE, 

Qu'il prenne fon parti , & qu'if me fafle favoff 
aujourdbui même s'il veut fa femme , ou non, 
afin qu'elle foit à un autre , fi elle ne peut être 
à lui. 

LACHES. 

Arrêtez, Phidippe, je vous prie , écoutez- uti 
mot. Il s'en va; dans le fond qu'ell-ce que cela 
me fait l^u'ils démêlent entre eux leur différend 
comme ils voudront, puifque ni mon fils , ni lui ^ 
ne veulent fuivre mes avis en aucune manière, 
& qu'ils méprifent tout ce que je leur dis. Je 
m'en vais porter ce beau fujet de querelle à ma 
femme , par le confeil de qui tout ceci fe fak.»' 
& répandre fur elle tout mou chagrin. 

NOTES. 
€y jtd^ au V* fuiyanu 
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A.C T U s T E R T I U S. 

S C E N A VL 

MYRRHINA. PHIDIPPUS. 

MrRRHI N J. 
DErii: auid agam , ptè me vortam ? quid me$ 
* njpondel^ viro 

Mifera ! nom audiffe y»cem pueri viju* efi va- 

gientis : 
ha comptât direpente tadtusfife adfiliam : 
Quàd fi refciverit peptrijjh , idquâ caufd clam hch 
buijje me 
S Dtcamj non edepolfctê* 
Sed ojiium concrepuit: credo ipfum ad me exîre; 
nullafim. 

F H ID J P P US. 
Uxor, ubi me adfiliam ke fenfit , fe duxi^ foras, 
jf^ue eccam video. Quid ois 9 Myrrhina? keusy 
tibi diço. 

MTRRHINA. 

Mihine > 
Mi viV? 

PHIDIPPUS. 
Vir ego tuusl tu virum me^mt homi- 
nem adeo ejfe deputasT 

& E M A R Q.U S s. 

On avoïc fait de cette Scène la première de TAâre 
IV. mais la faite prouve manifeftemenc qoe la Scène oe 
demeure pas un moment vuide i car dès qoe Thidtfte 
encre chez lui , (à femme en (brc pour l'éviter , & elle 
vient fur le Théâtre , quand Lâchés ceflê de parler fic 
. qu'il en fort. • 

7. UXOR UBI ME AD FILIAM IRE SENSIT]. Ca9 
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ACTE TROISIEMjE. 

S C E N E VI. 
MYRRHINE. PHIDIPPE. 

MYRRHINE. 

JE fuis perdue ; que ferai -je? que deviendrai- 
je? miférabie que je fuis, que puis -je dire à 
mon mari? Il a faos doute entendu crier l'en« 
fant , car il eft entré dans la chambre de fa fîile 
tout interdit , & avec une précipitation extra- 
ordinaire. En vérité s'il découvre qu'elle eft 
accouchée, je ne fais pas quel fujet je lui dirai 
que j'ai eu de lui faire un fecret de Gn grofTelTe* 
Mais j'entends ouvrir la porte » je crois qu'iî 
vient à moL Je n^en puis plus. 
PHIDIPPE. 
Sitôt que mt femme m'a vu entrer dans la 
chambre de ma fille , elle s'en ell fuie de la mai* 
Ion. Mais la voila* Que faites- vous U > Myr» 
ihine? hola , c'eft à vous que je parle. 
MYRRHINE. 
A moi» mon mari? 

PHIDIPPE. 
Moi , votre mari?eft-ce que vous me confi- 
dérez comme tel ? ou enfin , me prenez^vous feule* 

REMARQ^UES. 

dès qme ma ftmrne m*a vm entrer dams la chamkre de fa 
fiUe» C'eft ce vert 'qui prouve ce que je vieas de di* 
re , que c'eft la VI. Scène de TAâe IXI. U non pat 
la I. de r Aâe IV. 

NOTES 
se. VI. Malgi^ les raîfont de Mr. D. M. B. a £ÛC 
ëe cetce âcèue la première de TAÛe IV* 
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lo Nam fi utrumvis hôrum^ fnulier^ umquam tibi vf* 
fusforenif 
Non fie ludibrio tùis faSiis halitus éjjem. 
MTRRH t N A. 

Quihus? 
FH ID IP P US. 

At regast 
Peperit filîa? hem taces: ex quo ? 
MrkAHIN A. 

Jfthuc rogare œquom eft patrem ? 
Perîi : ex quo cenfes , nifi ex ilîo , eut data eji 
nuptutny obfecrof 

P HID IP P US. 

• Credù: neque adea arbitrari patris eft aliter :fed 

demiror ^ 
15 Q^i^ fi^9 q^o,m 6b rem tantoper» hune winesnas 

celare volueris 
Partum; prœfertîm cwn (f reUi , (s'fuo pepereriu 

tempore. , 
Adeone pervicaci ejje animo , ut puerum prceopta* 

res perire , 
Ex qu9 firmîorem inter nos fore amicitiam pofthac 

JcireSy 
Potiùs quàm advorfizs animi tui lubidinem ejjet 

cum illo nupta ? 
ao Ego etiam illorum'ejje hanc culpam credidî^que 

te eft pênes, 

MTRRHI N A. 
Mîferafiim, 

RE marques; 

r^. PRiBSERTlM CCM ETRECTE]. Sttr^tênt 
fmftjHtlle eft accmchée , &u Ce mot reaè ne figai* 
fie pi8 henreMjemfnt , il ne regarde point du tooc la 
tnère* Lee Aociens difoienc qu une femme dcoiç Mok 
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.ment pour un homme? Car fi jamais je vous a- 
vois paru l'un ou l'autre , vous ne m'auriez pas 
• joué par vos menées, comme vous avez fait. 
M Y R R H 1 N E. 
Par quelles menées? 

P H 1 D I P P E. 

Vous me le demandez ? ma fille n*a-t-elle pas 
accouché ? vous ne dites mot ? de qui eft l'enfant? 

MYRRH INE. 

Eft -ce là la demande d'un père? Grands 
Dieux l de qui je vous prie penfez- vous qu'il 
foit^ fmon de celui à qui on l'a mariée? 

P H 1 D I P P E. 

Je le crois; & il ne feroit pas d'un père d'avoir 
fur cela une autre penfôe ; mais j'admire pourquoi 
vous avez pris tant de foin de nous cacher à pus 
cet accouchement ; fur -tout puifqu'elle eft ac- 
couchée à terme , & comme nous le pouvions 
fouhaiter. Eft -il donc poflîble que vous foyez 
d'un naturel fi pervers & fi endurci , que vous 
aimaflîez mieux faire périr ce pauvre enfant, 
que vous faviez fort bien qui alloit devenir le 
lien de notre amitié ; que vous aimaflîez mieux, 
iîis - je , le faire périr , que de permettre que 
votre fille demeurât mariée à Pamphile contre 
votre gré ? Favois toujours cru qu'ils avoient 
tout le tort,& c'eft vous qui l'avez tout entier. 
M Y R R-^H I N E. 

Je fuis bien malheureufe. 

R E M A R au^ S. 

accouchée quand elle avoîc accoucha d'un enfant « Se 
qu'elle n'avoic poinc fait un monftre. 

Et suo pepeuerit te mp o re"]* PMtf^»' elle 
eji atcomchée â terme , car raccouchement à fept mois 
eâ auifi bon qu'à neuf. 
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F H ID IF ? U S. 

Utimmfciàm effe ifthuc. Scd nunc tnthi 
in mentem venU, 
De hdc re quod locuta es oUm , cùm ilîum gène* 

rum cetimus. 
Nom nuptamjiliam negàbês pojft te pa$i tuam 
Cum eo , qui meretricem anrnref , qui pemo&aret 
foris. 

MTRRHINA. 
*5 Quamn5-<aujim hune fufpicari , quàm ipfam ve* 
ranif mavolo» 

PHIDIPPUS. 
Multi prias fcivi t quàm tu , ilium amîcam heibere^ 

Myrrhina : 
Ferùn id vîtiumegonunquamdûcreyi ejje adolef- 

centia : 
Nma id omnibus kmatum e/l^at pol jam aderit * 

tempus t Je quoque etiam cùm oderît, 
Sed^ ut olim te ojiendijli eandem ejfe , nthil cejpu- 
tiufque adhucy 
30 Vtfilùsm àb eo àbduceres y neu , quod ego egis- 
fem, effet rabum* 
Id nunc indicium res hec facît quo paSo fatkm vo- 
lueris, 

MTRRHINJ. 
Adeon* me ejjfe pervicacem cenfes^ eut mater fiem • 
Ut eo ejjem ammo,Jî ex ufu effet nqftro hoc ma» 
trimoniumP 

PHIDIPPUS. 
Tun* profpicere iout judtcare iHtfiram inremquod 
fit 9 potes? 

* Tempns abeft à volg* 

R E M A R au E S. 

ti. Utînam sciam itaesse isth-ocJ. 
SUkt à Dtm ^»e je pmffe en être bien ferfiutdf. fMâif 
pe dît cela , parce que û fa femme e!l maltieaTciile» 
elle n'ell donc pai coupable" ; car îl n'7 1 ^ ics îft-: 
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P H I p I P P E. 
Plût à Dieu que je pufle en être bien per- 
fuadé. Mais je viens de me fouvenir de ce que 
vous me dites fur ce fujet, lorfqae nous primes 
t^ gendre. Vous m'âflurates que vous ne pou- 
viez fouffrîr que notre fille fût mariée avec ua 
ëomme qui avoit des staîtrefles , & qui paflbic 
les nuits hors de chez lui. 

M YRRHINB. 
Paîme mieux qu'il foupçonoe tout ce qu'il 
voudra, que la vérité. 

PHIDIPPE» 
Je favois longtems avant vous , ma pauvre 
femme , qu'il avoit une maîtrefle ; mais je n'ai 
jamais crU que cef\lt là un grand crime à un jeu* 
ne-lKmmie y car c'eft une chofè qui naît avec 
nous. Voici bientôt venir le tems que non feu- 
lement il n'aimera plus les femmes , mvàs qu'il 
fe hafra lui-même. . • Je vols bien que vous êtes 
encore la même que vous étiez alors. Vous n'a- 
vez eu ni r^pos ta céilè que vous ne l'ayez ti- 
rée de chez fon mari • & que vous n'ayez rom« 
pu un mariage que favois &it* Ce que vous 
venez de âûre préfentement , marque aflèz avec 
quel efodt vous avez confemi que je le fifle. 
MYRRHINE. 
Croyez-vous donc que je (bis aflec méchante 
& aflèf dupe pour vouloir faire ce tort t ma 
• fille* fi ce iBariage nous étoît avantageux? 
P H I ï) ï P P E. 
SH-ce que vous êtes capable de voir ou de 
juger ce qui ûoits eft avantageux ou de&vanta^ 

nocent aue Ton apelle malhenreox. 
îî O Y fi s. 

ftS. M. B. Ate tft 6e tempm^ malgré fes MS3. 

29' -NW ttffitfi/N tsdm rjjlg , fuivanc nn MS. 8c \t$ 
Edité anc» 
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35 Audijli ex aîîquo fêrtajfe ^quî vidijfje eumdiceret 
Exeuntem aut introeutuem ad amicam, Quid tum 

pqfte^a. 
Si modeftè ac raro hoc fecit? Nonne eadiffimularc 

nos 
Magts humanum ejl,quàm dareoperam id/cirOy 

qui nos êderU7 
Nam fi is pojjet àb eâfefe derepente avelleret 
40 Quicum tôt confuejjet annos , non eum bominem 
ducerem» 
Nec virumfati* firmum gnata, 

MTRRHINA. 

Mine adolefcentem , obfecro , 
Et quœ me peccajfeais. Ahi ^folumfoîus conveni ; 
Roga^ velitneannon uxorem. Si eft ut dicat vellefef 
Redde ifin efi autem ut nolit, reSé confului mea. 

FHI- 

R E M A R Q.U E 5. 

37. Nonne ea dissimulare nos magis humanum 
est , quam dare operam id scire , qui nos ode- 
RIT3« Ne vaudrait ' il pss miemx dijjimûler tjue de faire 
tant de brmt , afin 9»'// n»us itatffe. Mot à mot , ne 
Jefit'il pas plus numain de dtfftmuler tes chofes, ^ne de 
fe denner la peine de les favoir , ponr nous faire haïr ? 
• Mail cela ne peuc iè ibaffiir en notre langue s car on 
ne peut diffimuler que ce que l'on faic Aiofi quand T/- 
rence a dit dare operam id fcire , il a voula dire tâcher • 
d'aprofbndir les cliofes , en faire du bruit , les faire ë- 
daitr ; & dijjimuler eft ici faire femblanc de ne pas 
voir, fermer let yeux- Et ce que Phîdippe dir , eft une 
maxime fûre; quand les hommes veulent fe cacher, ils 
ne manquent jamais de haïr ceux qui les découvrent; 
& ft cela eft vrai ^t% hommes en général , il l'eft en- 
core plus des hommes qui ont dç% commerces qu'ils 
veulent tenir fêcrets« 

3î>. Nam si is posset ab ea sese derepente 

AVELLERE,QUICUM TOT CONSUESSET ANNOS ]. 
D*ailleurs s'il étoit capable de fe détacher tcut d'un Cêup 
d'une perfonne avec qui il a eu un len£ cmmerte* Térew^ 

tt 
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geux? Vous aurez par ha(àrd ouï dire à quel- 
qu'un qu'il aura vu Pamphile entrer chez (à mat- 
trèfle, ou en fordr. Eh bien que cela fait -il? 
pourvu que ce ne foît que rarement & avec mo- 
dération. Ne vaudroit-il pas mieux diflîmuler 
cela que de faire tant de bruit, afin qu'il nou» 
haiffe? D'ailleurs s'il étoit capable de fe détacher 
tout d'un coup d*UDe perfoune avec qui il a eu 
un fi long commerce, je ne le croirois pas un 
homme, & je craindrois que Philuméue u'eûç 
pas là un mari pour longtems. 

M y R R H I N E. 
Mon Dieu, laifTez-là Pamphile, & les pr^«» 
tendues fautes que vous dites que j'ai faites. 
Allez le trouver, parlez- lui en particulier ; de- 
mandez-lui s'il veut fa femme ou non. S'il ar- 
rive qu'il la veuille, rendez- la lui; mais s'il n'en 
veut point , foyez perfuadé que j'ai bien fait de 
pourvoir au repos de ma fille. 

REMARQUES. 



41. NEC VIRUM SATIS FIRMUM GNATiteJ, 
Et Je craindrois ^ne Phîlnmène »*eht pas U un marîpotir 
loogtens» Ce que die Phîdîpfe tù, rrai pour ramicié : 
on ne doit jamais compter fur un homme qui a été 
capable de fe décathcr tout d'un coup d'une perfbone 
qu'il a loD|cemf aim^e; disjfmgeniM, ttên difrumpendés 
jmnt amidtU» comme a fort bien dit Cicéron dans les 
Offices, Il fans defnnîr Us amitiés , & nm fas les dé» 
chîrer* Mais à l'égard det commerces dont il efî ici 
^eâioD , il faut dire au contraire , difrnmpendœ non dis» 
jnngenda fmit anùcitîa , il ne faut pas fe donner le temi 
de defunir cet forces d'atcachemeos , U faut les rompre, 
les déchirer. 

NOTES, 
g 7. M. B. retranche ea, après rons les MSS. 

42. jfbi, eumCoînm^ fans autorité. * 

Tome JII. P 
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P H I D 1 P P U S. 

^5 Sîquidem ille ipfe non volt , 6f tu fmjii ejje in eo, 

Peccatum; aderam, cujus conjîlio ea parfuerip 

projpici. 
Ouam ob rem incendor ira , te ejfe aufam htsç fa* 
'^ cere injujfu meo. 
Interdico , ne extuîijje extra œdes puerum u/quam 

vki:, 
SedegoftuUior, mets diSiistarere hancquipojlulem^ 
<o I^^ *^^^ » ^^?"^ edîcam Jervis , ne quoquam effer-^ 

rijinatit, 

MT RR H I N A. 
Nullam pol credo mulierem me mijeriorem vîvere, 
Nam ut hic kturus hocJît,Ji ipfam rem^ut/ciet^ 

refcîverib. 
Non edepul clam me ^ ; quum hoc , quod leviu* ejt^ 

tam animo iracundo ty.lit : 
Nec quâ via fentetîtia ejus pojfit mtaari, fcîo, 
^c Hoc mî unum ex plurimismijeriis reliquomfuerab 

malum , . 
Sit puerum ut toîlam^ cogit y cujus nos quijit 

nejcimus pater 
Nom quum comprejja eji ffnata 9 forma in tenebris 

nofci non quita ejf: 
Neque detraàum ei tum quidquam eJi , qui poji 

po£it nofcier quijiet: 

REMARQUES. 

f4, KEC QUA VIA SENTENTIA 8JUS POSSIT' 
MU TARI » S CIO]. Et je ne vis f as le moyen de U 
fMte ihangir; c'eâ-à-dire « de lui faire changer Ja dé» 
fenfê ^n'il viem de leur faire, à elle de faire porter l'en- 
fane hors de la maifoo , ôc à fea gens de looffirir c|iiq 
pcrTQoiie i'empor ce • 

57. Forma IN TENEBRIS NOSCI NON QUITA 
est]. Elle ne put kîen voit l*hwnme dans l*9kfcurttém 
Ancienoement le verbe neqmeo avoic on paffif , nequeor* 
En voici un bel exemple dans Sain fie in Jugurth, 
Slçidfmd Jim fanimne civium uldfd neqmtur^ jnre faf^ 
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P H l D I P P E. 

S'il eft vrai qu'il n*en veuille point, & que 
vous ayez connu iès fentimens, jétois id, ma 
femme ; il me femble qu'il étoit jufte de pour- 
voir à cela par mon confeH* C'efl pourquoi je^ 
fuis danJ une colère horrible, que vous ayez ofé 
entreprendre cela (ans ma permiflîon. Je vous 
défends de faire porter l'enfant hors de la maifon. 
Mais je fuis plus (bt qif elle , de demander qu'el- 
le m'obéifle ; je m'en vais au logis, pour dire à 
mes gens qu'ils ne fouSreut pas que perfonne 
remporte. 

myrrhine; 

En vérité je 41e crois pas qu'il y ait me fem- 
me au monde phis niiférableque 'moi: car je 
ne puis pas ignorer de quelle manière il-prendjra 
l'afiàire, s'il vient à la favoîr telle qu'elle eft, 
puirqu^il ell fi fort en coière pour une chofo 
qui n'eft qu'une bagatelle au prix, & je ne vois 
pas le moyen de le faire .changer. Voila le com- 
ble de mes malheurs , s'il me force à élever un 
enfant dont nous ne connoiflbns pas le père. 
Car lorfque cet accident arriva à ma fille, il écoic 
nuit ; elle ne put bien voir l'homme dans fobf- 
curité , ni lui rien prendre qui pût le faire re- 
couttottre dans la fuiie; mais lui en s'en allant 

REMARQ^UES. 

tum; (rik l'on vole 000 (èoléinent ne^mitmr pa(HI, mais 
eocore mltifii ptâtf de même. Pitffum wrojc encore ibn 
wfhStOit on difoic fore bien pfteretmré" pêtefimr, Feftmt 
en marque des exemples de Sciplon l'Africain & de 
Craethm. Mais fans fecoiirir à ces awiefis» Uurici U 
rir^ OOt <ttc fctefiuu 

NOTES. 

47^* W. B# 6te effe^ contre lei MSS. 
56. Cmî nox, fans autorité» 
i%. Pojfet noftl^ comme la pliiparc desMSSi 
• P 2 
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Jpfe eripuit vî, in digito quem hàbuit y virgirn 

àbiens annulum : 
éo Simuî vereor Pamphilusj ne orata nêfira ne^a^ 

diutius 
Celare ^ quumfciet aîtemm puerum tolli pro JkioJ 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A I. 

SOSTRATA. PA M PHI LU S. 

S OS T R A TA. 

V ON clam me efi , mi gnate , tibi me ej/e/uf" 
^ peStam , uxorem tuam 

Fropter meqs mores hinc abnjfe^ etfi ea diJJlmU' 

lasfedutà: 
Verîim ita me DU amenty itaquè ohtingara ex te^ 

qua exopto mihiy ut 
Ntimquamfciens commerutj merito ut caperet odium 

illam mei, 
5 Teque ante quàm me nmarè rehar^ ei reîfirmafti 

fidemi 

REMARQUEE. 

Cette Scène qoi a toujours paffi^ pour la féconde dt 
l'Aâe IV. n'en cft que ia prémjèie« & je ne faia pour* 
quoi on n'a pat voulu commencer ici cet Aâe, puis- 
que la Scène tfk vuide » & qu'il n'y a plus de continoicé 
d'a^lion* 

5. iTAQUE QRTINGANT EX TE, QUi« EXOPTO 
MlHl], ^tnfi fnîjfé'je recevoir de vous la J0ie & la 
confolation , &c^ Il n'y a rien de plus tendre que ce 
ferment, mais H me feoible qu'on a mal pris ce pas- 
' ftgej car ces paroles > îtaque obtingant ex te^ 9»^ #«^- 

/• mtht^ ne (igoifieiit pas, & atnji puîjfé'je obtenir de 
yotts ce que je fouhaife , ni ain/t putjjfe " S ' il m* arriver ce 
5»^ je ytns' fonhaîte* Elles IJgniÛenc» aînfi les ebofes 
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il lui arracha feolement une bague qu'elle avaîc 
au doigt. Sur tout cela j'apréhende que lorfque 
Pamphile faura qu'on élève l'enfant d'un autre, 
comme étant de lu!, il ne puifle plus garder le 
fecret que je lui ai demandé. 



ACTE QUATRIEME. 
SCENE L 
SOSTRATA. PAMPHILE.. 

SOSTRATA 

Quelque beau-ferablant que vous fafîîez , mon 
fils , je vois fort bien que vous me foup. 
çonnez d'être caufe que votre femme s'en eft 
allée de chez nous , & que vous êtes perfuadé 
que c'ed pour ma mauvaife humeur. Maïs ainfi 
les Bîeux rae. foîent favorables, & aînfi puifle- 
je recevoir de vous la joie & la confolation que 
j'en atiens, comme 11 eft vrai que je n'ai rien 
fait, que je fâche, qui ait dû lui donner de l*a- 
verfiou pour moL J'ai toujours cru .que vous ' 

ÏLEMARQUES.. 

^t je fênbsitt p^ijfenf m* arriver par v^««, it vctre part» 
•C*eft^-à-dirc-, amû puiffé^je recevoir de vous coûte -la 
joie 8c toute U confolation qu'ont mère deûre d'un fils» 
5. Teque ante quam me amare rebar, El 
REI FJRMASTI ÇI0£M1« j^-V têpjows CTM qme Voms m'aL 
miex , t^ V9i»S venez de me confirmer dans cette penfée» 
Ce vert ^fk un peu embaraflifi en voici la conftru£^ion» 
^nâm rekar ante te amare me, nunc ei'rei firmafii fidem, 
' âfuh» eft pour qnantàm. Vous venez de me prcuyer qne 
yus m'aimez autant que je penfois que yws m'aim^tx* 
NOTES. 
5. jiate ^U9df après un anc. M S. 

^^ 

m 
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Nam mihi ifttus tims patir narrant mode, quê 

paUo me habueris 
Frapofîtam onMri tup. Nunc tihî me certum efi 

contra ^atiam 
Jteferre , ut apud mè pramttm ejffe pojîsum pietati 

Jetas. 
JMi Paw^hUe^ hoc ff v^Us, £f mea commêdum 

famœ arbitror : 
xo Mgp rus aiituram hipc cum tUù me ejje certb de- 

crevi pâtre ^ 
Ne mea prtefenti^ obftety neu caufa uJla rejlet 

r cliqua, 
Quir^tua Fhilumeha /id te redeat. 

P^MPBILUS. 

Quafo^quid iflhuc confia efi!^ 
JlW fiukkià viÙatex urbe turuslmbitatummi^ 

gresl 
Haud faciès: mque finamj ut qui nobis^ matery 

malediStum velit^ 
Meà pertinaciâ eJJe dicatfa£iumj haud tué mô* 

defiiâ. 
Ttfw» tuas arnicas te t if cûgnatas dejerere y (f 
feftos dies, 
15 Meàcmfà nolo. 

S O S T R ^ TA. 
NihU poljam ifthac res mihi voluptatîs 
ferunt» , . 

[Dum auais tewpus tuïk^ perfmSafatis Juni^ 
fatiai jûm Èemt 

HEUA&aVE^ 
15. Ut ne cui ueje. longinquitas atatis 

OBSTET , MORTEMVE EXSPECTET MEAllJ* C'efi f«* 
>w«» â^ ne fajfe de U peine à perfonae » & <jn*^n nat' 
tende pas ma mort svec impatience. Sofirata fait coût 
ce qu'elle peut poyr peruiader à (on âjt %Vfi ia colère 
n*a aucune part a la résolution qa*c!le T faite Aè fê 
retirer i & elle t'explique aVcc touce la douceur ira»- 
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tn'aîmîôt, & vous venez de rm confîrmeT tfat» 
cette peafée ; car votre père vîem de me conter 
chez, no us comme vous avez toujours préféfé 
ihes intérêts à votre amour. Préfentement , mou 
fils, je veux vous rendre la pareille, affn de 
vous faire voir que je (ais reconnoîttç votre pié- 
té. Mon ciier Pamphile, je crois quil efl: né- 
ceflàire pour votre repos 8c pour ma réputation, 
que je me retiré à !a campagne avec votre pê^ 
re» comme je i'd abfolument réfolu^afin quema^ 
préfence ne vous caufc autun trouble , & qu'il 
n'y ait plus rien qui empêche votre chdre Phi. 
lumène de revenir avec vous. 

PAMPHILE. 
Eh, ma mère, quelle réfolutîon e(l-ce ta ^ fe 
votis prie? Quoi! par (k faute vous ferez obli- 
gée de vous en aller demeurer aux champs ? Cel» 
ne fera pas » s'il vous plaît, & je ne fouffrirai pas 
que nos ennemis puifient me reprocher que vo^ 
tie retraite eft un effet de mon opiniâtreté , & 
non pas de votre bonté & de votre complailân. 
ce. D'ailleurs « ma mère , je ne veux pas que 
pour l'amour de moi vous abandonniez vos pa« 
rentes, vos amies , les fêtes & les diveniâemens.. 

S O S T R A T A. 

Tout cela ne, me divertit plus^ mon fils; pen» 

dam que l'âge Ta pu permettre, j'ai aflez joul^ 

de tous ces plaHirs , j'en fuis lafle préfemement y 

& déformais mon plus grand foin , d'en que mon 

R E M A R Q^V K S. 

'gîDablë. Sn eflec elle ne dit pai nn morqlii puifk- 
choquer àï fon maf), nî fon fils, tîi fa belle-fiife; mziar 
dans toute cette modération elle ne lailTe pas de fairé- 
fencir que fa douleur eft mêlée d'indignaciOû; 6c Té' 
rence a ménagé cela avte beafïcoup d'adrefle , pdbr e»^- 
primer îet moBuri & conferver les cara^res y ad- m^vtp 
tj^rimendês y ferfin^J^Mâ teddendas^ 
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Studiorum ijlorum : kac mihi nunc cura efi maxu' 
ma 9 ut ne cui mea 
ùo Lmgînquitas œmis ohjiet ^ mortemve exfpeSa 
meam* 
Hic video me effe invifam immérité : tempus eji 

concederem 
Sic optumèt ut ego opinor, omnes caufas praci* 

dam omnibus^ 
Mt me hac fujpicione exfolvam^ (^ illis morem 

gejfero. 
Sine me, ob/ecro, hoc effugere volgus quod màlà 
audit mulierum, 
PAMPHILUS. 
25 Quàm fortunatus ceteris Jum rébus, abfque unA 
hoc foret, 
Hanc matrem habens takm , illam autem uxorem. 
SOSTRATA. 

Obfecro, miPamphiîe, 
Non tute incommodam rem, ut quaque eJi, in 
animum inducas pati. 

Si 

AJ. t^OAM FORTUNATtJS], ^h^ fsns nnt fenh 
thoje , qne je ferois hemrenx ! &e, Mr. Gtiyet rejcçce le 
Ters fuiraoc, h^inc watrem habms talem^ etc* & il ez« 
pjique cet mots, ahfyne unà hoc foret , fans la mère ^ue 
y»U Mais Cria eft maùifieftèmene contraire aux femr- 
sneos de PamphîU^ qui toidi^ de la complaifsoce que 
iâ mère a pour lui, & plein d'amour pour Pkilmmène^ 
die que fans le malheur qui lui eft arrivé , il feroic le 
plus heureux homme du monde a?ec la mère qu'il a, 
& avec une femme comme la fienne* Cela cft tendre 
& poli» & le refte dur & groflier. 

27, Non tùte incoa^modam rem, ut quaqub 

EST, IN ANIMUM INDUCAS PaTI]. Eh nfn Diem^ 
mon fils\ ne vous îmagînex. fss quf te qne vous syex U â 
fiugrir foit fort grand* chofe, de la manière que les fem^ 
mes vivent a$y»mrdkmi. Ce pafTage m'a toujours para 
très difficile, & je n'ai vu perfonne qui l'aie bien ex- 
pliqué à mon gré. Pamphîle vient de dire qu'il feroit 
heureux has une chofe t fa mère , qui n'entend pas 
Sa, penfée, croit qull fe plaine fenleraew dt la mau- 

Vilfe 
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âge ne fafle de fa peine à perfonne, & qu'on 
n'attende pas ma mon avec impatience. Je vois 
qu*on me hait ici (ans aucun fujec; Il efl teols 
que je quice la place. De cette manière» com* 
me je crois , je couperai chemin à la mèidifance , 
je guérirai les foupçons qu*on a de moi, & je 
contenterai les gens. Lai(r«z-moi, je vous prié» 
éviter les reproches qu*on fait d'ordinaire aux 
femmes. 

P A M P H I L E. 

Ah, fans une feule chofe, que je lèroîs heu- 
reux avec une mère conraie celle que >'ai y & 
avec une femme comme la mienne! 
SOSTRATA. 

£h mon Dieu, mon fils, ne vous imaginez 
pas que ce que vous avez^là à foufiPrir foit (î 
grand* chofe, de la manière dont les femmet 
vivent aujourdhuû Si tout le reile ed comme 

R E M A R au ES. 

>aîfe humeur de Phikmène^ en ce qu'eHe ne peiK coin* 
p&cir svec elle; c'eft pourquoi elle lai r^ond qu'il ne 
doit pas fe mettre en tête que ce qu'il a à foufirir de fa 
femme (bic û fâcheux que cela doive troubler le bon* 
benr qu'il a 4'ailleurs,- & que de ne pouvoir vivre avec 
une belle>mére , c*e(l le jnoiodre d^faux qu'une jeune 
femme puifle avoir. £c voici la cooftruâion de ce ptf» 
fage: Ut ^ndque uxnr fjt, non tmte inducas In dmmnm 
te f'tti rem yaldê incommodam. De la mamêre tjne les 
femmes font faites éujottrdbMt, ne voms hnagînexfss <jMt 
yêms fonfffiex. li une chofe bien difficile d fufrter. Si 
d'ailleurs ttnt le refie va bien comme voms ù dîtes ^ ^ 
tomme je le crois , vont ne devez, fas faire difficulté de re* 
prendre votre femme* Encore une fois Softrata répond à 
ce que Pamphîie vient de dire, fans une feule cli^e (fue 
je ferois beareuxl Ces mots, ut qua^me efi, fe rapoc^ 

NOTES* 

33. M. B. 6ce tut fur un MS. Paern; li^ HUf 91s 
le raportc à ettera, 

p s 
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Si cetera Jmtita, ut tu vis^itaque m e[Je ege ih 

lamexiftma, 
M gnâti y èk veniam kam mihi , ndtêe ilùnn. 
^ A M P H I L V S, 

yafmifer9>mihir 
SOSTRATA. 
30 £i wiM quidem^ Nom )mc res r$on mmàstne mth 
U habà quàm te, gnM nù 

ACTUS QUARTUa 
S.C E N A II. 

LACHES. SOSTRATA. 
P A M P H I L U 5* 

LACHES. 

' ^Uem cttm ifthoc fermnem babueris, procul 
•^ hînc Jlans accepi ^ uxor 
Jftkuç ^ fapere^ qui ubi^umque Bpwifit'f omnmm 

poffiîfltùei'e^ ' 
^û^Jrtfacmnàum pejl fortajje îàem koc nuncfi 
fecerîs. 

S O S TM A T A. 
F^fs ft^fufse. 

A E M A It (^U E S. 

teni aw fiw& «xofM», duv 'wtrt pr^cédeiic, 9c mm pMà 
r«9. Sofirats croyoir que fvn^ Bn ne ccoufoir à redire à 
£1 f naine que &< nuKiraife iHuntur ; ainfi eUe ne petit 
pas. loi di«r , ^tuHé ^ttt frit la- ehoff dmt 90m yo9* 
fLdgnis^i céU pamicroi» rtitaiil«Y au»lk» q«e le relit 
fait un beau fens* 

I. Proculhinc si»Atrs accepi] Ma 
femme, j'ai entendu d'ici près. Il faut joindre ces mou 
ée^ cette manière, hmc »(ctpi froctd fions ^ }ai entcn" 
du d'ici en me tenant ttnt près* Car ki procmf fignifiê 
^r//, cgmme (bavesc dani, Vlautg & dins Virgitt. 
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vo\xs le fouhaltez & comtneje le crois, mon cher 
Famphile , faites -moi ce plaifir vau uom de*^ 
Dieux reprenez votre femme. 

P A MPHILE^ 
Qoe ie fuis miférable ! 

S S T R A T A. ' 
Et moi auffi. Car cette affaire ne m'afflige pas J 
moins que vous* 



ACTE QUATRJ£ME^ 

SCENE IL 

LACHES. S O S T R A IV Ai 
P A M P H I L E. 

L A C B E &, 

MA femme, j'aî eotcndu d'ici près tout ce que ? 
vous avez dit â Pamphile. G'eft là ce quii 
s'apette être fage, de f*aire de bonne heure &de* 
bon gré ce qu'on feroit peut - être enlîn obligé dé- 
faire par force; car par -là on s'accoutume à être-' 
toujours maître de fon efprit. 

S O S T R A T A. 
Que les Dieux rte préfervent de nie voir ré* ^ 
duite à une ft fàcheufe extrémité. 
REMARQUES* 

V 

AftaniitT a dit de m^me, hlnc atifcnîtàvt protml^f^iî^ 
éfut^ d*tcr prh. Èi\ on jpipioU potitt avec hînc , > cd»* 
figriifieroit, loin ^hh 

4. Fors p 
'otnt de me i>o! 
r»/f// Ce» troli 
roiflent. Lach^ 
êcre fage dé f. 

Ii|. HU adikânt, HU^ fuî^amuroîs^MSS^ 
1^ 6. 
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343 H E C Y R A. Act. IV. 

LACHES. 

Ali rus ergo hinc : ibi ego te^^tufta 
feres. 

SO STRATA. 
5 Spera mecaftor. 

LACHES. 

lergo iraro y^ compme ^qmtecumjîtml 
FerarUur: dixi. 

SOSTRATA. 
Jta, uù jubés, faciam. 
r A M P H I L U i. 

Pater. 
LACHES. 
ii^MyiSf Pêmphilel 

P AMP HILUS. 
Abtre hinc matrem^ minime. 
LACHES. 

Quid ita ifthtêe vis? 
PAMPHILUS. 
f^ta de uxare incertusfum etiam » quiifaSurus 
Jtem. 

LACHES. 

Quiieftt 
Quid visfacere nijt reducert? 



R E M A R <tU B .^ 

r»*on CeroU peut-être oblige de faire par. forcer «r 
comme il j a là quelque chofe de dur & de flcheus » 
quoiqii*il (oit adoaeî par ït mot pemt • être , Sofirat^ 
pour dé^oorner l'efiTec de ce complimenc , qui a tout 
l'air d'une menace « h\t cette prière, /©r* pêlfust^ qme 
la fortnne me fait plus favràhle de par PoUmx ; comme 
i! elle difoit; ^^ tes I>Umx m'empêchent de tomber ja^ 
mats dans la fàcheufe nhejfué d'avoir àjortir par foret 
dé ma maifitt^ Ces periceir choCes , qui ne paroiflVoc 
rien, font trèi dijfficilef daoi Tiremey qui a une iuilcii» 
inerî«UIculè* 
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Se, a U H E C Y R E. 349 

LACHES. 

Allez- vous en donc aux champs; là je rupor- 
tarai vocre humeur Se vous la mieoo«. 
SOSTRATA. 
Je Telpère en vérité. 

LACHES. 
Allez -vous -en vite au logis préparer tout ce 
que vous voulez porter avec vous. Allez , c'eil 
allez dit. 

SOSTRATA. 
J'y vais, mon mari. 

PAMPHILE. 
Mon père. 

LACHES. 
Que voulez -vous, mon fils? 

PAM PHILE. 
Quoîl ma mère quiter fa maifoa? que celatre 
(bit pas, je vous prie. 

LACHES. 
Pourquoi non? 

P A M P H F L E. 
Parce que je fuis encore incertain de ce que je 
pourai faire à Tégard de ma femme 
LACHES. 
Eh que voudriez^vouj faire, que la reprendre? 

REMARQUEE 

• 191 EGO TE BT TU ME ^BRES}. Là jt fmpty^ 
terdi votre humeur^ <^ vous la mienne, C'eft une elpè« 
ce de reproche que Lâches foie à fâ. belle - fille & à (bti 
• fils ; & cVil comme s'il dtfbtc : Pmifyn'on me vent pas. 
nous fonffrir iei^ slUm^nons-en à la campajtne^ êà nont 
noms ftttffrtrwis fêtt bien l'mn f antre, Ec il faut bien re- 
marquer que Laehès oe dk pas /^ nens noms réjamîronr^ 
noms pajjeroms 1$ tems^ &c. mais noms fuforterons uotr^ 
humeur ; car c'eft le parcage des vieilles geof ^ vivent 
•afèmhlede fie fgp^cur i'uo l'autre. 

^7 
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5S0 H E C T R A. Act. IV;. 

FAMFHILUS. 

Equidem cupio, (^ vix c(mineor^fed' 
10 Nin minuam meum cenfilium; ex ufu quod efi^id 
perfequar, 
Gredo^fi non reducrnuy eâ- graiâ concûrdes fnagr 
forti 

L ACRE Si 

Nèfcias; verùm id tuâ refert nihil , utrumillœfe^ 

cerinty 
Quando hœc ahierit: ediofa hœc œtafl adolefcentulis^ 
E medio œquom excédera ejt : prqftremè nos jam 
fabula 
15 Sumu*\ Pamphîîe y fenex atque anus. 

Sedvideo.Fhidippumpertempus egtedi: accedamus*. 

R E M A R Q^U E Ss 

9* Equidem eu Pie, et tix contineor]. ïïh 
vérité j'en ai grande envîe , c^ j*/d hhn d» U fetne à 
rnen empêcher. Il faut fe fouVrnir du caraâère de 
Pamphilç , qui étoit éperdumenc amoarcux' de fa fem- 
iric, & qui malgré Taccident qui lui étoit arrivé, mou» 
roic d'envie de la reprendre. IV fe hjx donc dans Ton 
cœur on combat entre l'amoar 8t It honte« & c'eft ce 
combat qui rend ce pafTAge très piffionoé. La beauté 
de ce feotiment n*a pas empêché Mr. Gnya de cher*- 
cher une explication fort éloignée ; il prétend que Pam- 
fhiie dit : £a y ri té j*ai f.fanîh ettyh âê déccnvrir à won 
fère l* /icfmhement de Thilumène ^ et la raifon ^ue j'ai 
de nt Is fM refreHdrgi CeptHdOM jt ^inâfM U pnre/e 
fne j'si dnmie ^ &• je ferai ce ^ jV thh. Je oe faii- 
pat îi quelqu'un poui^ goâter ce fen<-là; pour moi je 
le trouve entièrement op^ au caraâère de Pariephiie» 

10. Non minuam meum gonsiliumj. Jt- 
ne changer éà rien â ma réfotmîvn^ Ttrence ^eûdéji fer» 
vi du verbe minuere àim le même féits, Andr II» Ji 
Nec t» ek eaujSk mintterîr h£c ^na f^ît; vns nt dinri»- 
tmerex rien , pour v-mt ne ckanjierex, rîin» 

IS^.NfiSCiAS]^ Ut^înn n'en fayeh^ywt rîinm Lé» 
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Sg.il I;HECYRE. syr 

PAMPHILE,to. 

En vérité j'en ai grande envie , & j'ai bien dô: 
)si peine à m'en empêcher. Cependant je nechan* 
gérai rien dans ma réfolution , & je fuivrai juf- 
qu'au bout ée que je croîs le plus utile, haut.. 
Je fuis perfuadé que le feul moyen de les rendre, 
bonnes amies f c'eft qae je ne ta reprenne pas.. 
•LACHES* 

Encore n*en favez-vous rien ; mais il vous- 
importe peu qu^elles folent amies ou ennemies , 
quand celie*ct s'en fera allée. Les gens de no- 
tre âge ne plaUènt point du couc à la Jeuneffe» 
& il eft jufte que nous noi» en allions ; en un 
mot, Pamphiie , noos ne (boimes plus bons 
qu'à faire le fujei d'un conte,!/ y avait autftfois 
un bonhomme 6P unehorme-femme. Mais je vois 
Phidippe c^ ton de chez lui fort à propos,, 
aprochons. 

R E M A R Q.U E S. 

thés enchérit encore fur ce que fon fils vient de dire^. 
que ^ mère 8t fa femme lêroac booner anies lors- 
qu'elles ne iè fcrooc plus rien , te qi>'e!les ne demeure- 
ront plus tafcmhle. Ce boA-hooMne hk une facire de^ 
ct$ femmes, & il répond avec aigreur, encore ne fay ex* 
yons fi yoms en viendrez â HteT par - AÎ, 11 n'cft DuUc- 
inenr néceflTaire' de corrigier ce pafl*age. 

14. POSTREMè NOS JAM FABULA SUMUS, &cl. 
En nn m^t , PamfhiU , »«jm ne fimmes fins kcns ^u à 
faire h Jnjet d^nn tmte^ Ce pafiige m'a toujours plo 
excrfuiemeM : il 9R bean fans être d'tfic'tle , cependant ^ 
des gens fort favans s'y font trompés. Mon père éioic 
pour le fens qu# j'ai (bivi. Mt. Gmyei zvo'm eu la mê- 
me penfée avant lui -, mais Denat les avoie prévenus 
l'a» oc l'aÉve ^ car ik eâ lé premier qui a donné c«tce 
explication à ce paiTage. Voici fei termes: Stnex at^m 
émms , hm iit» «valoir, m p^a frHt , caput indkant é^ 
bueptktum hmjatfwM fahnhrmn prwtmith» , .femeie atqnê 
éMmr, ^mfi itdtimm faimtés»^ 

N O T E a. 

II. Sî rddmcam , 6tant non, fans .autorité. 
- 12.' M. B. rcirancbc /V, après trois MSS. Faern, 
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3S« H E C Y R A. Acr, lU. 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A III. 

PHIDIPPUS. LACHES. 
P A M P H I L U S. 

P HIDIP P US. 
n^l B J quoque edepolfum i^atus, Philumenaj 
Graviter quidem t nam hèrcle abs te foBum 
eft turpitert 
Etji tibi caufa eflde hac re^ mater quœ te im^lit: 
Huk yerà nulia eft. 

LACHES. 

Opportune te mihi^ 
S Phidippe , in ipfo tempore o/iendis. 
PHIDIPPUS. 

QtOdefi? 
P A M P HILUS: 
Quid refpondebo his? aut quo paSh hoc aperiamt 

LAC H E S. 
Dtcfiliœy rus conceffuram hinc Softratam: 
Ne revereatur , minus jam quo redeat domum* 
P HID I P PUS. 

Ahp 
Nulîam de his rébus culpam commuerit tua: 
10 AMyrrhind hcecfunt meâ uxûre.uxorta amnia., 

REMARQ.UES. 

4. AUT QUO PACTO HOC APERIAlff]. ti eom^ 
ment f»mraî. je garder le ftcretf Ce vert eft corrompu t 
car PampWe die le contraire de ce qu'il dok dire , s*4 
dit» & tommeni pùmrsi*je lemr d'dsrer ceU? Ce B*e(l 
luillemeoe fa ^enCée s au -lieu de a^am , ^i (ignifit 
je déclarerai , il faui lire êprrtam > j> cacherai ^ comme 
dans les ancicRa» Editions. 

7. Oic FiLJiEj. jiJÎH qmt mtrt fite p &€. yû 
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ScIIL L'HECYRE. 353 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE III. 

PHIDIPPE. LACHES. 
P A M F H I L E. 

PHIDIPPE. 
"PN vérité ) Philumène , je fuîs auflî en colère 
•*^ contre vous , & bien fort ; car vous avez 
fait là une chofe très malhonnête ; il eu vrai 
que c'eft votre mère qui en efl caufe , & qui 
vous y a portée; mais pour elle, elle n*a point 
d^excufe^ 

LACHES. 
Phîdîppe, je vous rencontre fort à propos. 

PHIDIPPE. 
Qu'y a-t-il? 

PAMPHILE. 
Que leur vais-je répondre? & comment poii« 
ni- je garder le fecret? 

LACHES. 
Afin que notre fille u*ait plus de peine à re- 
venir chez nous, dites -lui queSodrata s'en va 
demeurer à la campagne. 

PHIDIPPE. 
. Ah , votre femme n'a point eu de tort en toute 
cette afiàire ; tout le mal efl venu de la mienne. 

R S J4 A R Q^V E s. 

fuîvi ici la f efflarqoe de Dtnst , ouï nous arertic qi«e 
Lschès par policefle 8c par tendreUe dit fitid, 'Blonde 
non adMdit tma, qnafi Mtat ctmmmtU fiiéf & btnt m» 
foirmm fed Stjhûtam. 

NOTES. 

)• M. B. 6te ^if, fuivanc Donac 

6. Operiam , api es dcQX USS. Voj. la Rem. de 
Me. D. 
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354 H E C Y R A. AcT. I^. 

P A Mf H ILU S, 

Mutatiofit^ 

P HI DIFFUS. 
Ea nos perturbât , Loche, 
P AM P HI LUS. 
Dum ne reducam , turbent porro , çuàm Vflin^^ 

P HI D I P PU& 
Ego , Pamphile, ejfe inter nos,Jtfieri potejl, 
j^nitatem hanc fani perpetuam voh : 
15 Sin ejl , ia aliter tua fiet fenteraiaj 
Accipias puerum. 

PAMPHILUS. 

Senfit peperiffe : occiM^ 
LACHES. 
Puerum! quempuerum? 

P HID I P PUS. 

Natus ejl nobis nepos:^ 
Kam àbduSa ^ vobîs fragnans fuerat filia, 
Jiejue fuijfe pragnantem umquam arOe hune fcivC 



LACHES^. 
âo -Bw^ y^¥ *^ -Dw ament , nuntias : f^ gaudè$ 

REMARQfUESk^ 

f I . M U T A T I O F I T J. Fotd du changement, Mr.. 
Guyet croyoit que cet mois , mmtatîo fit , avoienc été 
ërricf à It lïiftTge p«r <]uc^jue Savane qui faifoit cette- 
remarque fur ce vew : A Myrrhinà htec funt meSi mxore 
exofta omnia; t§mt le mal efl ^eim de ma femme ; pour 
dire que ce n'étok. pîut Sofirata qu'on accufoit ,, n™»»* 
Myrrhlne: 8c fur ce préte«e , cr Critique prétend que 
ee vett y mmtatio fit ^ ea nui fertmrhat , Lâche ^ doit être 
rejette tout entteiv Mais je fui»^ petlôadée qu'il le 
trompe -, car non feulemeac Donat reconnoic ce vers , 
non feitlement il eft dans ks Manufcric» , mais ce qui 
•ft encore plu» coniîdérable , c*eft que le vers fuivant 
préfiipofe néceifairement celui «^là 5 car tmrbent pitr» 
fuàm yelint , qnils fe hromUlent uns tant qu'il lenr 
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Sein: L'HECYRE. 3SS 

P A M P H 1 L £• 

Voici du changement. 

P H I D I P P Ë. 
Ceft elle qui ûom brouille cous. Lâchés. 

PàMPHILE, bas. 
Pourvu que je ne fois point obligé de la re- 
prendre » qu'Us fe brouilleoc tous tant qu'il levr 
plaira. 

P H 1 D I P P E. 
}e Cbuhaice aflurément que Talliance qui eft 
entre nous » foit ferme & durable. Mais fi vous 
êtes dans d*autres (èncimens, vous n'avez qu'à 
prendre votre enfant. 

PAMPHILE, ioj. 
Je fuis perdu ^ il a découvert qu'elle a accouché, 

L A C H E S. 
Son enfant! & quel enfant? 

P H 1 D 1 F P E. 
Il nous efl né un petit -fils ; quand ma fille 
fortit de chez vous, elle étoit grolTe , & je n'eu 
ai jamais rien fu qu'aujourdhui. 
LACHE g. 
En vérité vous me donnez là une bonne nou^' 
velle; je fuis ravi qu'il nous foit né un peiic-fils» 

K S M A R qjJ E & 

flahs', a été fût maDifeftement fur ce ea per^rè'at 
mos s Lâche ^ Cefi elle ^m noiu hrtnille ions , Lâches ,. 
^ y a un fenfible raporc. Ce nVcoic donc pas là la 
crjciquapqu'il lialloic faire i il falloit feulement avertir 
que c'eft Famphtte , & nob pat Phidîppo , qui dit , mu» 
uaiù fit » V9H,4m changemtnt % comme ]!t Tai marqué 
.dans cette Edition* 

16. ACCIPIAS PUERUMJ. Vêus n*aveiL qn^'â 
frendrt votre enfanU CVft à Pamphîle qu'il parle , & 
non pas à Lschès, Par le droit, les enfans nii'ei,ûés 
dans le mariage^ (iiivent toujours le père. 

HOTES. 

• 12. Turhet'^velît^ malgré tous les MSS* 



Digitized by VjOOQIC 



2S6 HECYRA. Acr.lV. 

Natum iîîum,^ (f tibi iîlam falvam , fed quid mu- 
lieris, 

Uxorem habes? aut quitus moratam moribus? 
Nofne hoc celatos tamdiu ? nequeo fatisy 
i^uàm hoc mihi videtur fa&um pravê , proloquu 
PHIDIPPUS. 
95 NMtibi illudfoQum minus placet, quàm miiiy 
Loches* 

PAMP HI L US. 
Etiamfi dudum fuera^t ambiguum hoc rnihi^ 
Nunc non eft , eùm eam confequitur alienus puer» 

LACHES. 
Nulîa tibi, Pamphile^ Me jam confulta$i4 eft. 

P AMP MIL US. 
Porii. 

LACHES. 
Hune viderefepe optabamus diem, 
30 Chm ex te effet aliquis , qui te appelhret patrem. 
Myenit, habeo gratiam Diis. 

R£MARQUE5. 

af. Non tibi illud pactum minus fla- 
esT, QUAM iciHi , Lâches]. Je n€m fms f^ 
plus contint qm vêns. Lâches. Voila une façon de par- 
ler bien fifigaliift , cett4 aûion nt vont plaît pas moins 
5»*i moi ; pour dirç , elle vous déplaît moins ^tsÀ moL 
Il îwax joindra le non tvec placet , & non placet eft pour 
dij^lîceti comme dans VjfnHriêne, non îta dtjfimîli fnnt 
srgimento , pour ita fimt non dtjjtmli argumente. Il 
eft Trai que ce paflage de VHécyre eft beanœup plas 
liardi , & je ne confèiUerois jimaii à peifonni de fi- 
■licer. 

«7. Nunc non est , cum eam consequi- 

TUR alienus p UE R 1. MaSs fréfentement il nj S 
pins lieu de balancer. C*eft une ironie de Pamphile » qui 
die, que puifqoe Philmmine a un fib donc il n'eft pas le 
père , il ne doic pat balancer à It reprendre , qn il ne 
faut pat manquer an fi bnu coup , fie qu'il j a trop 
de eain à- faire , puifque tout à la îo\% on aura la mè- 
re & rettfaac. £c c'eft » comme Donat l'a rcmarq^» 
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Se. lU. L^H E C Y R E. 357 

& que Philiimène foit heureufement accouchée. 
Mais quelle efpèce de femme avez- vous donc? 
6l quelle humeur eft la fienne? Falloit-il nous 
tenir cela caché fi longtems? Je ne faurois dite 
combien je trouve ce procédé-là mauvais. 
P H I D I P P £• 
Je n'en fuis pas plus content que vous, Lâchés. 

PAMPHILE,&jj. 
J'étois tantôt incertain de ce que je devo!« 
faire ; mais préfentemeiu il n'y a plus lieu de 
balancer» puî^u*elle eft fuivie cfun enfant donc 
je ne fuis pas le père. 

LACHES, 
A préfem , Pamphile, vous ne devez plus héfiter* 

PAMPHILE. 
Te fuîs au defefpoir. 

LACHES. 
Nous avons fouvent fouhaité de vous voir 
père : ce bonheur nous eft arrivé, & j'en rends 
grâces aux Dieux. 

& £ M A R Q^U £ s. 

uife métaphore empruntée des b^ef qui Ce rendent 
plus cher quand elles fonc fuivies de leurs petits. C'etl 
pourquoi auIG Térence a mis le mot cùnfeqmtur » qui 
eft le propre terme dont on fe ^t en parlant des bê* 
tes. MetsfJfra à pecprUms , qus ut mûx nata fuerunt » 
matrem feqntintur, 

29. H UNO VIOBI^E SEPE OPTABAMUS DIEMJ. 
iJoHS ayons fouvent fotthaîté de votts voir père, II y a 
dans le Latin : N'ont dejirîons fouvent de voir le jour oik 
il naîtroît de vous quel^'un ^tti vous apeltht Jon fère^ 
Mais cela ne fait pas un agréable efiât en notre langue» 
& se peut j être fouflTert. 

NOTES. 

31. E# lUam , ôcanc tîK , (iir tous les MSS. & les 
^nc Eiit. 

a j. Non mîhi'^^dofet, tjUéèm tihî^ Lâche ^ contre tou* 
les MSS. Voy. la Rem. de Me D. 

S/t Sequitur^ fuivancdeux MSS. 
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558 ft E C Y R A. Act. IV. 

P AMP H ILUS. 

NtMu* fum. 
LACHES. 

Reâuc uxfirem, ac noli adverfari mihL 
P A MP H I LUS. 

Pater, fi ex me illâ Uberos velleifibi, 
Aut Je ejje mecum nuptam yfatis certb fcîo , 
35 Non me clam haberet^ quod celajje intellego, 
Nunc, cùm ejusalienum ejJe à me animumfentiam 9 
Neque conventurum inter nos pqfthac orbiireT , 
Quam ob rem reducam ? ^^ 

LACHES. 

Mater quod Juafîtfua 
Adolefcens muîierfecit: mirandumne id eji? 
40 Cenfen te p9jfe reperire ullam multerem 

Qwe careat culpd^ an quia non delinquunt vtri? 

' P HIDIP P US. 
Vojmet videte jam , Lâche .{5*0*, Pamphile* 
Remijfan opu* fit vobis , an redu&a domumi 
Vxor quidfaèiat\ in manu non efi ma. 
^ NeUtrâ jh re vMs d0ci4tas é m erit. 
Sed quidfaciemus puero ? 

LACHES. 

Ridicule rogas. 
Quidqmdfuturimeft^kmcreddasjuumfi^ilket, 

lit alamus noftmm. 

P AMP H ILUS. 

Qum i^e neglexit patery 

Ego alam? 

R E*M A R QlU E S. 

48. QUEM IPSE NEGLEXIT PATERI. g?«^ 
ii Mûrirai un enfmrit qu/t U pirs mimé * abMtdoune. 
Donat , ou pltitot le faux Danat , marque en cet en- 
droit une difFéreutc leson ^i «bange oaticrcaient 
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Sara. UHE C YR E. 35^. 

PAMPHILE, *jx. 
Je fuis moru 

LACHES. 

Reprenez votre femme; , & ne vous qpokt 
point t ce que je fouhaite. 

P A M P H I L E. 

Mon père , fi elle étoit bien-aife d'être ma 
femme , je fuis filr qu'elle ne m'auroit pas caché 
fa grofîelfe, comme elle a fait. Maintenant donc 
puifqu'elle ne m'aime plus, & que je ne aoîs 
pas que déformais nous puiifîons vivre bien en« 
lembîe^ pourquoi voudriez vous que je la repriflè ? 

LACHES. 
. C'eft une jeune perfonne qui a feit ce que (â 
joére lui a confeillé: cela eft il étonnante Cro» 
yez-vous pouvoir trouver une femme qui ne fàs- 
(è point de fautes? ed-ce que ks homm^ n*en 
font point? 

P H I D IP PE. 

O ça^ Lwhès , & vous , Pamphfle, avîfez 
eofembie û voos devez tt radier, ou fi vous 
voulez la reprendre : je ne puis pas empêcher 
les foiifes de ma femme. De mon côté vous 
ne trouverez aucune difficulté, quelque parti que 
vous preniez* Mais qu» ferons-nous de f enfant? 
L A C Jcl £ i>» 

Quelle demande l quelque chofe qui arrive, 
îl faut enfin que vous lui rendiez fon lils, & que 
cous nourilfîons un enfimt qti) bous apartient. 
PAMPUlLE^i'af. 

Quoi ! je nourirai un eniant que le père mâ« 
me a abandonné? 

REMARQUES, 
cooc le i«nf. La voici: qmem ^a neglexU ^ paier : ipf» 

NOTES. 
43* RtdM0ém^ après un MS. 
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Z^o H E C r R A. AcT. IV* 

LACHES. 

Quid dixtif ehoy an non alemus, Pam- 
phile? 
S^ PrôdmuSf quœfoypotiùsPqua hœcamentiaeft? 

Enimverê prorfus jam tacere non queo, 

Nam cogis ea , qua nolo , ut prœfente hoc loquar. 

Ignarum cenfes tuarum lacrumarum ejfe me? 

Avi , quid fit id, quod folicitere ad hune modum ? 
55 Primùm hanc ubi dixti caujatn , te propter tuam 

Matrem non pojje habere hanc uxorem domi ; 

Sollicita eft ea^/e concejjuram ex œdibus. 

Nunc poftquam adenaam hanc quoque tibicaufiim 
vides j 

Puer quia clam te eji natus^ naSus aUeram es: 

50 Erras f tui animi fi me ejje ignarum putas. 

Aliquando tandem hue animum ut adducas tuuim y 

Quàm longumfpûtium amandi amicam tibi dedil 

Sumtusj quosfecifti ineam, quàm animoœquo tulil 

Egi atque oravi tecum , uxorem ut duceres: 

es Tempus dixi eJJe: impuyk duxifii meo. 

Qua tum^ obfecutus mihiffecifii ut decuertà: 

- Nunc 

R £ M A R au £ s. 

tu -liai de îffet & fater eft nn vocatif, ^d mùn pèrei 
je nourtrsi mi enfant que la mère même a ahandoiinéf 
<^uelques Critiques Te fonc déclaras fKmr cette expli- 
cation , mais elle me parôit infbutenable eo tontes 
manières. Et quoi ! parce qu'une mère aura abandon- 
né Ton enfant , cç fera un fujet légitime au père de 
refufer de le nourir ? Cela eft effroyable , & entiè- 
rement opofé à la nature. D'ailleurs Lâches ii'avoit 
qu'à dire à Ion fils , votre femme n*a akandonné cet en* 
fant tjttÀ canjie ies mauvais traîtemens qn*eUe reçoit it 

V9SU* 
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ScUI. L'H B C Y RE. ^i 

LACHES. 

Que dites- vous? Quoi donc, efl-ce que nous 
ne rélèverons pas, mon fils? rexpoferons-nous 
plutôt, je vous prie? quelle extravagance e(l-ce 
là? Ho, enfin je ne puis plus me taire, & vous 
me forcez à dire devant Phidippe des chofes 
que je voudrois cacher. Croyez-vous que j'igno* 
re le fiijet de vos larmes, & d'où vient le trou* 
ble où je vous vois ? Premièrement , dès que 
vous avez voulu nous donner cette belle excu- 
fe , qu*à caufe de votre mère vous ne pouviez 
avoir cette femme chez vous; votre mère vous 
a aufïïtôt promis de vous quiter la maifon. A 
cette heure que vous voyez que cette exaife " 
vous eft ôtée, vous en trouvez une autre; c'eft 
qu'il vous eft né un fils fans qu'on vous ait rien 
dit de cette groflèife. Vous vous trompez , -(i 
vous croyez que je ne fâche pas ce qui fe pafle 
dans votre cœur. Combien de tems aî-je fouf- 
fert que vous èuffiez une maitrefFe, afin que cet. 
te complai&nce vous obligeât enfin à penfer au 
mariage? Avec quelle bonté aî-je fuporté les 
dépenfes que vous ayez faites pour elle ? Je me 
fuis tourmenté, j'ai employé les prières auprès 
de vous, afin de vous porter à vous marier; je 
vous ai remontré qu'il étoit tems de vous retî- 
ftt de cts débauches I enfin vous avez pris une 

REMARQUES. 

y^mû Le feni que pai faWi eft tflur^ment le fèul rérU 
ablti il eu plein de paffion, 6c faic parfiiicemenc fcn- 
tir le mallieureux ëtac où Pampkile fe nroavoh rëduîc 
4^. QuiD DiXTi]? §jte iUtes-V9ns? Lâchés n'a 
pas bien entendu ce que Pamphîle vîcui de dire ; ^mem 
spfe ne^lcKît fattr. C'eft pourquoi il demande ce qu'U 
ilic^ car il peut atoir éié trompé par la pronoociacîoa» 
Tome II I. Q 
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26t H E C Y R A. Acr. IV. 

Nunc anîmum rurfum ad meretricem induxti tuum: 
Cui te obfectatiSf facis huic adeo injuriam. 
Nom in eandem vitam U revoJutum denu0 
jo Video effe. 

F AM P H I L U S. 
Menô^ 

LACHES. 
Tei^m: (j^facts injuriam ^ 
Qyttf^ fif^E^MS^ cfl«/fl/ ad difcordiam , 
Ut cim ilid vivas , teftem hanceùm abste â^veris : 
Senjitque adeo uvbr: mm ci caufa alia qwefuit^ 
Quamobrem abs te abireti 

F HID IF PUS. 

Plané hic àivinat , nom id eji. 
P A M P H 1 LU S. 
« Dabo jusjurandum nihil ejfe ijlorum tihi. 
LACHES. 

Ah, 
Reàêc uxorem : aùt quanÉÊbrem non ^usfit , cedê* 

PAMPHIL US. 
Non eji nunc tempus. 

LACHES. 
Puerum accipias , nom is^idcMi 
In culpi non efi : pofi de maire yidero. 

R E M A R Q^U E 8. 

«8. CUI TU OBSECUTOS], Et c'efl far f}ft M 
^îrathnt 5««, &c. Ce boû-hoiAinc croit qucc'cft3«c- 
4ihis qui |K>rce Bamphîle à chailêr fa femme » pour être 
feule maitreflê de ion coeur. 

72. Testem hanc cum abs te amoveris], 
Afin que ne Caytmt fins pour témoin de yos aSUns !>•* 
mat semarque que Lâches dit, />««r témoin, ne voulaac 
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S«. III. U H E C Y R E. 3^3 

femme, & en m^obéliTant vous avez fkic votre 
devoir. Aujourdhui vous vous rengagez avec 
cène créature, & cëft par (es înfptratîoQs que 
vous €m6$ le f4H8 fntnd de tous les afirons à 
votre femne. Ne vous défendez poiot, car je 
conoûîs très bm que vous voila replongé dm 
votre premier traio de vie. 

PAMPHILE. 
Moi, mon père? 

LACHES. 
Oui vous-même ; & c'eH uae i;nmde mjuflice 
que vous &ues , d'aller inventer des prétextes 
pour vous fôparer de votre femme, afin que ne 
l'ayant plus pour témoin de vos aifbions, vous 
puiflîez vivre avec cette coquine. Et enfin vo- 
tre femme i*a fortl>ien vu; car quel autre fujet 
auroit-elle eu de quiter votre maifon? 
P H I D I P P E. 
Il a deviné; c'efl cela même. 

PAMPHILE. 
Je fuis prêt de tous jurer qu'il tfeft rien de 
tout cela. 

LACHES. 
Reprenez donc -votre &mme, ou dites ce qui 
vous en empêche. 

PAMFH ILTL 
Il n'ed pas ^tems ptéfentâmeut. 
LACHES. 
Prenez donc votre fils , car pour lui II tfen 
peut mais; après cela nous fongerons à la mère. 

pas dire ^ftacit , 8c voulant louer h doacear 8c la mo- 
fds^e de cône iesime,- 4]ul\aucoir vh le^cèflemeot àé 
/(bn mari , (âni ii«n Caire pour VctapHheu Laudsts 
. «y? Klc^mw wioiejia^ die- il. qmm illam t^em mn im^ 
^mêditwem tùéllei fêter» 

^ N O T E 5. 

71, C»9fiifgts^ p<Mir qnmn fingis^Qu litt$\QMnc> MSS» 



Digitized by VjOOQIC 



j(<^ H E C Y R A. AcT. IVs 

P AMP H IL U S. 

Omnibus mais miferfum : nec , quid agam Jcio: 
80 Tof nme me rébus miferum concluait pa$er. 
Jbibo hinc , prœjens quando prmioveo parum. 
Nom puerum injuffa , credo , non tollmt meo , ' 
Prœfertim in eA re càm fit mihi a^utrixfocrui. 

LACHES. 
Fugis ? hem , necquidquam certi refpondes mihi? 
ts Numitbi videtur effe apudjeje? fine: 
Puerum j Phidippe, mihicedê, ego akm. 
PHIDIPPUS. 

MaxumL , 
Non mirum fecit uxor , fi hoc œgrê tulit : 
/imarœ mulieres funt 9 non facile hac ferur^ 
Propterea hac ira efi :nam ipfa narravit mihi : 
90 Id ego prafente hoc tibi nokbam dicerei 

/^eqye e% credebam prima s nunc verum palam efi* 
Nam mnino àbhorrere qnimum buic video à nup' 
Piij» 

LACHES. 
Quid ergo agam , Phid\ppe ? quid das eonfilif 

PHIDIPPUS. 
Quidagas^ meretricem hartcjrimùm ademdam 
senjeo: 

R E MA R Q^ tr « S- 

«*, SINE]. Laîffex.' le pitre. Ce mot eft ic5 ont 
jnenace, Ulffix.U fdrejt le famraî h^n pmmr. Ont 
£Tu auflî que Lschi^ ^ifoit, UtpX'moi ^ comme hFfH" 
dippe le letenoit pour l'empêcher de le jctter furi'^fB. 
Shilf. Le premier fen» me paroit plus naturel. 

80. NAM IPSA NARRAVIT ^lUH* far ms 

/oMtfi mfi t'a dit. fia effet>fa femme lui avoit dit çu d- 
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Sain. UHBCYRË. jtfj 

P A M P ft I L E. 

Je fuis malheureux en toutes fàçotrsr, & fe ne 
fais ce que je dois faire ; mon père nïe pï-efle 
par tant de bonnes raifoas, que je n*ai rien à lui 
répondre. Je m'en vais^ puifque j'avance fi peu- 
en me tenant icL Je crois qu*ils n'élèveront pats 
cet enfant (ans que je l'ordonne, fur- tout puif^ 
que ma belte-mére eft pour moi. 
L A C H E & 

Vous vous enfuyez? ho, ho, & vous ne ré* 
pondez rien de pofitif? Ne vous femble-t-ii pas 
qu'il ait perdu le fens? LaifTez-le faire. Phidippe^- 
donnez -moi fenfant, fen aurar foin; 
PH I DI PPE- 

Fon bien. Il n'efl pas étonnant que (à' femmff 
ait été choquée de ce dérèglement. Les fem*^ 
mes font difficiles fur ce chapitre, & ne pardon- 
nent pas volontiers Ces fortes d^affrotfs. Voilï 
d'où vient fa colère; car çia femme me l'a dit; 
& je n'ai pas Voulu vous le dire devant Paraphi- 
les (f abord j'avois de la peine à le croire, mais* 
préfemement cehT efl clair. Car je vois qu'il » 
Telprit tout- à -fait éloigné du mariage. 
LACHES. 

Que ferai -je donc, Phidippe? quel confeîl 
me donnez -vous? 

PHILIPPE. 

Ce que vous ferez? Je fuis d^avîsque nous^ 
«liions trouver cette créature qui débaucqe vo- 
tre fils; que nous la prenioni de douceurs que 

&EMARQ.XrES; 

le se pOQfoh fooffirir qu« fà fille fdc marî^ k un hom^ 
me qui avoic des maiCRflé»^ fie ^uî paflbic lei naiu hor# 
ae che« lui ; ^0» III. Sc^ FT, v. tz, 6c le bon^iommr 
é^ perfuadé que fa femme m parioic aîufi qu'après (k 
fille qui s'en tftoît plainte • Vbila pourquoi il amire icV 
^ne 1» femme le lui a dit Cecce remarqpt eft^ de Déf* 
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J6tf H E C Y R A. AcT. IV. 

p^ Oremus: êccufemus gravius; denique 

MhUtemury fi cum Ulo babuerit rem pofietu ■ 

LACHES. 
Fêciamj ia mones. Puer^ ehû curre ad BaccJd' 

àem hanc 
Vkinamnoftrami hue evoca verbismeU: 
PHIDIFFUS. 

ICO y^"'^ A^^ ^ixîf idmque nune dieoj Laehty 
Manere affinttaem hanc itaer nos volo^ 
Si ullo modo eft ut po£k; quodfpero/ore. 
Sed m' adejfc meunà^ dum iftam coavmUf 

LACHES. 
imh yerb ait: aliquampuero nutrUcmfarth 

REMARQ.UE& 

103. 51» TfN* ADS9SB MË UNA» D01I ISTitM 
CONVBHII]? Médi VmdrUx-vêmt fmf jt /«fft fr^ftm» 
^uand VOMI Imi f^ltrtx ? C'eâ pour dire, nuits vus né 
Vêudriex fast &c. & U 7 a là une bienf^ance menrÂ^ 
Icuici car en effec la bkniifaace ne fouffiroit paa que 
Thiièppt MrJftt aune créarare ^'it foupfoiiDOit àt centr 
la place de fa fille auprès de FamphiU, %t c'eft ce qpi* 
D9HMt avoit fort bien vu; car d dit: 'èetu feryata fimt 
ferfinis cw^mentU , néêm fictrmm monere bsnc rem tam* 
sÀm decmîtt non etÎMmfacen nt cwm petffee fiffé fus mi* 
tiàs fermtÎHétrtiuK Le Pêètê a fwrt Utn CÊvÇtrfé Ur 
hhwfianct éf$ tttrt&ènt ;. est l*hmmk$$é vnUit ftf 
ii }irt de U filU dêMttât tdw de fértcf à uUê 



^ 



Digitized by VjOOQIC 



5c. IIL L' H E C Y R Ç. ^j 

nous nous plaignions d^elle, & qu'enfin nous \z 
menacions, fi elle a jràais aucun commerce avec 
lui. 

LACHES. 

Je ferai ce que vous me confeillez. Hoîa . 
allez vice chez cette Baccbîs qui demeure ici 
prés de nous, & la priez de ma p^t de venir 
jufqués icU Je vous prie aufiî, Fhidippe, de 
m'aider en cette aHkire. 

PHIDIPPÇ, 

Ab> L«:hès, je vous l'ai dé^a dît, & |e yqiq 
le redis encore, je fouhaite que notre allîknçe^ 
dure toujours» s'il eft poflîble, comme je l'es^ 
père. Mais voudriez- vous que Je fullfe préfenr 
quand vous lui piurlerezT 

LACHES, 

Vous avez raîrotî» aHe^-vous-en, & cber* 
chez, une nooriee pour nqtre enfant. 

R E M A R Q^U K % 

têMTttfam , mais elle ne yomhir pat fu'H tu* partit 
Im^même t & ^u*^il entrât en converfatUm avec la mai*' 
treffe de fin gendre» C'eft pourquoi, ajoute le même 
B^nat , ce Ter$ yifiuî Vendriez • vcns ? eft prononcé par 
Thtdzpfe avec un vifage refirogné, & d'un homme qui 
refîife ; ce qui oblige Lâchés de loi dîre de s*eo allei: 
faire autre cbofe. Meliùs prtnuntiaverU fi renttente ér 
imprcktnte hae ynltu dîcere acceferis PhîMppnm , ^Mafi 
non eforteat interejfe foternm^ Ideo mutât Cententîam La^ 
fbes^ & feleiat emm in frocurationem aimius rei,. 

M O T B % 

109^ Itidtmft , poov fdfmjsine » Wf^ mi.M^ Sp R^rift. 
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it9 HECYRA. Acr.lT. 



A C T US QU A R T USw 

• S C E N A IV. 

BACCHIS. LACHES^ 
Du» andll» BACCHIDI& 

BACCHIS. 

7^ ON hoc 4e nihifo fftj quèd Loches me mnc 
•* conventafn effe expetit : 

Née pol me muUàm fdlît , guîn , quodfufpicor ^fit 
quod velit. 

LACHES. 
Videnium eft^ ne minus propter iram hanc impe^ 

trem , quàm pojjiem ; 
Aut ne quidfaciam plus^ quod p0ft me minus fi^ 
cijje Jasius fit i 
5 Aggrediar. Bacchis , Jalve. 

BACCHIS. 
Sûiyfij Loches. 

LACHES. 
Credo f edepoî te nonnihil mirart ^ Bacchîs y 
Quidfit, quapropter te hue foras puetufn evocare 
jujffi. 

BAC* 
m £ M A R (^U C S. 

On tvoîc fait de cette Scène le commencement dv 
cinquième Aâe ; mais on s'écoic trompa . Loches de* 
metwe^ fur )e Théâtre pour attendre 'Èacchi» ; cela- 1& 
û fenfible , qu'il n'eil pas befbin de preuves : on verra 
le Théâtre vuide à la fin de la cinquième Scène, qui eft 
la fin de cet Aâe. 

3- ViDBNDUM EST HE. MlNÛS PROPTER IRAM 
HANC IMPETHEM, ôcc], U fant que je prenne hîen> 
Xarde ijne la lotêre on je fttts ne m*empeche. h faut bien 
remarquer ici l'adreiTe de Térence. Comme il voyoic 
^en qii.*ii n'écoic pas Tsai(^mb]able qti'uo père put 

ccaicer 
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toiVc thecyre; , ig^ 



ACTE quatrième; 
S C Ê N E IV. 

B A C C H I S. LACHES. 

Deux Servais de BjdCCHlS^ 

& A C G H I S; 

r^E tfeft pas pour rien que Lâchés (bufiarn? 
^^ de me parler, & ie fuis bien trompée- fi jr 
ne devine à peu près ce qu^il me veut^ 
LACHES. 

Il faut que je prenne bien garde que la cx>\éte 
où je fuis ne- m'empécfie d^bbtenfr ce que je* 
veux de cette Bacchis, ou que je ne faffe riei* 
de trop, & dbnt je puifle me répentfr dans I» 
fiiite* Je vais Taborder* Bon jour, Bacchis.- 
B ACe Hl S* 

Bon jour, Monfieur. 

L. A e H E S. 

Je crofs en vérité que vous êtes un peu eiv 
peme de ce qui peut m^avoir obligé à vous euk- 
toyer prier de venir ici.. 

titîcnr avec dovceur une créature qn*il croyok ^ d^ 
Wochoic Ton fiU , il a foin d^avertir des raifbns qnii 
l'ubligenc d'en ufer aiaû , afin qu'on se puiflè pas l'ae» 
ciifer d'avoir fak une liute contre le caraaère. Sonai fi 
^is nott trot verifirmie benmm ejfe fatrem mefetria imf 
terturbantit rtddit r^MtÎMem ftnex^.tmr êgaê- mitiiU-px »0 
iddestmr ^fftns^ mêdus rnn ejfe fervstuu 

N O T B S^ 

se. IT. m; b. fiait de eette Scène la jpim'tJHfwr ém 
iTAâe V. malgré ce que dit Me. ÏK 
^Uimt^^w héim^ Malgné les iAS§^ 
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370 H E C Y R A. Acr. IV; 

B A C C H I S. 

Ego pol quoque etiamtifnidafum « quum yenit mikî 

inmententy ([tsœfim^ 
Ne nomen nùhi quajii obftet apud f^: nom moret 

fne.ilê tutor. 



îo Siveradi 



Qu9mag\ 



HEMAXO^USS; 



^, Naît MORES FACILE TUTa«}* Car ÀtetiP 
frès je nanrM fss de peine A yons faire vùîr é^ je fut^ 
à C9tt9ert de unt reproche, Ea notre langue , une coor* 
tifane qui diroîc^ mores facUe tntof^^ nous paroîcroit rU 
Jicule ; nout fommes accoijcumés à prea4rc une crénu* 
re qui a toiirex forces de défavu. Dans ce caraâère de 
3acch's, Thence n'a po«artanc rien fait contre la vratrenv- 
fiance-, tomes les counifanes ne (bnr pas également më« 
eluaies y £& il y en peut afoir qaioialgré Ihir àévèl/têi» 
ment, ne laUTent pas de fe ceair dans le» vdsle»«ie 1% 
morale 

II. Jam -«ta te ea SUMJ. Je fmt déjm dant 
mn 5^r. Il Yeiic^ife qu'il il finirait lÉ^raifon, & qu'il 
n'aura contre elle aucun de cous les emportemens qu» 
Ica péret ont d'àrditioife dans ce* fonea d^sonafona». 
«A iki fie venliiic t'tm examiner , 8e où ils fuhrviu v^ 
Tetigllment mot ce que la psffion leur faggèrr*^ 

UT NOlf SI ET PECCATO M&H IGNOSGlJR^OMjâ 
^M<fntl t( it^efi pm pardomi/thle de fstte des faut9U. 
BeauotMtf de Savaas ft font trompa fur ce mot ptc»* 
cato^ quMs onc> joint avec w/M , tfomme 6 cfésukuoi 
datif, èc comme Ci peeemto mihi tenoic lieu de l'Aorts» 
te Grec êV«i eif*etprt.Teti7u Us ont fondé ce rcnû* 
wenr far deux pafBge»^ l'Un de Ctcérott êc Pàucre de- 
^Hinvi/etu Celui de Ctcéro» tfî de VOrtifva comr» 
Ktillw, Si^4 cà» omnibus ^ dfjftliit & msgn^fmio » 



Digitized by VjOOQIC 



ScrV. VUECYKE. g^ 

B A C C H r S» 



qtisnd 
emble 
vôtres 
vous- 
ocbe.- 

t; car 
s par^ 
rquoi^ 
, afiiK 

iper- 

r CM» 



imm veri \m!hi frstir esteros., eni erratù imlîavtma^ 
reùè faSa exîgna isms. Voici celui de §ftmtilieny àtnm 
le fiiàèine Livre : $^ vtrè jnMcem rapere & in ^menrn 
vellet hahîtnm animi pêjjit perdmarf , ^m dî3o fimduvm 
é* trttfùndàm effet , rarittt fmu Maïs cm dem» pafiTa* 
ges onc été fort mal expliqués ,* car <]ui pouroic jamaiff 
s'imaginer que l'on eue pu dire en Lzzin ' reâ ê faâuti 
fiim pour reéfê fed , erratus fmn pour erravi » éPÙnt^ 
fmn pour dixîl Cela feroit pourtant , fi cetyœ cesSavao»: 
eut dit , dcvoit être reçu. Us n'ont fait cette faute ^ 
que pour n'avoir pas pris garde que la conftrtiôioit de* 
ce vers de Térence doit être faite de cette manière :r 
Non efi ét^nnm m\hi ijinnfd feccato» Il nefi pas jnjfr 
f »f l'on me pardonne , là faute étant faite, Peccato tSt 
on ablatif abfolu pour fi peccatnm à nre fuerit» l\ en 
eft de même dans Cicéron & dans §lt*fntitien , eut nullm 
vemm errato, C*eft-à-dire, yi errstmm fmerit ^. reffè fme^ 
mm fmerit. j^o d^'éto , c'eft pour 9»^ re d:él^ Gecrr 
rtmarque ne fait rien pcmr la iraduâion, mti>ell*eât 
kDportante ponr rufise de la langue &atiwb> 
NO T B S» 

^ Mi B« àtt mibi , comme Faerib ftnbie Kivm^ 
iiirmué. 

9» Nomen ^sfli wf bhfiet ^ ênmt éeftÊà t9p,t§tk»àm 
9kSS,"0bfiet, conrme Paeri». «.lttw> 

»«. lUm y, il»» v«r»> fuivaste 
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57« HECYRA. Acr. iv: 

Nam^Jiid nunc facis , faSurave es, bonas quaè 

par eft facere; 
Infcittm offerte injuriam tibi me y knmef^mtiy, 

15 iE/r tnag\ 

roJifoQi 
Sed quid 



L.AC H E.S. 

Sine dicam, Uxorem home prias quàm duxit ,. vos^ 

trum amorem pertali 
àfant: nondum etiam dixi^ id quod vohii. Nunc 

hic uxorem habet: 
fio fi^'^^^oliumfirmioremtibi, dum conjulendi tem- 

pus eft : 
Nam. neque iUe hoc anima erit œtatem, neque po]^ 

eddem iftâ atate tu. 
B A C C H I S^ 
jQt/fx id ait i 

It E M* A R Q,Xr ET 5? 

' rp, Mane: nondum^ etiam dixi id quod voluiJL 
jtitendtK , je n*'aî pat enfre d!t Ct , &c* Lâchés di& 
cth fur ce qu'il voit qae 'Bmcthis rtat TiarrêtM- poucr 
jparler. Dtnat dit : jfppartt fenem tardé & Ungè U-^ 
^Mtntem tnterpellarl ynltm reffon/krd.meretrtds, 

«n OViE-feE- AhIVUi FIRMIORBMr TIBI^J^ 
Songez A chercher nn autre amant, parère eft Je pro- 
pre terme donc on fe fèrvoir d-ordinaica dansrces o€->- 
«afiont. Virgile : gifiWrff Jîii f (titra Tnrnus,. Mais ik 
fiiuc bien reniar |uer ici 1 adrefle de. ce. vieillard ,. <yiu 
tarif i 'BaçtbU dfr a^iûèsB. q|i?U; fcn^e qii*il. ttyxàm 
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Se. IV. L'^HECYRR 375^ 

que vous ayez deflein d'en ufer aînfi prélènte*^ 
menr, il feroit malhonnête à moi de vous cha^ 
griner ; & je fecois injufte de vous faire de \n 
peine fans aucun fujer. 

B A C C H I S. 

En vérité je vous fiysjrés obligée de ces bon* 
femimens ^ car les fatts&^ons qu'on nous fait 
après nous ayoji: r^du qqejque déplaifir , ne 
nous guériffeiit de rîén. Mais que voulez-vouf» 
«le moi. ^ ^ -: 

L'At te E S. 

Vous recevez mon fils chez vous^ . 

BACCHIS*. 
ABJ 

L A C H E Sv 

Laîflez-moi achever. Avant qu'il eût unr 
femme, j'ai fouflfert votre amour. * Attendez ^ 
je n'ai pas encore dit ce que je veux vohs dire»* 
Frdfentement il eft marié; pendant qu'il eft en. 
core tems (bngez à chercher un autre amant qui 
vous foit plus afluré : car Pamphile ne vous ai*- 
mera pas toujours , & vous ne ferez pas toujoiura^ 
à. Tâge où vous êtes. 

B A C C H I & 

Qui vous^a dît que je le reçois chez moit" 

♦ II voit qu'elle pemt pstUr» 

REMARQiUGa 

aotasc à Ces tntétèti qu'à ceux de Ton filil»- 

N O T E S, 

14* M, B. retnnche me , fiir cléux MSS. 8c commip 
X>ofiat a lu* 

rf« Efi magnam ecaflir grattant de ifi'ac re qned tîH'- 
Uabeamy fans aucoricë , cranfportant le refte an^v* fuiv»> 
itf. Se expurgett parum m>, après. Facnu 
1 S« Stne dum , fins autorité. 
iV* Ttf votiit t fuivanr la maniàte de Te'renc« 
Sfitt TUTfrmiêum, dnnrti1f:\ dam isu»lâ^ Enerm^ 
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3^* H B C T E A. AcB. VF. 

LACHES. 

Sbcrus. 

BACCHIS^ 

LACHES. 
Te ipjam. Etfiliam ahdnxi^fuaim 
rwnmqut oh eam rem ckm voluit , natus que 
tfi , exjiinguere. 

BAC c H rs. 

Aliud Jîjcirem , qui firmare meam apttd yospojfom 
fidenif 
*5 SanBius qiiàm jusjumndum , id pollicerer tibiy 
Lâches 9 f 

Me fegregatum habuijje;^ uxomn «r duxUy à'ttwt 
Famphiîum 

LACHES. 

Lepida es :fedf£in\ quid vclo potihsjhdes fadas t 

B A ce H I S, 

Quid vis y ceda^ 

LACHES 

las ad muîieres hue iraro , atque iJiJme jusjuran^ 

dum idem 
Folliceare illis Expie animum ils , te^ hoc en* 
mine ezpedi. 

B A € C H I S^ 
50 Faciam : quod pol , fi effet dia ex hoc qucejlu.f. 
haud/aceretjfoio, 

REMARQ^UES; 

s9. FaS jVD MULIKRES HUC INTll'Oj; JÇr»^ 
fùHS al irez dans cette maî^an tr^nver ces femmes II (c; 
fîarde "bien de lui dire d'aller trouver la femme & \» 
belle -mère de Ton fils Lathès favoit que ce font de»* 
iw)m8 f)dieux à une courtifane ,• c'eft pourquoi il acioit^ 
cic la prière ^u'il lui £ak , ea difant iJoiflencBC:» (ssf 
£tmmts^ 
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LACHES. 
& belle-môre. 

E A C C H I S. 
Moi? 

L A C H E & 
Vous-mêine; Etc^eftpar cette raifoû qu'elîé' 
a retiré fa fille de chez nous , & que fanseti^ 
rien dire à per(bnne , etle a voulu envoyer ex- 
pofer renfknr dent Philumène vient d'accoucher, 
B A C C H I S. 
Lachô» , (î je favoîs quelque cbofe de pluA^ 
fort que le ferment , pour vous obKger à croire 
«e que je vais vous dire, je vous l'otiTriroi^v cat 
rien n'eft plus fur que ^puis que Pamphiie eft 
«larié^ je n'ai plus voulu Me voir abfolumeot» 
LACHES. 
Que vont êtes aimable! Mais favez - vous cet; 
flUô je veux, s'il vous plaît, que vous faffiez ^ * 
B A C C H I S. 
Quoi, je vous prie? 

LACHES. 
Que vous alliez dans cette maîfon trouver ccj^ 
femmes, & que vous leur offriez aufïï de jurer», 
fu'il n'^fi riende tout ce dont on vous accufe. Fai- 
tes , je vous prie , qu'elles n'ayent fur cela au- 
cun foupçon daus^ rèfprît, & vous tirez de tout 
teproche.. 

B A C C H I S. 
Je le fferai; quoique je fois lUre que de toutet^ 
celles qui vivent comme moi , il n'y en a pas- 

:fO. Faciam: quod pol, si esset alia ex hoc 

QUiESTU, HAUD FACERET, SCIO]. Je le fiTai ^ 
jitfMS fjturtanU*»* Térence pouffe (l loin rhonaêteté dd^ 

NOTES. 

a^, \f, B. ôic le premier m<f , fans autorin^ 
X7. S^Uî tedot lux U, c^rredioA de Mure». 
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3J« HECYRA. AcT.m 

Ut de tait caufd nuptttmulierife 9jlenderet: 
Sed noh falfdfamd ejje gnatum fufpeSum tuum^ 
Sec levtorem vodis y quitus eji minime œquem, y f' 

derier 
Immérité. Nàm meritus de me ejl ^ quod pieam 

ilH ta cofnmodem. 

LACHES. 
ZS Facikm henevolumque lingm tua jamUbimend' 

didit: 
Xam non funt folœ arbitrata. ha : ego quoqtie etiatm 

hoc crèdidi.- 
NunCf cùm ego te eJJe prceter nojtram opinionem 

eomperi , 
Foc eadem utfisp$rro:noJirà utere amicitid^uu 

voles» 
jtUter fi facias . . .^ reprimam^ me^ ne agri quii^ 

quam ex me audias. 

40 Ferùm te hoc moneo unum, qualisfim amicus yam 
quid poffiem ,. 
tMiiu quàm inimicus y periclum facias. 
B A C C H I S. 

FaciamfiduVL 

X E M A R Q^U E Si, 

9trxt cmirtirane , que pour excufer la noavcaût/ (fe c^ 
«araâère^ii voit* bien qu'il çft* obligé de prendra lem 
dëvans , & de prévenir le- fp. âaceiir , qui croiroir h* 
c^emeqc qu'il pèche contre 1« vraifemblanee } parce- 
^'il' n'eft pas urdinaire qu'nne courtifane ûtTé ce qucr 
•àU-ci faîc Tkemt en uTe coojpurf 4e même fUi» 
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Se. 17. L'HEC YR E. 377^ 

«ne qui le fît » & qui pour une chofe comine 
celle-là, voulût fe pvéfenter devant une femme 
mariée; mais je ne veux pas que Pamphile fuie 
foupçonné injuftement, & que fans fujet il vous 
paroiffe plus léger qu'il n'eft, à vous, dis-je , à 
qui aifurémenc il le doit le moins parottre. 11 en 
a ufé avec moi d'une manière qui m'oblige à lui 
rendre tous les fervices que je pourai. 
LACHES. 

Ce que vous venez de me dire me delàrme^ 
& m'apaife entièrement; car ces femmes ne fonc 
pas les feules qui vous ont accufée de recevoir 
mon fils ; je fai cru aufli bien qu'elles. Fréfen^ 
tement que je vois que vous êtes toute autre que 
nous ne penfions , je vous prie d'être toujours 
la même, & de vous fervir de nous en tout ce 
qu'il vous plaira. Si vous changez de fentiment.. 
Mais je veux me taire , de peur de vous dir& 
quelque chofe qui pût vous fâcher. Je vous a- 
vertis feulement d'une chofe, c'eft de m-'avoir 
plutôt pour ami que pour ennemi. 
B A G C H 1 & 

Je ferai tous mes efforts pour celaw 

R E M A R (LU E s. 

toutet les cho(ès qut (ont exudoiàîiAiret % ft que Toni 
se voit que raremcnc 

NOTES. 

39« Alîttr fi : fed repprimatn , aprèf tout !(» lASS^ 
èuDtfacUs , CzD» aucoriié. ' 

41. BAC. FaciâM fcdnlè. M. B. ôce ceU-, aprèf glu*: 
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378 H E C Y R A. Acr, IV. 

A C T U S Q U A R T U S. 

S C E N A V. 

PHIDIPPUS. LACHESb 
BACCHIS. 

Ancilfe du» DACCHIDIS. 

F H ID I P P US. 

J^IHÎL apud me tibi àeperi ptOiar^ quh%^ 

quodopusjtty 
Bénigne prœbeatùr. 

Sed quum tu Jatura , atpie ebria eriSy puer u^ 
fatur fit 5 facit9. 

LACHES. 
Nûflerfocer^'yideoy venit :puero nutricemadduxU^ 
5 Phidippe, Bacchis déférât perfanSê. .• .. 

P H IDIP P US. 

Hœccine eê ejii 
LACHES. 

Hœc eJF. 

m %U MU Q u B^S. 

Cette Sclnt efi laderiHèrt d« quatrième ASte, coin- 
mê cek piimt onoifeftemeDi i on en ayott pourtant 
lait la féconde du cinquième Aâe* 

t. Ni Hit APUD M& Tlfil DEFIE RI PATIAR]^ 
Nomîce , tn ne manqueras de rîen chez, moi, PhisUppe tCf 
▼ienc avec une nourice; 6c comme les nourices font tou- 
jours difficitcf à contenter ».& qu'elles demandeur mille 
chofes» il faut préfupofer .^ae ce bon-homme dit celai 
fur les demandes qu'elle lui ^ifoic. 

é. Neque has respicere D-eos opinor]^ 
Et Je crois *fue les Dieux ne prennent gnère garde â elUSm 
Ccire phrafe eft équivoque , & préfeote deux fens ; car 
elle peut f^^ifier : Je ne crois, ^ms qu'elles regardent Im» 
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ScV. L'HECYRE. 3^5^ 

ACTE QUATRIEME^ 
S C E N E V. 

P H I D I P P E. L A C H E S. 
B A Ç C H I S. 

Deux Servantes de BACCH IS. 

PHIDIPPE. 
'M'Ourîce , tu ne manqueras de rîen chez moi? 
-^^ tu auras tout en abondance ; mais quand tu 
auras biea bu & bien maogé , je te prie que no^ 
tre enfant trouve fa bouteille pleine , & qu'il 
cette fon fou. 

LACHES. 
Je vois notre beau«pète qui vient ; il amène 
une nourice pour notre petit-fils. Phidippe , Bax> 
cbis jure par tous les» I^eux.. • 

P HIDIPPE. 
Eftce donc là elle? 

L A C H H S. 
Elle-même, _ 

R E M A R Q.U E & 

~BUu»i ca^jt Ht croîs pas qne Uf Dltux les regardent». 
Le dernttr fea* eft k meilleur , il y a plus de roëpri» 
pour cet cwéèwstê* Il faut bien remarquer la différence 
qu'il y a eaurc le caraâère de Lâchés Se celui de Phi'* 
dipfe. Le père de la femme doit 6cre plus etaporitf cou* 
tfe une courciCuM .que le père du mari» Tirence coor-^ 
a^iflbit parfakcmeac la naiure» 

N O T E S» 

r t. Utt apmd me t!hst\ la fin du vers. Défier» --^prét^ 
àeasmr^ en on vers. ^$4 efi « pour qit^d opmsjit > aprdt 

%• EbrU €tt & pster» fans autorité. 
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' 3to H E C y Jt A. Acr. VT^ 

P H ID I P P US. 

Nec p9Î ijia metuunt Deos : neque has vefpicere: 
Deos opinor, 

B /î C C H I S. 

Ancillas dedo: quolibet cruciatUy per me, exqui- 

re , * licet. 
Hcec res Idc agitur^mefacere Pamphik ut uxor 

redeaff 
Oportet: quod fi perfide , non pœnitet mefamay 
10 SokmfeciJJe id,quod alice meretfric^sfacerefugitaniw 
LACHES. 
Phidippe , nofiirus mulieres firfpe^s fuijfe falj^ 

• AbeA à Tulg. 

remarques; 

9. NON POENITET MB PAMA, SOLAM FECISSB- 
ID, QUOD ALIiK MÇRBTRICES FACERE FUGITANT]. 
J^ aurai ae^mis une ajfex grande rffutatUn i' avir fenfe, 
é-c* De peur que le fpeâateor ne s'rftonnâr de voir 
^aechis en ufer avec «ne d'honnêteté , 8c l'éloigner 
fi fort de fon caraûère , T/rence a loin de faire voir 

Sa'elle n'a d'autre but que de i'acquérir la réputation 
e ne paa reflembler aux perfonncs qui vivent comme 
elle: & par -là Tfrence fauve touce 1» vraîfcmblance de 
ce caraâ^re. Donat a fait fur ti)ut cet endroit une re- 
marque qui mérite d'être raportée : ^^ulta Tereniiur 
féliciter amfus efi arte fretus , nam & focrus bonas ,' ^ 
meretrices honefii cupidas , fr£ter ^uâm peryuiiatum ejif 
fecit, Sed tanta vigtlantia caufarum C ratimum^ mmnen^ 
ta pthjungit y. ut d foli mertii vîdeantur tmma licere» 
ITamhoc contfa tlludît'quod alibi ait ^ tommune effe jam 
êmmbms Comicis bonas matnnof facere , meretrices ver^ 
malas. 

II. Phidippe ,* NOSTRAS muEffiRES suspectas^ 
PUISSE FALS6 NGBlsJ. En examinant la chofe à fond^ 
nom av^ns trouvé que nons avons de nos femmes des fouf» 
fons très mal fondés. Le mot fufpéffas eft équivoque, 
«ar il eft aôif «r paflif ,& on peut expliquer ce paflà- 
fe de deux manièrer; ou nos femmes ont eu des fou^^oni- 
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Se. IV. L'H E C y RE. 5S1 

PHIDIPPE. 

Ma foî ces créatures ne craignent guère les 
Dieux ; & je crois que les Dieux ne prennent 
guère garde à elles. 

B A C C H I S. 

Je fuis prête à donner mes efclaves ; vous 
4)ouvefl: en tirer la vérité par tous les tourmens 
qu'il vous plaira. Il s'agit préfenteraent de ceci; 
il faut que je fafle en forte que la femme de 
Pampliile retourne avec lui ; fi je puis en venir 
à bout , j'aurai acquis une aflTez grande réputa- 
tion , & je ferai bien contente d'avoir fait ce que 
toutes les autres femmes comme moi évitent de 
faire. 

LACHES. 

En examinant la cfaofe à fond , nous iivons 

REuAaqLuc^ 

mai fondés , ou noms aiftns fattp^mnê nos femmes fans 
fondement* Il fetnblft d'aibord que l'un & l'autre feo» 
peuvent fe (ôatenir, Cir il eft vrai que les deux vietU 
lards ont cru e£Feâiyemene que leurs femmes Ibupçon*^ 
noieoc 'Bacchis de retenir Pamphtie , Ôe de l'empêcher 
de retourner avec là femme ; c'eft ce que Lâchés die à 
la fin de la Scène précédente , nam non fmtt foU arbU 
tratd hés i car ces femmes ne font pas les fentes qui wm$ 
ênt accufée de recevoir mon fils, C'eft pourquoi je m*é- 
tois déclarée pour ce fens-là; mais aujourdhui , après 
aveir examine ce paATa^e de plus près, ']\i reconnu que 
le dernier fens eft le feui Vjérttabie , qu'il s'ajufte mieux 
avec l'intrigue delà Pièce, & que c'eâ une fuite plus 
naturelle de ce que nous avons vu. C»r les d«ux vieU- 
lards ont accu(e leurs femmes , Sofirata 6c Myrrhine^ 
jd'être la -feule caiife de ce que Philumène ne rerournoic 
pas avec fon mari. Le mot nobis détermine même -en* 
tièrement ce dernier fens « car U (èroic difficile de l'a* 
juller avec le premier. 

' N O T £ S. 

7. M..^. été iitett tprès crois MS. Se Dooat.' 

9» Egccer^^ fooKperficio^ fuivanç un M S. & Oonae; 
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38a H E C Y R A. Acr. IV. 

Nobis în re ipfd invenimus. Forra hanc nunc ex- 
periamur: nom fi 
. Compererit faljo crimini tua fe uxor credîdijfêf 
MiJJam iramf octet, Sin autem ejl oh eam rem 
iratus gruaus , 
15 -C?^^ peperU uxor clam , id levé ejl ; cita ah eô 
hœc ira abfcedet. 
ProfeSb in hoc re nihil maliefi^ ^od fit difcidio 
dignum. 

PHJDIPPUS. 
VéUm fuidem hercle. 

LACHES. 
ÈXfâre : adeft : quidfatisfit ,faciet ipfa. 
PHIDIPFUS. 
^id ifthac ndhi narras? un qtdê non tute audifti 



De hac re ammismeus m fit ii Lâches? illis ex- 
pie modà animum. 

LJC H Ê S. 
%o $^^ «<fep^^ > Bacdhis , fuoi nwW ex poUicita , 
■tute ut Jerves. 

B ACC H I S. 
Obeammn vin* ergo intro mn^ 
LACHES. 
If €^que ejopie nmfnum Ui ta credM. 
B A C C H I S. 
Eo : etfijcfo pol his fore^mmncwtffeSklim.imiJvm 

Mie: 
Uam nupta mâmrici hofiis efi^ à vîro uhij^ega • 
taeft. 

N O T E S. 

12. ÏTAmfit ^ ▼^ï's fiûvant. 

1 3. M. B. rciranche falf» , Wofktft \n hlSS. ' - 

14. /rri», pcrur «mtm^ faot uocnGé^ 
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«C.V. L'HECYRE. 3^3 

trouvé que nous avons eu de nos femmes des 
foupçons très mal fondés. Maintenant fervons- 
tious de Bacchis -; car fi votre femme connoît 
qu'elle a ajouté foi à nne faufle accufatîon , elle 
ceffera d'être en tolère. Ej dhjn autre côté fi 
mon fils eft fâché que fa fomme foit accouchée 
fans qu'elle lui ait rien dit de fa groffeûe , ce 
ti*^pas ^nd' chofe , ce chagrin paffera bien- 
tôt. En bonne foi, il n'y a rien U qui doive 
les porter à fe féparer. 

PHILIPPE. 
Je fouhaite que cela foit comme vous le dites. 

LACHES. 
Mais interrogez -!a vous-même, la voila, efle 
vous donnera fatisfadion. 

P H I D I F P E. 
A quoi bon tout ce difcaurs? ne (avez- vous 
pas là-jdeflus laes fentimens ? faites Aulement 
que nos femmes fdient contentes. 
LACHES. 
Je vous prie , Baôchis , de me tenir ce quo 
vous m'avez promis. 

B A C C H I S. 
Voulez vous donc que j'entre pour cela? 

LACHES. 
Allez , tirez . les du foupçon où elles font, & 
faites enforte qu'elles vous croyent. 
BACCHIS. 
Py vais; quoique je fâche très bien que laa 
vue ne leur fera pas fort agréable; car une fem^ 
me mariée eft ennemie des perfonnes de ma pro- 
feffîon, fur-tout lorfqu'elle eft mal avec fon mari« 

NOTES. 

18. §igtiane 'non tnte îpfe » IbÎTaoc tous kt MSS. fiC 
2>onac, hors qmane* 
19* Ex^lete^ après deux MSS. & Donac. 
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St4 HECYRA. Acr.IV. 

LACHES. 

At ha amicœ erunt , ubi , quamobrem admierts, 
rejcifcent. 

PHJDJPPUS. 
flj jù eafdm amicês fore tihi promkto ^ rem ubi 
4!0gn9rint. 
Urnn iUas errwe H te fimul fufpkkne* py elles: 

B'ACCHIS. 
Perii , pudet Philumena : me fequimim intro hue 
ombce» 

L Ad mB s^^ -- ^" . 

Quid mt f^^ymàrmtAié^quimquùd huicintelr 

, V Uegaevenirey ta 
%[g ^m ineat fine fuo dîfpendio , Çf mihi profit ? 
^S^f^fi eft 5 ut hœc nunc Pamphilum verè abfe 
^ i "* fegregarit : 
].k.^9cit fibi mbilitatem ex eOf ^ rem natam , 6f 

JlâJ^etque^rt^llHeiiUnâque operi nos fibi arni^ 
" €osjwm0^ 

ACTUS 

R E M A R Q.U E S. -^ 

59. Et mihi PROSIT]? Et fe rendre 'J el/e-même 
mn fervîce fort unftdirahle. J'ai fuivile fcBS de mon 
père , qui corriBeoit. iér ftbi profit ^ctX autremeni Ls- 
«A/fdiicjjt dèuja(Mf*Uft»êmè^^diof«. ^ ^^_ 






,1' 
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ScV. L'HECYRE. 355 

LACHES. 

Maïs je vous alTure qu'elles feront de vos amies, 
quand elles fauront pourquoi vous étes-l^ 
P H I D I P P £. 
Mais je vous promets que loriqu'elles fauront 
ce qui vous mène chez elles, eïlQs feront de vos 
amies; car par- là vous les tirerez de Terreur où 
elles font, & vous vous juftifîerez. 
B A C C H I S. 
Ah! je meurs de honte de me pféfenter de- 
vant Philumône; àfesefchyes: fuivez-moi tou* 
tes deux, v - 

LACHES. 

Qu'y a-t- Ikque je vouluffe plutôt fouhaîter 
que ce qui arrive aujourdhui à cette femmes 
Elle va nous faire un très grand plaîfir fans qu'il ^'" 
lui en coûte rien, & fe rendre à elle-même un ^ 
fervice fort confidérable. Car s*il eu vrai qu'elle 
ait rompu tout de bon avec Pamphîle, elle efci-* ' 
fûre que par ce moyen elle acquerra de la j^paT*^ 
tadon, du bien & de l'honneur ^,.'^Ie tànoî^ 
ra à mon fils fa reconnoiflanc^^îè^ôme lem^ 
eUe fè fera des amis. ^ ^^^ ^ 

, N O T E ^. 

47. Vùt, jHWr me, fans tutorW. 

ap. Inesm fint meo — prq/tm , fant tutof W. 

31. Scit fe — e$e ek te naûam & gltiam effe ITmc 
tsm, fur un MSS, Le rcftc fans aucorîté. ' 

ja. M^tiratiam en^juniU, fans autre vxtwixé 
qu un MS. où ,1 y a nfetifue, & deux qui ont r^mt 



Tome m. 
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It6 H E C Y R A. Acr. V. 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A L 

PA&MSNO. BACCHIS. 
Ancill^ d«K B A C C HI D 1 5. 

P JRM ENO. 
PD^ ne tffe mmm hems cferâm defmM fat* 
^ viprettj 

Qui oh rem nullmn ^ifity frujhaubi totum de* 

feéi diem^ • 

Bfycmiam h^H^m éum txfpeSê kntixeCalUèh 

iméem. 
Ittiqm inefms hoMe àm îUicfeâeQ^ vit imfque 

vmemt^ 
5 Acctêebam: Jâdefitu^ ékènm^ çtt^, im' 

ts Mjc9imusf 
Nonfim. At Qdialemides^ Nvtl Hrffitemtc- 

quem^ F umfkJàtm 
Hic babes? Omnes negabant: sefue ew fueHh 

quam ejfe arbitrer* 
Denique hercle jam pudebtt : abiL Sed quid JSac^ 

chidem 
Jfb nq/ireacifine exeuntemviéeo^faidkuk^ hkn? 

HËMAllQXJES. 

C«rte S(âne, dont oo a fait la trolfièow 2a dngd^ 
«ne AÛcrreo di que la pr^m^rei & d*eft en cdaqvTX 
faut bien remarquer l'adrcffe de Tfrentg, qui n'a ttic ce 
ileroier AÛe que de troii petites Scènes, pour ne Aire 
pas languir le fpeâateur , qui n'a prefque plua riea à 
attendre pour favoir cojt le dénouement» 

8. Sed quid Dacchidem ab nostro adfinb 
JEXEUNTEM viDEO] ? Ma» S itoè vient que Je vis 3^- 
£hîs Jortir de chex. notre beau 'fère f A la on de la Scè- 
ne précédente on a vu que "Bacchis eu, encrée cbcx 
Fbiiii^2' pour aller parler à Mjnhine ^ à Ik £lk, &C 
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Sc.L L'HECYRE. ^a; 

ACTE CINQUIEME, 

SCENE I. 

PARMENON. BACCHIS. 
Deux Jèryantes 4e BACCHIS.. 

PARMENON. 

pArbleu , mon maître compte bîen ma peine 
pour peu de chofe, de m'a voir envoyé ainfi 
pour rien dans un lieu où H m't fallu demeurer 
tout le jour inutilement à attendre cet hôte de 
Mycone, ce Callidémidôs. Jétois là affiscom. 
me un fot, & quand je voyois' venir quelqu'un, 
falloîs au devant de lui: Dites -moi, je vous 
prie, lui difoîs-je, êtes-vous de Mycone ? Non. 
Mais ne vous appcllez-vous point Callidémidès ? 
Non. N'avez- vous point Ici quelque hôte qui 
fe nomme Pamphîle? Non, me difoient-iJs, & 
je croîs auffi par ma foi qu'il nV a poinx de Cal. 
lidémidôs dans le monde. Enfin je commençoîs 
déjà à avoir honte, je m'en fuis venu. Mais d'où 
vient que je vois Bacchis qui fon de chez notre 
beau-père? quelle affaùe a-i-eUe là dedans? 

R £ M A A <}^V E s. 
4fÊ» tachh Scnidi^e i-fn font và]H d'un autre côr^; 

^în^ \^f^ ^Yv \^ ^ ^^rméncn iîrive de Ja O- 
tadelle où Pamthtit i'avoit envoyé , & en arrivant d 
ouvre la prémiire Scène de TAÛe V. Un moment 
après il voit fortir Bacchis j qui a dd être aOèz lone- 
tcms avec ces femme* puifqae ifeâ là que l'eft fait 
la reconnoiflance. Il ëtoit donc ridicule de pmfer «ue 
fiwc cela «•écoit pai» peodauc le cerne i^ Parminm 
proiionce iHiit vert. Cela eft fi daîr qu'U n'eftpai né- 

Il 2 
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3» fîRC^YRA. Acr. V, 

B A C C H I S. 

MO fameno,^ opportune te offers^ propre cwre (d 
J^amphilum 

P JRM ENQ. 

Ûuid eol 
> B A C C H IS. 

Pic me orare , ut veniat. 

P ARMEN O. 

Adtei 

B A Ç C H I S. 

Jmè ad PbUummam. 

P ARME NO. 

Ouid rei ejil 

^ B A C C H ISt 

Tuâ quod nihil refert , percontari definas* 
P A RM E N 0. 

^ B A C € H I S. 

Etiam: cognojfe annulum illum Myrrhina» 
Gnatœ fuafu(ffe,quem olim mihi ipfus.dederat. 
"^ P A R M E N Q. 

ScÎ9^ 

Tantum AderH continuo^kocùbiex te audierU^ 
ged ceJTas^ 

P ARMEN O. 
Minime equidem: nom hcdie miii 
p9tejias haud data eji, 
fta curfando , atque ambulandô toum hune C09- 
trivi diem^ 

REMARQUE «• 

I^. iPROPERE CUREE AD PAMPHIiUMj. 
£oMps vite chercher PamphUe. Le caradère de Parme' 
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Se. h UHECYRBv jgp 

B A C C H I S. 

Ah, Parménon, tu arrives fort à prôpbàY 
eeurs vice chercher Pamphile. 

PARMENONw 

Pourquof faire? 

B ACCHIS. 

Cîs-lui que je le prie de venir; 

PARME nom; 

Vous trouver? 

BACCHIS. 
Non, trouver Philumène. 

PARME-NO If. 
Qû*y a-i-ir? 

B A G C H I Sw 
Ne l'informé pas de ce qui ne te regardé pctfnt. 

PARMENON. 
Ne lui dirai- je rien davantage ?' - 

B A C C H 1 S. 
Dis- lui que Myrrhine a reconnu que làlïîgcie^'^ 
^*il me donna autrefois, <^toit à fa fille. 
PARM^ENON» 
jTentends. Eft - ce là tout ? 

BACCHIS. 
Oui. Il fera d'abord iciquand'ta lUî auras à^ 
pris ce que je te dis^ll Mais ed-ce que tu t*«Q^ 
dors? 

PARMENON. 
Non en bonne -foi; d'aujourdhui on ne nl^én: 
a donné le tems, j'ai pafTé toute la journée à cou- 
rir comnre un miférabte , j'aî toujours maf chéj 

R: B M A R (^V E S; 

remce cordiltt l'infrî^e de cette Pièce de manière , qu'ont 
CfXMiTe toajoart de nouTellea occafioni de l'envoyer pro«' 
mener» ic lut cacher coujourt ce qo'U inecirc4*ejiyic ëa^ 

R3^ 



Digitized by VjOOQIC 



890 H E C Y ft A. AcT. V. 

ACTUS QUINTUS^ 

S C E .N A II. 
B A ce H I S. 

QUantam ohtuli adventu meo lœtitiam PampUh 
•^ hodiel 

Quoi commodas rts muH? quoi autem ademî curasl 
Cnatum et rejiituo , qui pane harum ipjtufque ope^ 

rà periit: 
Vxorem , quam numqmm tfi ratus p^Jihae Je hâH- 
turum^ reâdo: 
K i^ f* fufpe&us fuo patriy fif PUdippetJuk y 
exfolvL 
ffk «4^ his rébus annulm fuit tfàtHuminrenim^ 

dis. 
Non memini^ahMm mm^es de^emferè ad metnâSe 

prima 
drrfugire anheUmhm d^mmn, fin^ eendte > vint 

tknumf 
Cum hoc mmdt^ Extimui illica; mi Famphile^ 
inquam^ OMMè»» 
10 Quid exanimatus es p obfecroP miP unde ammlum 
ijlum nêBus^ 
Die miki. Jllô, alias rûs agert S& fimulan. Pêfi* 

quam id yidea, 
Nefcio quidfufpicarier magis capi, infiareut dicat^^ 

REMARQUES. 
S« CONFUGERE ANHELANTEAt DOMUM» SINB 
COMITE, VINI PLENUM, CUM HOC ANNULO]. 
g»<r ^amphîle vînt Je rêfn^xar unfiir chex mot tout feul,. 
hors d* haleine t ^eim 4e W», f> temm cme bagme. Avec 
quel art Térenct raffVmble ici dans un lêui yert tout 
ks âgoet qui ot kiffcoc imjcwv 4oiMe qw PéomphUê 
me foit l*âute«r de cetc» méchante i&'tom* Il Jt réfif 
gia comme un bomaie qui craignoic , 911 venoic d» 
commettra un crime, & qui vouloit (è cacher. Il étih 
£eut , ces forces d'avion» ne demandent point de té- 
moin. // étoh^ hon d^hédeïne^ il avoic fallu em^loi'er 
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Se. 11. r H E C Y R E. 3pt 

ACTE CINQUIEME. 
S C E N E IL 

B A C C H 1 S. 

Quelle joie la vifite que }c vtew de faire va-r* 
eHe caufer à Pirâiphf te ! quel bonheur viens- 
je de lui procurer F combleo lui m-je épargné d» 
chagrin! je lui rends un fil», que ftf belle-m4ffe, 
ft femme & luî-méme ont penfô fefn? périr; je 
loi redonne une femme qui! ne croycHt pw pou» 
voir jamais reprendre; je le tire de Pembaras qui 
caufoit le» foupçoos que fon père & Phidippe 
avoîent de lui; & c'efî cette bague qui adonné 
fieu à tout cela. Car fe mefbirvîai»qu*Hya àpew 
près dix mois que Pan^hile entra un foir chejt 
moi tout feul,hors d'haleine , plein de vin^à te- 
nant cette bague. J*eu» peur (f abords Mon cher 
Pamphi[e,lui dis-je, je vous prie ^d'où vient que 
vous êtes fi troublé ? & où avez- vous trouvé cette 
bague? dites-le moi. II fait femblaat de fonger à 
autre cbofe. Voyant cela, je commence à. îbup- 
çonner quelque miftôre, & à lé prefler davantage 
Enfin il m'avoue qu'il avoit rencouo^ dans la rue 
je ne fais quelle fille , qu'il avoit violée , & à qui 

R E M A K Q^U E & 

la force contre une perfoone qui fe défendoir H étoVr 
plein de v\n , oct é%Mt donne l'audace d'entreprendre. En- 
fin il temoit cetu kague^ comme les dëpouilles qui mar- 
quent le rapt* Je n'a fait qu'explîqQer Donat dans cettr 
Démarque. 

M <X T E ai 
Se. IL M. U. confond cette Scène avec I^ prëcëdei* 
tcb C*eft un abus des régies du Théâtre , & ce mono- 
I©g:ue eft trop long pour ne pas faire une Scène à part ^ 
comme il Ta fait lui- même dans, le FUOICM. Aâ, Y-^ 
Sw V, V. 4f. 
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S9a H E C Y R A. A«r. V. 

Homofe faeturvi in via nefcio quam compreffijjez 

Dicitquefefe illi annuîum » dum lu&at^ detraxijje: 

25 Eum hac cognovit Myrrhina in digho modo mù 

habcTitem : 
Rogat undefit: narro omnia haci inde eji cogni* 

tio fa&a , 
Ihilumenam comprejjam ejje ab eo ^^ filium in* 

de hune natum- 
Mœc toi, propter me gaudia illi conUgîJJe lœtori 
Etfi hoc meretrices aliœ nolunti: neque enim e^ tfi 

rem nûfiram-y 
20 ^f quififum amatot: nuptii^lœtetur: veriim ecafior 
Numquamanimum quœjii gratta ad malas adducam 

partes. 
Eg9y dum illo licitum eft, ufafum benigno £$ 

lepido^ i^ comi. 
Incommodé mihi nuptiis evenit: faStum fateor: 
At pol mefecijje arbitrer , ne id mérité mihi evèm 

niret, 
2 S Muka ex auo fuerint commoda ^ ejus incommoda. 

efi œquom ferre* 



ACTUS QUINTUS. 

S C E N A IIL 

PAMPHILUS. PARMENOi 
B A C C H I S. 

PAMPHILUS.. 
r/IDEy mi ParmenOf etiamfodesy utmt Bac 
^ certa 6P clara attuleris : 

Ne me in brève conjiciastempusjgaudiohocfaljb' 
frui,. 

PAR. 

NOTE S. 
i^ Uahtnte^. comme le fens le demande*. 
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if avoic arracfaé^ttÊ b^ue» comme elle fkiToic cour 
fè» efforts pour fe défendre. Myrrhînè vient d« 
h reconn(^re à mon doigt V elle m'a demandé 
tfoù je l'a vois, je lui ai conté- toute rhifloire}^ 
& voila ce qiti a fait découvrir que cette fille»- 

Îue Pamphilé avoît rencontrée dans la rue^étoic^ 
hilumène , & .que l'enfadt e(t à lui. Je fuis ra- 
vie d'être cadfe qu*il lUî arrive tant de fujets dé" 
jèie, quoic^e ce m foie pas là'^ce que deman-^ 
dent toutes les perfonaes comme moi. Ce n*eft-' 
pa« auflî notre intéréx que nos amans fe trouvent 
bien du mariage; mais le galiv ne me portera jz^ 
mais à faire rien de malhonnête. Pendant que |e^ 
W pu faipfofifé de fa litTérâlifé & dé forcbiii; 
merce; j'avoue même que Cote mariage ne m'a^ 
Itos été indifférÈnt': rïizlê au moins j'ai la confo- 
latioD de n^avoir rien fait qui ait dû m'attiferiér 
déplaifir que cBla^e càùfe. Il ett jufte de fouf^ 
tfif lés chagrins* qui lîous viennent des. perfomiet-^ 
de qui nous avons reçu mille bienfaits 



A C T E C I N QUI E ME.. 

S c B N E' m: 

PAMPHILE PAR ME NO S? 
BAC CH I & 

P A'M P H I L Ëi 

WNtore une foi»', mon» cher Parménon, je tô-' 
prie , voî- bien de ne pas me donner uneiiou-^ 
virile qui ne foit bien fiire & bien claire ;tfeVien^' 
pas me jetter ici-dans uae>fadr»joie qui feicnc^ 
de peu durée.- 

¥t (y J^ W 3: 

t^* Hin'^vêhmt ait et ^ en faveur du ▼er9'.^- 
1^5^ 
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3^ H E C Y R A. Act. T^ 

FARMKNO. 

nfim tfi. 

F A M F H I LU Si. 

CertenTf 
F A R M E N (X 

Cèrtè. 
f AMP HILUS: 
Deus fim^ fi hoc ita ^» 
r A R M R N CK 

Ferum reperi'esi 
PAUfPHILUS. 
Miensdtmf fodes: timeo ne alîud ejje credaimp. 
atqtie alîud mnties, 
P ARM EN a 

F A M F H I L US. 

Sic te dixiffe opinor^ invemjje M'^rrMnam 
Suum armulum habere Bacchidem, 
F A R M E N O. 

FaSurm. 
F AMP n I LUS. 

Eum quem ego olm ei dèdi:: 
£aque hoc te nuntiare mihi juj/it : itanefaàum^' 
PAR ME N Qi 

Ita y inquanu. 
F AMP H I LU S, 

fyuis meejtforiunatior y venuftaiifque adeoplenior^ 
gon' te prohoc nuntio quid doriem? quid?quid? 
nefcm 

FAR MEN a 
J^ ego fcio. 

I©'. NIHIL BNIlfi NAJf- NEQ^B IN NtlNTra^ 
JBLhn en vérité ^ csr je ne fais fml avantage vns tr^^ 
«f « daiu. ccttÊt nêmnÊÈlu C'cft hkiulàrJe.CMiâèrft dTan 
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se. ML UFTE C TR E. jftj; 

P A R M BN ai*, 

£dz e(l tout vu. 

PAMPHILE* 
En es -tu bienafluré? 

PAR ME NON; 
Très aOuré. 

PAMPRILE. 1 

Si cela e(l, je fuis heureux comme un D(ei& 

PARME NON. 
Vous trouverez que cela efl. 

P A M P H I L E- 
Attends » arrête un peu ; j'ai peur âe croira^ 
me chofe , & que tu ne m'en difes une autre. 
P ARMENON, 
feniends. 

PAMPHÏLE. 
Il me femble que tu m'as dit que Myrrlime 
a trouvé que la bague de Baccbis e(l la fienne» 
P ARMENt^N. 
Cela où. vrai. 

FAMPHILE. 
Que c^ed la même bague que fe lui donnai 
autrefois, & que c'ed Baccbis qui t'a dit d^ vor 
air me le dire Cela eit - il aind ? 
PARME NON. 
Oui» vous dis -je. 

P A M P H I L E. 
Qui eft plus heureux que moi ! & va-t-il per^^ 
fonne que l'amour favorilè davantage ? Mais quei- 
te donnerai -je pour cette nouvelle? quoi^qu^ 
puis -je te donner? je ne fais. 

P A R M E N O N. 
Mais moi- je le fais bien. j 

H S M A R Q^V S S^ 
valet 9ii «ft CMJMrs curieux. Pstmémm cft fi iU\»t 
NOTES. 
'% Dix4, £OQr dÎKÎJpt^ faoa-aucorui». 
R Cu 
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K*dr H'E C Y'R a; Adr^VC 

P AMP ai LU S. 
Quid? 
FARâfENO: 

Itihil eiiim» 
JUim neque inramU ^ neyuCe itime ipfij tibibonii 
quidf.t^fcio.... 

P AMP'H ILUS. 
Egon6\ qui ah Oho mùrtuumme redutemvnT lu* 

cemfécerts^ 
Sinam fine munere à m^àbirtf ah , nimiùm'me' 

ingratum putai, 
i^èd Saccnidm eccam video flafe-anteojiium: 
15 Mé ex/pedt'àt f credo: adibo, 

B ACC HJSr. 

Salves fampliMe: 
P AMP H IL US. 
BêcchiSf 6 mea Bacchis ^ fervairixmea! ■ 

BACCHIS^ 
BentfaUum\ 6f volup' eft. 

P A MP HILUS: 

FaStiS'Utcredam.fùcît:' 
AnH^danique adeo tuamvenu/iatem obtines , 
Ut voluptati obitus ferma , adveruus iuusy quC'^ 
cumque-advinerisy 
ao Semperfiet. 

K Ê M A R Q^IJf E5; 

de Ile tivriit pÈS'le (ecrer, i|u'il aimeroic mîtfux'^efi ccfé^ 
iàibmév qoe d'étrt récom|>eoft de fi bonB« D»uveHer- 
Âiagts fiifi vmlt f ^dm mmmms aniftrt , dit- foie biea^ 
Dûmatt • 

19* UT VOLdPt ATI OBiTUîi , ^Rl^fO, ADVEIf* 
TUS TUOS , QUOCUMQU^ ADVËNERIS, SEJtf^Ëk SlEt*}.- 
Mt /*Mi pemt Mire de v»ms ave^ jnftice tint tUns ttmr 
les \iemx •« Vàus^arnîJffX' ^ veaU forttx toujours Ujoiê^ 
" &déi pUîfirs. DvM ce piiiTagc f ai- fuir»- ie<lên»^ fMf»- 
sn'accacber rcropulfuremesc aux paroles qui ne peuvenc 
être bien traduites ed** notre fao^e j elle n'eft pas jtffes*> 
»cb> ppor pouvoir ejiprIfMr vmc% 91e dk 4f LMitfr- 
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Se Ht L'H E C Y R E. ajf 

PAMPHILE. • 

Quoi? 

P A R M E N O N. 

Rien en vérité , car je ue fais ni quel avan^^ 
tage vous trouvez daus cette nouvefle, ni le plai- 
fir que je vous fais en vous Taponant. 
PAMPHILE. 

Je te laiflerois aller fans te rien donner, mof 
qui étois mort , £r que tu as retiré du tombeau? 
Ah, tu me crois trop ingrat.. Mais je vois Bac- 
chis, je vais faborder* 

B A C C H I 9. 

Bonjour , Pamphile. 

PAMPHILE. 

Oh , Bacchis , ma chère Baccbis, à qui je dois- 
la viel 

BACCHIS. 

J'ai une grande joie de ce qui eft arrivé , & 
cela me fait un véritable plaifir. 
PAMPHILE. 

ïar toutes vos actions vous me faites voîir 
que cela eft comme vous le. dites. Vous avez 
toujours vos manières charmantes; & Ton peut 
dire de vous avec juftice , que dans tous les lieux 
où vous paroiflez , vous portez la joie & le^^ 
plaifirs. 

R E M A R au E 8. 

Je me contenterai d'exf liquer en qnoi oonfifle la lirancé 
de ce paflage. Ut votmptati obitus^ fermé ^ àdventns tuns, 
^mHnm^uê adveuerls , femperftet. Cette beauté dépend 
de l'afliEfRiblage que Pampkile fait ici, 9c de la difiF«ren.*> 
te fignification de vbhms Se à'adyentmsi obitus, c'elt une- 
rencontre par bafari quand on ne fait que pafiVr^ sd" 
ventus , c'eft quand on va rn quelque lieu de deflêia' 
préœédicé. FémifhUt die.: Vtms ftrux, la jêii & lié* 

N o T E-S. 
i^ Ef$n te^ ^«1% fur un M S. & une anc. Ediu. 
lO» Adlatu$ , pour advenfus , . raaa- autorité. 



Digitized by VjOOQIC 



3 jî H E C Y R â. AcT V. 

• J jiCCHI& 

At tu uaftor morem ântiqumm atque in^ 
genium obtineSy 
Vt unus omnium hotno te vivat numq;uam qjuifquam 
bkmdiâr, 

P AM?HI LUS. 
Ha^hiyhaytm'fnihiijihuc? 
BJCCHJS. 
RiQi êmajli , Pamphih^ uxùrem twm :: 
Nom numquam ante hune diem nms «cttltf nmy, 

quod noiïem^ videram : 
Fcrliberalis vîja eji. 

F AMP H l LU & 
DU 9trum* 
BACCHIS. ^ 

Ra ne DU ament , PcmpMt^ 
P A M P H IL US. 
a5 Dfc mhi , harum rerum numquid dixtifam patrie 
BACCHIS. 
Nil. 
P AMP HILUS. 

Neque opusejk 

TtZU An(iv Z 3. 

plal/trs dam fus les Itenx »m vons parti ffex, , foîi f «r 
ytns ne faffiet, ^ne faffer , ^n*^m ne fajfe qme vùms enp- 
tendre , •« ^ue vm y arrivhx de dfiffeîn prémédité, Gc- 
It cft jpalanc en Lacia , mt» noot umoa^Ies cbofe» plu» 
viTet êc phjf courtes, 

«4. DlC V^ERUM]. Dîtes UvérîH TsmthUt prcoi 
plaifir à entendre louer par 'BacMs la beauté fit le bon 
air de Fhilnmène , parce que les perfbnnes comme "Bac* 
ehh lôni fur ce fujei plus délicates^ qoe les autres , fait 
fu'elles s'y connoiflTent mieux , oo que la jalouèe Ica 
Mode pkts difficiles. Il n'y a rien de ploc agréabW i 
nn amant que d'entendre louer fa maîtrefle par fa riva- 
it m^Tie. 

Xf. I>IC MIHI , HARUM RERUM NUMQUÎD* 
»i X.T i j A.M fA-T ju 1? Mais ditet^mù ,. ji 9»ms fni r 
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Se. Ift L' H E C Y H E. 299- 

B A C C H I S. 

Et vous , en vérité , vous avez toujours lat 
«léme polfiefle & îe même cfprit ; il n'y a ja- 
mais eu d*bomme plus fiateur ni plus obligeant 
que vous, 

PA M PHI LE.' 

ilb, ab, ah, me dites*vou$ ces douceurs ? 
B A C C H 1 S. 

VoBS ffvez en raKon j Paxnplûle ^ d'aimer vo 
tre femme ; jeneravois jamais vue qu^aujourdbof^. 
que je fâche » mais elle m*a paru très aimable*. 

PAMPHILE. 
Dîtes la vérité. 

B A C C H î R 

Que je meure fi cela n*e(l vrai. 
PAMPHILE. 
Mais dites -moi , je vous prie , n*avez-voa* 
rien dit de tout ceci à mon père? 
BACCHIS, 
Rien. 

PAMPHILE. 

Il n*efl pas befoin aûfïï de lui en dire le mo!n^ 

K E M A K Q,U E S^ 

" m*^svex'V$HS rim dit de fut ceci â mon père * Nî Laehègi 
Bi fhldîffe D*0BC été préftns qoand Mj/rrhine a reconnoi 
la bague , ^'mfî i)s ne faveoc rien de l'avanrore. C'e^ 
fourquoi Paniphile demande à 'Bauhts ^ fi elle n'a rien. 
ûic à Ton pèrt de cette bague, ni de ce qui l'avoir 
iiit venir enrre &s mains; car il n*eft pas nécelTaire que- 
les vieillards en ayent connoi^nce. II a deCein de le- 
prendra fa femme fans qu'on fâche ce qui avoic donné' 
Uctt aa chagrta qa'il avoic e^i contrt ellt. 

K O T £ S« 

9 T. Kn^ifiiAm^ pottf nmm^Mam.^ après pIalîoui*MS^ 
Il ift a£« Ediu 
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jtieo mutho : placet hoc nonfieri itidem ^ ut iip 

conutdiiSy 
Omnta ubi otnnes refcijcwït: hic , qwfsfaffuefat 

refcifcere , 
Sciunt: quos non autem /cire œquom ejl ^ nequt 
refcifcunt , ne^e Jcient. 
BdCCHIS. 
Imà etiam^Koc qui occuUari pojjtfacfliùî crédits , 
daho : 
30 Myrrhina ita Phidippa dixit 9 jurijurando Je mfo 
Micm habuijfe » (^ propterea te fibi purgatum. 
F /iJMP HIL US. 

Efi optumê : 
Speroque rem hanc ejjè ey^enturam nobis exjententid.- 

F A RM E N O 
Hère y licetjcire ex te hodie , ^id fit quod feci 

boni? 
jfut quid ijthuc efl , quod vos agiifs? 
.FAMFHILUS: 

Non Ucet. 
F ARME NO. 

Sufpicor tamen.- 
35 Egpne ab Orco hune nartuutn? quo paUol 

R KM A ROQUES. 

a6, Placet hoc no^ pibri itidbm, ut 11^ 

COMOEDIIS , OMNIA OM N E S UBIRE SCI5 Ct5N T»* 
6cc. ]. Je ferai hit» - atfs que J^%n ne fajfe pas ici Cêwtmr 
dans Us Comédies , «li têut le mênie a e»tmêijfame de 
tout, Thense relève ici avcC raîfon une choft qui eÛT 
purciculièré à fa Pièce. Dans coucés lei Comédies , on 
voie ordinairement que tout le monde , lea Speâaceurt 
H, les Aâeura , fobc enfin également inâfuiit & éclair* 
cU 4é coûte rînrrigue & du dénouement. Car ce (ê« 
roic même uû' détaûc , fi' le Pbèce laifToit fiir'cela 
]a moindre obfcurité. Maia Tirence fait fe mettre au* 
deflTus àéi régies, & trouver de nouvelles beaucés en s'en 
ébi^ant. Les raifonsqu'ilaici de ca'^eràune partie des ' 
Aâeurs le principal nœad , & le principal incident de fôn 
totrigpc, fooc fi plauabtes &-fi natureller, qu'où pescdi*- 
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dre petit mot. Je ferai bien-aife que Pon ne 
faîTe ^as ici comme dans les Comédies , où tout * 
le monde -a connoiffance de tout : ici ceux qui 
doivent en être informés, le fon» ; mais, pour 
ceux à qui il n'eft pas néceflkire de l'apreudre^ 
ils n*en fauront rien. 

BA.CCHiS. 
Bien loin de vouloir le dire, je vais vous faire 
voir que vous le cacherez très facilement, C'eft 
^ue Myrrhine a dit à Phidippe qu'elle m'avoic 
crue à mon ferment , & que cela fuffifoit pour 
vous juftifier dans fon efprit. 

PAMPHILE. 
Voila qui eft très bien , .& f elpère que ceto 
réuflira félon nos deOrs. 

P A a M E N O N. 
Mon maître, m'eft-il permis de fa voir qu^l 
bien j'ai fait aujourdhui ? ou qu'eft-ce que vous 
voulez dire là? 

PAMPHILE, 
Non. 

FARM EN ON. 
Je m*ea doute pourtant. Moi je l'ai tiré dv 
tombeau? comment fai-je pu faire? 

R S M A R QJJ E S. 

r< qu'il aufoit p^^ contre les raoears, èc It polireflè^ 
8*U avoic fuivi le chemin baca^ Ce cour excraord inaire 
& hardi faic un des plus grands agrémens de cette Pièce. 

9|. EgONE AB ORCO HUNC MO RTUUMi* QUO 
PACTO]? Moi? je Cas retiré du fmheauy & comment 
toi 'je pm faire f Psrménen dit ceci en prâfaot en Iiii« 
inéine , pour ticber de deFîoer ce qu'il ?oudroit fa* 
Toir , £c il reprend ce que Pamphiie a die dans le dour 
^ième vers: 

£ione, qmiàtk Orcê weêrtnmm mê redmem i» immen feceriiJ 
NOTES. 

x9. Refcifiemt, fiiivanc cous les MSS. & Donac 

;i8 ^î hec eccmlimm M, faxu aucoricé » ôcaoc p»£eg 
/ur un M S. 

}3. Ueetue, comme Paern, 
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FAMP H I LUS. 

Nffcis^Parmenêf 
Çwmtum Mie prtfueris mikif& ex quanta mrum" 
nâ iiffrêxeris. 

P ARMENO. 
Imb verofcio^ neque hoc imprudens feci. 
P AMP HIL US. 

Ego ifthuc fatf fcÎ9. 

P ARMENO. 

An 

Temeré quidquam Parmerumem prœtereat » quod 
fadto ufu' fit? 

P AMP HILUS. 
Sequere me ifitr9 , Parmem. 

P A R M E N 0. 

Sequor. Equidem plus hodie boni 
4P Feci imprudens, quàmfciens anie hune diem t^m* 
quam. Plaudite. 

It E M A R a.U S S. 

)7. m^ VBk6 SC<o], FmdmtntK^mù en v/r/V, 
jà U fdt fin hîm. J'armémm €ùt fcmMaac de ûvoir 
foac, afin qœ iwi mitre ne fe cache q^$ de ki, ficfn'il 
lui ea aîc Pl«f d'obligation. Mais U a en fait rien pour*, 
ont» & il en «ft «a de^èrfoir, 

TOMI TERTII FINIS. 
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P A M P H I L E. 

Tu ne fais pas, Parménon , combien tu m'as 
fait de plaifir aujourdhui » & de quels chagrius 
iu m*as lire. 

PARMENON. 
Pardonnez-moi, en vérité je le fais fort bien, 
& je ne l'ai pas fait fans y biep penfer. 
P A M P H I L E, 
Ho , j'en fuis perfnadé, 

PARMENON. 

Eft-ce que Parménon lailTeroit échaper aucu- 
tiQ occaliou de faire ce qu'il faut? 
P A M P H I L E. 
Suis-moL 

PARMENON. 
Je vous fuis , Monfieur. En bonne • fqî faî 
fait aujourdhui plus de bien fans y penfer, que 
je n'en ai âk de ma vie le voulant faire. Adieu» 
JVleifieunt iiacez des mains. 

NOTES. 

36. Et me ext malgré les M85. 
3^. ^n , daoi ce veiu Farmeno » après un MS- 8c 
ce veri dans la bouche de Bacchii , comme Douât a lu. 

FIN DU TROISIEME VOLUME. 
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